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Occidentaux face aux conflits africains 

> Les parachutistes français commenceront 
à quitter le Zaïre (e 7 juin 

1 La conférence de Paris examinera surtout 
les problèmes de développement 


tin combat 
issue 


Ce ne sont plu les vastes 
tendues désertiques da nord du 
'SNpay*. mais les régions moins 
^pauvres. dites dn «Tchad utile», 
« co&ÎBi sont anjoarcThni atteintes par 


■ -7. t0 M: c ■ J 

lv,- - du 

: ;.r- ce> £ ^ 

ï 'f^^.es sont anjocra nni atteintes par 

îj‘ CÏnft?© 1 P ,erre ciFiJe - Après la dfssl- 
tonbnn, cantonnée dans 
■; ;£V ■-■' ,aa a, nuuaifs montagne ns dn Bor- 

- ‘ ain H ÿlfcoo, de l’Ennedf et dn TibcstL la 
ï*.- .j -‘'•SîTEjjto rébellion a «fait tache d'huile » 
!a te centre w >’***• «vant de 

Al te tiers méridional du 

:r-_' ’-Jjjïa ^*î(mitnlie nationaL 
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B 1 La capitale tehadienne est 
désormais sou la menace des 
.fcnérffleww dn Front de libération 
«paUonale IFrolînat). Dans les 
mu rangs des combattants du Front, 
rapport tou bon ne représente 
j^Jjïus qu'une petite minorité, de 
■^nombreuses antres ethnies ayant 
• p ;s:?r _ progressivement rejoint la rébel- 

'■ -'.‘"S.'.ÿ- ■ li üsé par un pouvoir qu’il a 

"'J' f y *hrùtaZement confisqué, mai* qu’il 
•; -7"' - ia-n'a pas sn exercer, contesté an 

• :'£! « £• îjsefn même de l'armée, le général 

• .u- - U:M*Donm est Isolé. 

'“i::- fc La guerre civile dn Tchad n’est 

une lutte dn Nord contre 
le Sud, ni un affrontement entre 
“ populations Islamisées et éléments 
„. t . chrétiens on animistes, ni un 

• V . '^■-'■-''ï’çhnabat entre Tchadiens de race 

_ . noire et Tchadiens de race blan- 

, , f m C'êst l'expression d*nn mécon- 

. . fadement général à l'égard d'un 
■ ' - . : ’-r. «régime dictatorial dont llncapa- 

à te mesure de la eorrap- 
de ses dirigeants. ■ 

• - .;. T ^-Vl a' présence sur le terrain de 

ÿVonpes françaises en unités 
: ; ;_v ^ instituées donne un caractère 

jcouvean à l’Intervention décidée 
••'••îV::i-. , .; l 5»r M. Giscard d’Estaing. Dix 
,, :r _ M a p r ^ s l’envoi d'un véritable 
— v» »*rp> expédittonnalre qnî sauva 

’iilrao ment an é ment .1» régime 


Las dernières informations sur les combats qui viennent d’avoir 
lieu dans le centre du Tchad mettent en relief r importance des moyens 
militaires utilisés par ta France pour soutenir Je régime en place à 
ND/amena. D’autre part, le rapatriement des parachutistes français 
envoyés au Zaïre commencera la 7 Juin. La relève sera assurée dans 
les Jours qui viennent par un contingent marocain, auquel pourraient 
se joindre ultérieurement des soldats sénégalais, gabonais et Ivoiriens. 

La conférence, qui réunit lundi à Paris des diplomates français, 
américains, belges, britanniques et ouest-allemands, sera en part/e 
consacrée à r examen des récents événements en Afrique, mats on 
y étudiera surtout les problèmes de développement du continent noir. 


La conférence qui réunira, lundi 
6 juin à Paris, de hauts fonction- 
naires américains, beiges, britan- 
niques, français et ouest-allemands 
procédera, a déclaré vendredi le 
porte-parote du Quai d’Orsay, • è 
une analyse approfondie de la sltoa- K 
lion en Afrique à la lumière des 
récents événements Les hauts 
fonctionnaires sont chargés de faire 
des recommandations & ieura gou- 
vernements. Un communiqué sera 
publié à l'Issue des travaux, qui pour- 
raient se prolonger Jusqu’à mardi. 

La conférence n’aura pas d'ordre 
du jour rigide et tous les sujets 
pourront être abordés, mais l’accent 
sera certainement mis sur les pro- 
blèmes économiques, nul ne doutant 
que le - sous-développement de 
l’Afrique offre un terrain Idéal aux 
menaces contra la sécurité, aux 
Interventions étrangères - et à l'Insta- 
bilité politique. 


l'Idée lancée par le président de la 
République, au cours de plusieurs 
voyages en Afrique, d’un ■ pacte 
de solidarité - euro-africain. 

Les problèmes de sécurité propre- 
ment dits seront essentiellement sou- 
levés sous l'angle d'une contribution, 
notamment dans le domaine de la 
logistique, de l'armement et de la 
formation, à la coopération Inter- 
africaine. Dana les milieux français 
compétents on souligne qu’il appar- 
tient aux- Africains de prendre des 
Initiatives et de décider ce qu'lis 
veulent faire ensemble pour mieux 
assurer leur sécurité. Européens et 
Américains ne pouvant que leur 
apporter l'aide dont Ils jugeraient 
avoir besoin. 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page 3.) 


Le parti socialiste cherche 
une nouvelle majorité interne 

L'échec électoral de l’opposition s ouvert une crise au sein 
des trois formations qui avaient signé le programme commun de 
gouvernement Chez les radicaux de gauche, elle a entraîné Je 
changement de l’équipe dirigeante. Chez Les communistes, elle 
se traduit par la revendication du droit au débat public, tandis 
que « l’Hu m a n ité • continue de répliquer aux contestataires, 
notamment & M. Louis Althusser. 

Au sein de la formation socialiste, la crise, pour être 
demeurée plus lamée, n’en est pas moins sérieuse. Ses manifes- 
tations les plus nettes affectent, pour l'instant la minorité du 
? -S. t le GERES (lire en page 2 l'article de M. Gérard Desseigne) 


Le parti socialiste, lorsqu’il 
s’est reconstitué en 1971, se pré- 
sentait comme une fédération de 
courants et de tendances. Depuis, 
en dépit de nouveaux apports en 
provenance du P-S.U. en 1974, 
une certaine clarification est in- 
tervenue en son sein. Quatre 
courants, dont l’audience oscille 
entre 20 et 30 % des adhérents, 
se partagent le PA Les trois 
premiers sont symbolisés chacun 
par un homme : MM. François 
Mitterrand, Pierre Mauroy et 
Michel Rocard ; le quatrième par 
un slgle : le CSRES. 

Jusqu’à présent le PJ3. a fonc- 
tionné grâce à l’alliance nouée 
autour de M. Mitterrand et 
cimentée par un combat com- 
mun des « sous-courants » de 
la majorité du P.S. contre une 
minorité active : le GERES. A 
ce premier « ciment » s’ajoutait 
la perspective d’une prochaine 
arrivée au pouvoir qui amenait 
la plupart des cadres socialistes 
k faire bloc derrière leur prenais 
secrétaire. M. Mitterrand appa- 
raissait, en effet, comme le futur 
responsable de l’exécutif. 

L’échec de la gauche a plongé 
dans une crise profonde toute 
la « techno-structure » de hauts 
fonctionnaires, ou équivalents, 
qui, depuis 1974, avait rejoint le 
P-S- parce quU apparaissait 


composent la majorité du P.S. Si 
MM. Pierre Mauroy et Michel 
Rocard n’ont pas hésité à se 
démarquer du premier secrétaire 
dans la rie interne de l'organisa- 
tion. U reste à savoir s’ils sont 
disposés à pousser leur démarche 
jusqu'à son but logique: présen- 
ter des motions qui leur soient 
personnelles lors du prochain 
congrès du PjS. qui doit, en prin- 
cipe, avoir lieu en mal 1979. 

L'Incertitude crée au sein de 
l’appareil politique du P.S. un cli- 
mat de tension. qu'IJlustre le 
départ du comité de rédaction de 
la revue Faire des amis de M. Mit- 
terrand. 

Les sourdes luttes d'influence 
qui agitent le PS. ont pour 
enjeu la reconstitution d’une 
nouvelle majorité. Celle-ci ris- 
que fort de résulter,, comme par 
le passé, de l’alliance de trois 
des courants contre le qua- 
trième. Or, le GERES tient abso- 
lument à sortir de son statut ds 
minorité. U sait qu'à la longue 
son absence de la direction du 
P-S. conduirait à son effritement. 

Les dirigeants du CERES ont 
donc choisi de tenter de se rap- 
procher de M. Pierre Mauroy 
en essayant d’isoler M Michel 
Rocard et ses partisans. Cette 
attitude suscite des cri tl ou es au 
sein de la minorité du PS. a usai 
bien en raison de l’option de 


comme le futur parti de gouver- fond <Z°e de la manière dent elle 
nement L’échec a d'autre part a été Prise, 
rendu une certaine autonomie aux THIERRY PFLSTER. 

différents * sous-courants » qui (Lire la suite page 6.). 


• .. :T;'»»,-joinent»uemeai w régime i — — — • — ■ — — 

"-r^zèhorré de l'&ncjerf président | proflreseer rapidement l’Idée 
’ S"" *F^mbalbaye, Parte accepte de | P ar M. Giscard d’Eotalnfl à la 

.'.f ;"'.vJ;^lmgaier. directement une 
, - . .f ^enxième fois aux , côtés da 
-- > ■ '-.dirigeants de îTDjamena. 

’ '(En dépit de l'avis défavorable 


ï^tembalbaye. Parte accepte 
. .V' directement une 
. .r..: dixième fois aux , côtés da 

i 

... ■ .-.je certains de sa conseillers, le 

. V -Tr-Sénéral . de Gaulle, qui devait 
--'.V. .T, -portant refuser plusieurs appels 
• lancés dans daeondl- 

- vi“Oons analogue», notamment par 
::r.ï*.r'ia président Fulbert Toulon du 

• :r.ïÜmgo, avait accepté dlnterae- 

. - ; :“r':^dr- au Gabon en 1964, puis au 
’^Èrhad en 1968. Dès son arrivée 
: v ; r l* pouvoir, en 1974, M- Giscard 
- 'fhhiiq. chef da armées aux 
termes de la Constitution, avait 
. BK doute songé à la possibilité 

.'de nouvelles actions de ee genre, 
” "-.rpuisçn’n avait donné aux força 
y 'd’intervention comme directive 
assurer la sécurité da dépar- 
' • r tsneuts . et territoires d’outre- 
; ^bo» et d’« être capables d'ao- 
-'lions extérieures de forma 
..... r _ : :T 'iHverses, soit quU s’agisse de 
■ r-l: -participer à da missions de pré- 
. -"^ewçe à la demande d’organîsa- 
"’^titras internationales ou à la 
• r - _ requête des Etats impliqués, soit 
:• faîne ' apporter une assîs- 

■^■,Wce militaire et- technique da 
— ... Stats menacés ». En avril 1977. 
;,"..-;'est .sans grande hésitation qu'il 
trait, accepté d’envoyer la 

- - fxansâU' français transporte* la 
reJdaÉs marocains venus à la res- 
»nsse du • gé aérai Mobutu. 

'- iftnraté h la première guerre du 
.-i Shaba. 

La France ne défend aucun 
.intérêt économique important au 
Fçhmd. C'est une situation qui 
laisser les «wains relative 
libres à M_ Giscard d'Estaing 
; le - jour oh 3 estimerait 
Intervenir dans d’autres 
africains où la Intérêts 
sont vitaux. Mils l’es- 
aérienne de N’Djamesia 
Itue un support logistique 
ttiel pour rènsemble du dis- 

If militaire français outre- 

str, et cela- n’est évidemment 
kh étranger à la présence da 
• nraehntistes et da « marsouins » 
UV'Vftff Djedda et à Ati- ’ ' 

— ctfPvCl^ Oa ne peut «ne s'inquiéter de 
T armée française, déjà en- 
fôtîpfjagèc au Liban, au Sahara occl- 
et au Zaïre pour la 

• Jeuxième fols, se ïaheer w m» 

, -^ronveàu théâtre d’opérations 

^Extérieures. Won seulement Ten- 
. r : C 1 - -'"^-r/^embLe de la communauté fran- 

• ’ H'^aiae installée -an Tchad tisqne 

. - jllitre traitée en otage par les 

*'■- ' apposants au régime du général 
■ ^daHoma, mais da soldats fran- 

vont tomber dans un combat 
issue. L« leaders de Toppo- 
i ne sont pas la sente à 
Intimer cette situation insuppor- 
table. 


Du côté français, on voudrait faire 
lancée 
confé- 
rence franco-africaine de Versailles, 
le 11 mal 1976, d’un fonds « doté 
cf Importantes ressources, mis en 
plaoe par les Etats Industrialisée qui 
ont des liens historiques avec f Afri- 
que, auxquels pourraient se joindre 
les Etats-Unis d’Amérique » ( Je 
Monda du 13 mal 1976}. 

Le président de la République a 
discuté co projet en diverses occa- 
sions avec les dirigeants américains. 
Les Français pensent & un système 
très pragmatique, qui compléterait les 
accords de coopération bilatéraux 
existants et permettrait de financer des 
programmes pluri-annuefs et multila- 
téraux, .notamment pour mettre fin à 
l’enclavement de certains Etals. Il 
est possible que soit évoquée aussi 


Les directives du président Hu a Kuo-feng 

L’ARMÉE CHINOISE ET LA «GUERRE MODERNE > 


L’agence Ta ss a élevé Je ton contre la Chine 
vendredi 2 juin en accusant les autorités de 
Pékin de faire de leur pays « une filiale asia- 
tique de l’OTAN •. Ce commentaire suivait de 
peu la publication d’un éditorial de l'organe 
du P.C. cubain reprochant & la Chine de cher- 
cher à acheter des armes aux pays occidentaux 
(«le Monde» du 3 juin). 

‘ Quel est le but exact des missions chinoises 
qui prospectent depuis trois ans le marché des 


armements à l’étranger? Dans quelle perspec- 
tive globale faut-U situer ces initiatives? Notre 
correspondant à Pékin répond à ces questions 
en se fondant sur on discours récent do prési- 
dent Hua Kuo-feng et sur des articles de la 
presse officielle parus avant la diffusion d’un 
disconn.de M. Teng-Hsiao-ping, qui a dénoncé 
vendredi ia «bureaucratisation- de l’année 
chinoise et a appelé A la « remise en ordre» 
de celle-ci. 


Pékin. — Des Indications Impor- 
tantes viennent d’ôtre diffusées sur 
la . manière dont le Chine envisage 


DES THÉRAPEUTIQUES ABUSIVES 

Maigrir à n’importe quel pria 

Certain* médecins amaigrlssenrs, peu sernpnlenx, réalisent des 
bénéfices très confortables sans se préoccuper des conséquences 
que peuvent avoir leurs s traitements a prétend fanent destinés à 
vaincre on embonpoint réel on imaginaire. O peut en résulter des 
accidents psychiatriques graves, des suicides, des toxicomanies 
ampbètamtnlques, des obésités rebelles, des troubles cardiaques 
et même des décès. 

Claire Brtsset s enquêté sur cas pratiques dont la seule moti- 
vation est l'argent. 

(Lire page 7 J 







De notre correspondant 
ALAIN JACOB 

la modernisation de m défense : 
entre autres documents, le compte 
rendu de deux discoure prononcés 
par le président Hua Kuo-feng et 
le maréçtial Yeh Chlen-ylng lora 
d’une conférence sur le travail poli- 
tique dans l'armée, et un article de 
fond publié le 31 mal dans te Quo- 
tidien du peuple. 

Première constatation claire : )t 
n'est pas question de doter dans 
un court délai les força armées 
d’équipements et d’ armements d’un 
niveau technique équivalent à ceux 
da armées soviétiques ou occiden- 
tales. Une telle entreprise, à l’échelle 
d’une armée de prés de quatre mil- 
lions d’hommes, dépasse largement 
iea moyens de l’économie. 

SI da missions chinoises explo- 
rent, depuis près de trois ans, bien 
avant la chute de la «bande da 
quatre», le marché da armements 


A l’étranger, leur objectif est é la 
fols limité et précis î 

1} Faire le point da techniques 
la plus avancée» et acquérir la 
connaissances, sous forme de licen- 
ces ou de commanda réduites, qui 
permettront à l’Industrie d'entrepren- 
dre la fabrications correspondantes 
Les négocia lions en coure avec la 
France pour l’acqulsiton da mls- 
slla anti-chars Mot ou Milan offrent 
un bon exemple da Intentions chi- 
noises dans ce genre d’opération : 

2) Procurer au système de défense 
certains éléments-clés, coûteux mais 
peu nombreux, qui lui permettront 
de Jeter la basa de structures mo- 
dernes. 

(Lire la suite page 4.) 


Le régie Renault 
demande l’évacuation 
de ses usines 
de Ciéon et de Hins 


Au brutal durcissement des 
conflits catégoriels qui cou- 
raient aux usines Renault de 
Flins et de Cléon. la direction 
de la Régie a répondu en 
contre-attaquant sur quatre 
points : elle a demandé en 
référé f jugement lundi S juin) 
V évacuation — par la force 
publique ou besoin — des usi- 
nes de Cléon et de Flins qu’oc- 
cupent partiellement quelques 
centaines de grévistes ; elle a 
fermé pour trots fours (du S 
au 7 fiiin) l’usine de Flins ; 
elle poursuit en justice pour 
«entrave à la liberté du tra- 
vail s huit délégués de Cléon 
et des membres du personnel 
de Flins: enfin, elle a sus- 
pendu toutes les négociations 
en cours avec les syndicats. 

Simultanément, les négocia- 
tions engagées par le patronat 
de la métallurgie avec les diri- 
geants des grandes centrales 
. ont, semble-t-il, mal com- 
mencé, les chefs d’entreprise 
se montrant peu ouverts à de 
larges concessions. 

Il n’est pas question, dit-on i la 
direction de la Régie, d’ouvrir da 
négociations avec les grévistes. Des 
mouvements de solidarité s'exprime- 
ront-ils, dans les autres établis- 
sements après le week-end 7 Per- 
sonne ne semble pouvoir répondre à 
cette quation. 

La régie Renault est la première 
grande entreprise qui soit effrontée, 
depuis la élections, à un conflit ne 
portan. pu sur la défense de l'em- 
ploi, comme cela est notamment le 
cas pour Boussàc et 'terrin. Cette 
brusque flambée A ému la Bourse, 
où la valeurs, vendredi 2 juin, ont 
fléchi de deux points environ. 

J. R. 

(Lire la suite page 19J. 


AU JOUR LE JOUR 


Quelle émotion! 

A la quarantième seconde, 
nous étions déjà vainqueurs. 
Au premier but italien , nous 
» "étions pas. encore vaincus 
mais nous n’étions plus vain- 
queurs. Et puis vint le terrible 
second but transalpin à la 
deuxième mi-temps— 

D’après les spécialistes, c’est 
ce premier but français mar- 
qué trop tôt qui a tout gâché. 
Pour nos joueurs . O aurait 
mieux valu gagner moins tôt 
que perdre plus tard. Mais 
toujours selon les mêmes spé- 
cialistes, il parait que le 
général Vide la. n’est pour rien 
dans la défaite de l’équipe 
de France. 

Décidément, ü s’en passe 
des choses en Argentine I 
Vous reprendrez bien un 
pastis? 

BERNARD CHAPUIS. 





DIMANCHE 

CHANTILLY 

PRIX DU 
■JOCKEY CLUB 


LES < TABOUS > DU PETIT ECRAN 

Gacâ&z ce sein 


Qu'en est - H aujourd'hui des 
tabous, da interdits, sur rtos écrans 
et sur ceux de l'étranger ? Où 
commencent, où finissent tes exi- 
gences de la morale et de I a bien- 
séance? Jusqu'où peut-on aller 
trop loin ? Cela varie selon la 
moments, la pays. Cela va, cela 
vient, deux pas en avant, un pas 
en arrière, on se risque, on s'arrête, 
on recule , on repart, on progresse 
avec une sage lenteur sur la voie 
étroite d'un large consensus popu- 
laire. 

Dans ce domaine, la télévision, 
et c'est normal, reste à la traîne de 
l'opinion. Elle (a suit, elle rie la 
devance pas. Elle laisse ce soin ou 
théâtre, à l'édltîon, au cinéma et, 
trop contente de jouer les voitures 
balais, elle ramasse les miettes de 
cette liberté d’esprit, de ton, à 
quoi se mesure le degré Ode civili- 
sation d'une société. 

Apologie du crime, appel aux 
armes, blasphème, hàine raciale, . 
pornographie, laideur dénudée... 


Les sujets Inscrits ou tableau A de 
nos antennes sont à peu près par- 
tout les mêmes. A ne délivrer qu'à 
doses prudemment graduées, à ne 
pas laisser à portée de la main des 
enfants. Attention, danger ! 

(Lire page 11 

l’article de Claude Sarrautej 


UNE SEMAINE 
AVEC L'ALSACE 

Continuant sou tour de France 
des réglons, île Monde» va, du 
lundi 5 au samedi 10 doin, 
convier ses lecteurs à passer une 
semaine avec l'Alsace. 

Chaque jour nous publierons, 
dans un supplément de plu- 
sieurs pages. les enquêtes et les 
reportages de nos envoyés spè- 
ciaux et de dos correspondants 
sur les- réalisations et les aspi- 
rations des deux départements 
alsaciens. 
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SOCIALISME 

De l'anathème au dialogue 


par GÉRARD 


D lSONS-(e clairement d'emblée 
et pas du bout des lèvres : 
la responsabilité principale do 
V échec de ta gauche Incomba au 
P.C. qui, èn engageant sa seconde 
polémique, en aoQt 1977, après celle 
de septembre 1974, créait les condi- 
tions de la rupture du 22 septembre, 
et engageait l’ensemble de la gauche 
dans l’engrenage de la désunion. 
Processus qui ne pouvait, & court 
terme, qu’aboutir à l’échec électoral 
en mars 1978. 

A long terme les conséquences 
eont encore plus-graves : 

Les communistes, en tentant de 
limiter l’essor du parti socialiste 
Issu d’EpInay. ont pria le risque de 
donner, en France- une chance 
(qu’elle n’avalt pas. ou qu’elle n’espé- 
rait plus) à une eoclal-dèmocratle 
modernisée en « social-techno- 
crabe ». Car le virage A droite du 


Avec l’ensemble des électeurs de 
la gauche, le grand perdant, au sein 
du parti eoclall8te, c’est le CERES. 
qui avait fait de la stratégie d'union 
de la gauche, et de l'application du 
programme commun, son dogme. Or 
c'est ce dogme qui se volt — que 
cela plaise au non — brutalement 
remis en cause par i’écheo du 
19 mars. Cette éventualité avait 
d'ailleurs été envisagée, fort Juste- 
ment, par J.-P. Chevènement (1) : 
« Que f'un des deux partenaires 
revienne A ses anciens tropismes et 
la dialectique risque de s’inverser û 
nouveau, ramenant l’autre A ses 
méfiances— » 

Il Importe donc que les militante 
se réclamant des positions du 
CERES ee montrent d'autant plue 
critiques qu’ils ont peut-être été dans 
la passé trop complaisants, singeant 
parfois le P.C., y compris en accep- 
tant des formas de pensée et d’or- 
ganisation très centralisées et fort 
peu démocratiques. 

Par exemple à propos de l'aligne- 
ment du CERES sur la force de 
frappe, épousant le virage (straté- 
gique au sens géo-politique du 
terme) du P.C., poussant le parti 
socialiste eur les positions de la 
droite gaulliste et nationaliste sans 
pour autant garantir que la France 
échappera au parapluie de « l'atlan- 
tisme ». 


Proclamer que Je programme com- 
mun de gouvernement devient & 
l’avenir programme de lutte ne 
résout rien, si l’on ne redéfinit pas 
des objectifs concrets tenant compte 
de l’environnement économique, car 
Il serait naïf de croire que le capi- 
talisme international restera les bras 
croisés alors que tout Indique que 
la restructuration en cours lui 
redonne l’Initiative malgré la crise 
économique, ou plutôt à cause d'elle. 

Poursuivons donc notre autocri- 
tique, car elle est nécessaire pour 
faire progresser le débat au sein des 
deux grands partis de gauche. 

En octobre 1977, après la rupture, 
et plus encore en novembre, le 
CERES e’est trompé en préconisant 
que le parti socialiste fasse des pro- 
positions pour sortir de l’Impasse les 
» négociations » sur l’actualisation du 
programme commun. 

Cette position supposait que le 
P.C. soit en mesure de Ie9 accepter. 
C’était nier l’évidence, à savoir que 
les communistes n’accepteraient pas 


Le CERES défendait une ligne Juste 
eu sein du PS. Mais elle a échoué. 

Est-ce A dire que la majorité du 
parti socialiste n’a rien à 6e repro- 
cher ? Evidemment pas. 

Mais nous ne suivrons pas pour 
autant ceux parmi les militants qui, 
pour mieux esquiver leurs propres 
responsabilités, mettent en cause les 
« états-majors - du PS. ou du P.C. 
sans se remettre en cause eux- 
mêmes puisqu'ils ont élu ceux-là 
mêmes qu’ils critiquent 

Un certain triomphalisme ne s’est- 
il pas accommodé d'attitudes trop 
velléitaires sur la politique écono- 
mique et Industrielle â mettre en 
œuvre (les variations sur le SMIC, 
etc.) et de Firtsufftsance des moyens 
pour Implanter solidement le parti 
socialiste dans les entreprises? 

Qui pouvait croire, & ce propos, 
que, au soir du 13 mars, un pseudo- 
accord entérinant sans explication 
F * alignement • du PC. sur les 
positions du P.S. allait conduire â 
la victoire ? Sûrement pas les mtli- 

(•) Secrétaire de la fédération des 
YtreUnea du P.8, responsable national 
des sections d’entreprises de la métal- 
lurgie, sy ndica liste C.Q.T. et anima- 
teur du CERES. 


parti socialiste, évoluant é gauche 
depuis 1971. n'a paa eu lieu. Tout 
au moins pas encore, el F on c’en 
tient aux textes de congrès. La res- 
ponsabilité qu’a prise le parti com- 
muniste est donc lourde de consé- 
quence pour l’avenir, surtout A la 
veille de la première élection du 
Parlement européen au suffrage uni- 
versel où le poids de la eocial- 
dômocratie européenne pèsera sur la 
gauche française. 

Les militants socialistes Isa plus 
attachés à l’union de la gauchs et 
au programme commun eont donc, 
plus que d'autres, atteinte par cette 
rechute de stalinisme eur te fond, et 
dans les méthodes employées pour 
mettre en accusation le parti 
socialiste. 


Cette proposition «amble d'ailleurs 
«volt été désavouée par la majorité 
des militants du CERES, au eeln du 
parti socialiste. 

La tentation est grande pour les 
militants socialistes ee situant eur 
les positions de l’actuelle minorité 
du P.S. de rejeter sur la majorité 
la responsabilité seconde de Féchec, 
après avoir concédé la responsabilité 
première au P.C. Et II est vrai que 
la majorité du parti socialiste n’a 
pas su entendra les mlsBs en garde. 
Mais situer ainsi les responsabilités 
c'est tout simplement reconnaîtra que 
le CERES a été Impuissant A modi- 
fier le » cours des choses ». au eeln 
du P.S.. et A empêcher que l’orien- 
tation du congrès de Nantes soit 
adoptée par les trois quarts des 
adhérents du parti socialiste et 
appliquée depuis par François 
Mitterrand obtenant le quitus. 

Il ne suffit pas de prôner pêle- 
mêle l'autogestion, le contrôle des 
travailleurs, la rupture avec le capi- 
talisme, Funlon de la gauche, si les 
militants socialistes ne eont pas les 
meilleurs sur le terrain des luttes, 
y compris ceux de la minorité. 

II eera donc nécessaire, dans une 
phase ultérieure de la réflexion et 
de l'analyse, de redéfinir comment 
peut se traduire l’union de la gauche 
- bien actualisée » et autour de quel 
Instrument 


que le parti socialiste soit la premier 
parti de France, elogan pour le moins 
imprudent et en tout cas prématuré. 

La barre ôtant Axée par le P.C. A 
21 Vo pour le seuil minimum de son 
audience, tout devenait clair sauf 
pour ceux qui ee voilent la face. 

La polémique n’avalt donc pas pour 
but d'élever la * qualité de l’union » 
— _ on s'en doutait un peu _ — 
mais de prendre le risque de l’échec 
et de n’arriver au pouvoir, éventuel- 
lement, qu'en position de force. Cest 
pourquoi r Humanité Indiquait au 
lendemain de la convention nationale 
du P.S. de novembre, que « la virage 
A droite du P.S. était entériné par 
le CERES ». 

Il apparaît — et on avait pu le 
constater lors des élections muni- 
cipales A Paris, et sur le terrain des 
entreprises — que le CERES était et 
reste, objectivement, un adversaire 
politique « privilégié ». pour le PJC^ 
dan a. ta mesure où II témoigne du 
virage A gauche du P.S^ depuis le 
congrès d’Epinay. Piètre satisfaction. 


tants présents sur les lieux de tra- 
vail dès le lendemain. 

La majorité du parti eociallsie 
a-t-elle bien mesuré, du fait même 
de la faiblesse du P.S. sur les lieux 
de travail, l'impact — amplifié par 
les communistes — des « variations » 
doctrinales : 

— Sur le rôle ■ régulateur » du 
marché, et sur la nécessaire natio- 
nalisation de le sidérurgie, pour ne 
prendre que ces deux exemples ? 

Certaines des insuffisances du P.S. 
ont été mises en évidence et rappe- 
lées au congrès de Nantes par le 
CERES : « Manque de démocratie, 
caractère trop • présidentiel » du 
parti, capacité d’initiative /Truffée, 
insuttisante mobilisation des masses. 
Implantation trop limitée dam les 
entreprises — - Ces lacunes, et 
d’autres, sont malmenant ressenties 
au sein de la majorité du P.S. 

Une convergence est donc possible 
si ('autocritique n’est pas réservée A 
autrui. Un préalable s'impose A cet 
égard : <% Comme le soultaltetn de 
nombreux militants, il faut surmonter 
la coupure instaurée eu sein du 
P.S. depuis le congrès de Pau. entre 
une majorité hétérogène et une 


DESSE1GNE (*) 

minorité », Juxtaposant leurs discours 
réciproques en un - dialogue fac- 
tice », pour reprendre l'expression 
fort Juste de Pierre Guidon I. 

Pourrâ-t-on longtemps tenir' en 
lisières, au eeln du parti socialiste, 
comme au eeln du parti communiera, 
lee esprits « dérangeants - qui 
posent des questions et qui ee 
posent des questions 7 

Restaurer la démocratie dans le 
parti en organisant un débat ouvert, 
c'eet restaurer l’unité du parti sur 
la base d’un consensus vrai. 

Est-ce possible ? Il ne manque pas 
de militants pour le souhaiter et 
consentir dans ce but dss efforts 
nécessaires. Des reclassements s'im- 
poseront au eeln du parti socialiste 
lors du proohafn congrès. Autant les 
préparer devant tous les _ militants 
et devant l’ensemble de la‘ gauche. 

La question qui ee pose & cet 
égard est de «avoir «I le CERES, 
qui au soir du congrès d'Epinay. en 
1971, a su trouver la chemin des 
accords Internes permettant le déve- 
loppement du nouveau parti socia- 
liste, «aura en 1979 échapper A la 
logique d’appareil conduisant tout 
droit à ea marginalisation, déjà 
avancée, et A son échec politique, 
ce qui est plus grave pour l'avenir. 

Car l’échec du CERES, s'il sa 
confinait sur des poeitfons dépen- 
sées, risquerait fort d’annoncer 
Fécheo du renouveau socialiste et 
d'ouvrir la porte — déverrouillée par 
le P.C. — A la « dérive social-démo- 
crate » tant redoutée. 

Or on ne triomphe pas d’une ligne 
politique jugée néfaste uniquement 
par des procès d’intention et des 
exorcismes. La démarche dialectique 
c’est d’abord la démonstration, au 
besoin polémique, adaptée aux 
attuatlone nouvelles, ce qui suppose 
la capacité permanente A se renou- 
veler. Cela Implique également que 
l’on n’accable pas le militant de base 
de sa commisération lorsque, prenant 
Fautogestion au sérieux. Il prétend 
contribuer personnellement A la 
réflexion collective. 


Quelles sont les grandes questions 
qui se posent A la gauche ? 

Première question : le P.C. 

— et aussi le P.S. — accepte-t-il 
d’dtre un des deux partis de gauche 
ayant la vocation de représenter. A 
égalité la classe ouvrière et ses 
alliés ? 

Seconde question : si la réponse 
est positiva A la première question, 
ee posera nécessairement celle de 
savoir «I le P.C. et le P.S. «ont 
capables de traduire dans une NEP 

— nouvelle économie politique — 
leurs projeta de société, actuelle- 
ment différents, voire antagonistes, et 
de toute manière Insuffisante ? C’est 
le seul devenir du programme com- 
mun qui se doit d’étre commun pour 
gouverner ensemble. 

Pour opérer une redéfinition -des 
moyens, pour atteindre le seul objec- 
tif qui demeure. Instaurer en France 
un socialisme A visage tyimain. Il 
faudra également s'interroger eur 
certains problèmes de -fond, sous- 
jacents dans la crise de Funlon de 
la gauche : 

— Quel type de rupture avec le 
capitalisme et par quels moyens ? 

— Comment taire que cette NEP 
soit prise en compte par la masse 
des travailleurs, per une véritable 
mobilisation populaire ? 

— Comment rendre crédible un 
projet de société, sans expérimen- 
tation et malgré r Idéologie domi- 
nante, les mass media et le • star 
polltlc System » ? 

— Quelle lutte de classe ef aveo 
quel front de classe, redonnant se 
juste place A la c tasse ouvrière basée 
sur de nouveaux rapports syndicats- 
partis 7 

Cette dernière question est d’im- 
portance. La crise et l'échec de 
Funlon de la gauchs ont laissé des 
traces dans les syndicats, et II est 
clair que Iss socialistes qui militent 
au sein de tel ou ra> syndicat ne 
pourront plus rester - anonymes - 
pour respecter un» Indépendance 
syndicale qui — pour des raisons 
diverses — est devenue une fiction, 
aussi bien A la C.FJ3.T. qu’A ta 
C.G.T. et même, sous une autre 
forme, A Force ouvrière. La Francs 
n’étant ni la Grande-Bretagne ni 
FU.R.S.S. 1| faudra bien Inventer un 
système de relations partis-syndicats 
adapté aux temps nouveaux. Sur 
cane voie difficile, aucune erreur, 
aucune maladresse ns doit être 
commise, ce qui n'est pas toujours 
le cas au sein du parti socialiste. 

Que falr» pour triompher ? D'abord 
ne pas 6e hâter de proposer une 
• ligne » politique préfabriquée. Se 
débarrasser de ses œïUère» et ne pas 
traiter par le mépris les adversaires» 
ou les militants qui ont. eux aussi. 


S'adapter aux temps nouveaux 
c'est bien évidemment tirer les 
leçons — toutes les leçons — de 
l'échec de la gauche le 19 mare. 
Cela implique un vaste effort de 
réflexion, qui est en cours d'allleure 
bu sein du P.S-, notamment, et qui 
nécessite de eurmonter les clivages 
figés. Cela va d'ailleurs beaucoup 
plus loin, car II nous faudra reprendre 
le dialogua avec nos camarades 
communistes. 

Peut-être un Jour s'apercevra- 
t-on que la gauche n'a pas échoué 
en mare 1978, mais en août 1909 
lorsque les tanks soviétiques ont Tait 
Irruption A Prague, démontrant A la 
face du monde qu'un parti commu- 
niste ne pouvait pas ee renouveler 
eans remettre en cause les méthodes 
qui découlent de l'exercice normal 
du « centralisme • dont la fiction 
« démocratique - est désormais 
démontrée. Ce que n'a pas permis 
fa bureaucratie soviétique. (I faudra 
répondra un jour A cette question, 
posée désormais au sein du parti 
communiste français. 

Maie en attendant. Il nous faut 
passer de l'anathéme au dialogua. 
Sans surestimer les possibles consé- 
quences du débat interne au sein 
du P.C., Il faut agir de telle manière 
que les forces du mouvement. A 
l'œuvra au aein du parti socialiste, 
au sein du parti communiste, et au- 
delà. dans les syndicats et asso- 
ciations, se manifestent et s'épaulent 
mutuellement pour faire reculer les 
forces de l'immobilisme et du secta- 
risme, responsables occultes de 
l'assassinat de F espérance populaire. 

Aurons-nous assez de conviction 
pour entraîner l'adhésion ? L’avenir 
le dira. Mais si Ton veut que toutes 
les bouches s’ouvrent et que le 
débat soit fécond. II ne faut pas 
clouer le bec A ceux qui posent des 
questions. Il faut les écouter et lea 
entendre. 

La confrontation des thèses en pré- 
sence doit se faire devant tous les 
militants, tout le peuple de la gauche 
actuellement désemparé, el au grand 
jour, sans craindre d'ébranler quel- 
ques certitudes. L’avenir du socia- 
lisme en Francs vaut mieux qu’une 
messe basse» 


une capacité d'imagination et pas 
mal da bon sens. Ensuite renouveler 
les méthodes de la gauche, orgaril- 
eer le débat, faire accéder au eeln 
du parti socialiste des militants des 
entreprises, et notamment des 
ouvrière, A des postes de respon- 
sabilités. 

Passer de l'analhàme au dialogue, 
c'eet évidemment instaurer un climat 
plus fraternel su sein du P.S. et au 
sein de la gauche tout entière, sans 
tomber pour autant dans l'angélisme. 

Posons clairement la question que 
tout le monde se posa tout bas : 
La socialisme, et donc le P.S., peut- 
il se passer des services de militants 
comme Michel Rocard. » homme de 
talent et de convictions f2>» ? Cer- 
tains le souhaitent, aucun n'ose le 
dire. 

Or le débat entamé au congrès de 
Nantes sur les « deux cultures » — 
an schématisant, centralisme et auto- 
gestion — doit d'abord être tranché 
au sein du P.S., avant d’être mené 
dans la gauche tout entière. Au-delà 
des procès d'intention réciproques, 
constatons sur ta base des textes 
publiés Bvant la convention natio- 
nale du part) socialiste que les 
analyses « officielles » du CERES 
et des amis politiques de Michel 
Rocard se rejoignent eur des points 
essentiels : 

— Responsabilités propres du P.S. 
dans Féchec électoral, non remise 
en cause de funlon de la gauche. 
Insuffisance des propositions du P.S. 
notamment dons la négociation sur 
r actualisation du programme com- 
mun, reconnaissance de r échec relaill 
de rimplanlallon des socialistes dans 
les entreprises, volonté eFétarglr le 
débet dans tout ta parti, constat de 
rimpossiblllté actuelle d’une alter- 
native social-démocrate. 

Convergence également pour ne 
pas Imputer au seul P.C. la respon- 
sabilité da Féchec. Cette conver- 
gence va jusqu’A employer la même 
expression d'union des farces popu- 
laires pour approfondir et transfor- ! 
mer l'union de la gauche. 

Enfin chacun «‘accorde A recon- 
naître qu'une meilleure démocratie 
Interne est nécessaire. Ce n'est pas ! 
au moment où le problème est posé 
avec acuité au sein du P.C. que nous 
devons dissimuler noe Insuffisances 
en ce domaine. 

Sommes-nous al peu sûrs de nos 
thèses les uns et les autres que nous j 
craignons la débat franc el ouvert ? | 
Est-ce proposer une démarche 

sacrilège 7 '■ 


(1) Les Socialistes, la Commu- 
nistes et les Autres, page 229. Edi- 
tions Aubier-Montaigne. 

(2) Revus Bepères, organe du 
CERES, n° 49. Janvier 1978, pace 8. 


U CERES, grand perdant 


Poursuivons notre autocritique 


Us responsabilités de la majorité do P.S. 


Deux questions 



La gauche 

ou les tentations du désert 


(J0 nirs du sol * pn 

pelles noirs , j _ 
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par MICHEL CHARZAT <*) 


L A gauche vit un nouveau 
printemps amer. Mai 1958 
avait vu une gauche divi- 
sée, emportée par la débâcle 
d’un régime qu’elle avait contri- 
bué à fonder. Mal 1968 a vu le 
régime, ébranlé par le séisme 60 - 
clal et cultureL sauvé, m extre- 
mis, par l'Impuissance de la 
gauche à se rassembler. Mai 
1978 voit l’union de la gauche 
se décomposer. 
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ration montante. Tel le phém» : 
de la mythologie, il trouve 
sa perpétuelle autodestructi» ■ 
l'influx qui lui permet - de 
constituer son être lnannabb I ' t 
Ce repliement sur ::: 

cette cure de jouvence, con®.*.?-^ 
pondent aux impératifs dbmf'** 1 "' 
période, plus ou moins laat* 
au cours de laquelle le ^ /- - 


l<es syndicats, les autres orga- 
nisations qui avaient soutenu le 
programme commun réinvestis- 
sent le terrain, chichement déli- 
mité par M- Barre, de la concer- 
tation et de la négociation, ns 
fortifient ainsi leurs liens avec 
leur base et, au-delà, avec la 
masse des salariés, des parents 
d’élèves, des diverses catégories 
d'usagers doht Us sont les repré- 
sentants naturels. La gauche po- 
litique apparait destinée à sui- 
vre la démarche contraire. Elle 
semble soumise aux tentations 
d’une nouvelle traversée du dé- 
sert, hallucinée par le rêve d’une 
thêbalde apaisante où elle trou- 
verait la réponse aux doutes qui 
l'assaillent. 

Déjà le P.C JP. a choisi de don- 
ner la priorité à la préparation 
de son congrès, c’est-à-dire à 
une cérémonie privée, longue- 
ment et minutieusement organi- 
sée. II va donc se tourner vers 
ses fidèles, du moins vers ceux 
qui paraissent récupérables. En 
même temps, II doit se consacrer 


oompte faire prévaloir la guenî<*”"'v»V 
de siège. . -J »-•- ■ 


L’objectif premier de la dlree»* :'- -r. 
ti on du P.C J 1 , consiste eu effet’/ 
à recouvrer le terrain cédé 1. 
notamment aux Bf>Hn Hrtpv m J "[ 
cours de ces dernières annéa.-/ 
L ’imm obilisme camouflé, ou n ■ 
sous le drapeau de l'union " 

peuple de Fiance répond à V 

double dessein. D’abord celui ".. ; - 
tarir toute velléité de résurgence^ • 
unitaire dont le P.C F. ne aeott/-: Z-’t m 
pas l’initiateur. Ensuite celui <fc /:•. 
soumettre la complexion da wr .- •« 
partenaire, jugée moins aguenfe^- 
que la sienne, aux épreuves d’n* ? : J . 

traversée du désert. En cher-? . 
chant à priver le PS de I’ory-.: y 
gène de l’unité, le P.C.F. vorl/^- V- - ' 
l’asphyxier pour le précipitées -:r 
dans les ornières de la coü&bo-i?." -ï >-• " • 
ration de classe. Aingi se révé-r-- ' - j* 
lerait sa véritable nature, ^ ./ 

le péché originel de Touo^ :r " 

i> n taxis- 
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La cristallisation et l’aggrara- T/'-' .1 . 
tion de la division de la gauchi V 7 .'.' 
la désespérance et la démohUT~-.~-J ' 
satlan des masses populaires, & ;-/•* ■: •» 
sont la condition et le prix. -rbi:*'. - 


U dilemme de parti socialiste 


Les socialistes sont ainsi placés 
devant le dilemme suivant. Ou 
bien ils acceptent la confronta- 
tion d’appareils, l'affrontement en 
vase clos. Dans ces conditions, ils 
risquent assez vite de soliloquer 
dans l'Indifférence générale. Ou 
bien le PS relève le défi en 
, s’adressant avec confiance à ces 
m illions de citoyens qui n'ont 
pas voulu — ou cru — faire le 
jeu des conservateurs ligués lors 
des Ides de mare. 

On sait que le P -S. vient de dé- 
cider d’élaborer un « projet so- 
cialiste » pour février 1979. Cer- 
tes, l’enjeu apparaît d'abord 
stratégique. Les socialistes sont 
Invités à s’interroger sur la per- 
tinence du choix d'Epinay, celui 
d'une audacieuse alternative dé- 
mocratique au regard de la ma- 
turation des exigences de 
contrôle et de participation ; 
mais aussi au regard des 
contraintes nouvelles. Et donc à 
dissiper certaines ambiguïtés qui 
se sont manifestées récemment. 

SI le P.S. s'apprête, comme tout 
le laisse prévoir, à réaffirmer 


l’orientation d'Epinay, l’enje r -- . 

stratégique ne doit pas être dkzrs ; v • 
socié de l'enjeu politique tmmfcTS- 
diaL Restituant an projet aodr ' 
liste autogestionnàire l'épaissev^--' 
sociale et la dimension mobÛta^-J - ‘ ■ 
trioe qui lui font aujourd’hui ■fj 1 -/'' 7 j* 
faut, le PA pourra prendre FUT J ; ■ . 

tlatlve de la lutte contre la PC' .. ’V /’ ’ 1 
tique archéo-libérale du pouv^-." ’ 
et mettre en échec la tactlq;»-!..'.’ . . 
communiste de la terre brûléa* - 

.2 - " ~ . 

L’élaboration d’un projet 
se propose d’amorcer une r- ~ 

mlque de rupture avec le sys t éri ; es T: . 
en place ne peut être confiée ait/j: 
seuls cénacles et coteries pari *• ?■- 
siens. La décision de diffuser 
à partir de septembre, un cane- 
vas ouvert qui sera longuement 
examiné, discuté, enrichi par 1 er 
militants, va dans la bonne direc- 
tion. De même, l’abeenct 
d’échéances électorales proches 
l’impossibilité de maintenir des 
clivages artificiellement cristalli- 
sés entre la « majorité » et h 
«minorité», promettent un d&* 
bat plus sincère et Imaginatif. 
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Réactiver le secteur « entreprises 


Mais le parti socialiste doit 
être plus ambitieux et plus rigou- 
reux avant, et après, la mise au 
point de son projet. Avant, c’est- 
à-dire tout au long de la phase 
préparatoire, grâce à une capa- 
cité d’écoute accrue et à une 
présence renforcée sur Ve ter- 
rain. Un projet socialiste n’est 
pas une charte octroyée ; pas 
davantage un schéma directeur 
technocratique. D doit être le 
produit et l’expression d’une réa- 
lité sociale, de ses contradictions 
exprimées et surmontées démo- 
cratiquement et donc l’Instru- 
ment d’une volonté collective. 

Aussi le parti socialiste est-il 
Invité à s'enraciner profondé- 
ment dans ie champ social en 
réactivant son secteur «entre- 
prises», en émancipant les jeu- 
nes d’une curatelle pesante, en 
drainant l'exemple d'une meil- 
leure répartition des rôles et des 
tâches entre militants et militan- 
tes, entre professionnels du sa- 
voir et non-professionnels, n lui 
faut enfin perfectionner et régu- 
lariser son fonctionnement démo- 
cratique. comme oela est précisé- 
ment à l’ordre du Jour. 

A ces conditions, la prépara- 
tion du projet peut être, pour les 
socialistes, le moyen de lier leur 
réTlexton à une pratique nova- 
trice, de confronter leurs 
interrogations aux luttes quo- 
tidiennes et aux demandes dé- 
mocratiques -de base, d 'associer 
plus grand nombre à Ibut 


uoi ne pas préconiser la k»u Ev 

'états généraux de la gaoct*^ T n'a " 
juronnement de ce dialogue «jo, ^ V M 


che qui respecterait l’aufconcorit. 
de chacun — notamment h 
responsabilité proprement 
tique du parti socialiste — W* 
en enrichissant le projet ** 
apports de cette Immense con- 
frontation décentralisée, œnlü* 
forme, contradictoire. Et P «**■ 
quoi ne pas préconiser la te®* 
d 

couronnement 

point de départ d’une «noaiete 
donne » de l’unité des feze^ 
populaires ? 

Le véritable problème appax^'t 
celui du rapport du PS. *“*1 
masses. Longtemps, les social»!® 
se sont méfiés de ces nxw rt ' 
ments erratiques qui, du boulF'" 
gisme au fascisme, ont entraw® 
des masses Inorganiques. C® at 
un Barrés, qui «goûtait P roft ®|L 
dément le plaisir Instinctif 
dans un troupeau », Léon BW» .» 
ar/lrmalt l’horreur quln^Æs» ■ i 
sa raison et à son Idé al * ; 
spectacle des « masses moo***} 
nières ». 

Aujourd’hui, le conteste JT 
tout autre. La montée des ev v 
gences et des formes d’organte ^ 
tion démocratique, dont j 
renouveau du fait 
constitue l’un des 
orfre au socialisme autogeswg 
nalre le substratum social de»H 
projet Au PS. de favor=g 
i'aufco-activité des masses, 
participer à leur 


le 


en s’immergeant — griioe 4 


entreprise sans sombrer dans la 
confusion des rôles et dans Je 
nsque de manipulations. Après 

1 ^ 5252 ®“ de »° n Projet, le parti 
socialiste pourrait alore s e 

retourner sans crainte vera les 


citoyens. Les organisations syn- 


dicales, le monde associatif et 
communautaire, pour leur trans- 
mettre ses propositions. «Démar- 


présence de ses militants — ^ 
leurs luttes. 

C’est en se confronta» 
monde que les sodaüfitea 
seront les appels du 
commu nis te sans succomber 
charmes discrets de là Ch^j 
giscardienne. 
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Des rebelles noirs du sud du pays 
constituaient l'essentiel des forces 
engagées contre Formée franco-tchadienne 
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Dans la région de Djadaa. à 
W» quarantaine de kilomètres au 
n ard - est- d'Atl, préfecture de la 
province du Batha, les troupes 
françaises engagée» aux côtés des 
foicM régulières tchadiennes 
les rebelles du Prolinat 
{le Monde du 3 juin) sont inter- 
venues dans le cadre des accords 
de cessez-le-feu conolus le 27 mars 
«nner entre les différentes par- 
ties intéressées, et à la demande 
des autorités de N'Djamena. C’est 
au moins ce qu’on affirmait, ven- 
* Juin, au ministère fran- 
Ç*" o* la défense en commen- 
“« événements survenus 

S5.V j ® et le 2 juin au 
Tchad. 

Ces accords prévoient le respect, 
par les parties en présence, d’une 
o«sez-Ie-feu s’étendant, 
schématiquement, d'ouest en est, 
le long des limites administratives 
qui marquent, au nord, la pro- 
vince du Borfcou-Ennedi-Tfbcsti 
tenue par les dissidents toubous 
du Prolinat et, au sud. les nro- 
vtec« du Kanem, du Batha et 
du BiJtfne. en deçà desquelles 
■ment tous les autres habitants 
du Tchad. 

. 1 * ligne du cesses-le-feu 
-partage, donc, le paya en deux 
parties, la province du BBT 
CBoiyou-Ennecü-Hbestl) ayant 
pratiquement échappé, du fait 


AU ZAÏRE 

Le contingent marocain 
arrivera «incessamment» au Shaba 

De notre correspondent 


Selon le ministère tchadien de 
la défense, cent cinquante-neuf- 
rebelles ont été tués & Djadaa, 
«t l'armée tchadlenne a eu trois 
blessés seulement. H n’y a aucune 
perte dans les rangs des forces 
françaises engagées, pour la pre- 
mière fols, aussi massivement 
depuis 1875 aux côtés de l'armée 
nationale et de ]a gendarmerie 
tchadiennes. A l'Issue d'une série 
de petits accrochages dans la 
périphérie de la palmeraie, sut 
une quarantaine de kilomètres 
de long. le dispositif français et 
tchadien s’est ensuite resserré 
pour se concentrer autour de la 
localité de Djadaa. 

On évalue de cinq k six cents 
le nombre des rebelles rassemblés 
dans la « poche » de Djadaa. 
sensiblement au centre d'une 
ligne de défense qui est censée 
protéger N'Djamena, à 450 kilo- 
mètres de distance, et qui relie 
Moussoro k Abéché. en passant 
par la garnison d'Atl. 

C'est précisément l’attaque de 
ces garnisons dans les provinces 
du sud du Tchad qui a été consi- 
dérée comme une rupture unila- 
térale des accords de cessez-le-feu 
des unifiés françaises aux côtés 
des imités régulières tchadiennes.- 

Selon des précisions données de 
bonne source, vendredi soir à 


Rabat. — Le roi Hassan IX a 
annoncé, le vendredi 2 Juin & Fè s. 
la formation d'un contingent ma- 
rocain qui gagnera « incessam- 
ment » le Zaïre sous le comman- 
dement du colonel-major Adbel- 
kader Loubaris, élevé ce même 
Jour à ce grade dévolu seulement 
à deux autres officiers il). L’Im- 
portance du contingent n’a pas 
été révélée. En raison des sujé- 
tions qu’impose le conflit du Sa- 
hara occidental, il ne saurait dé- 
passer l’effectif (1200 hommes) 
des unités marocaines qui parti- 
cipèrent, en 1977, à la première 
* guerre du Shaba ». 

Ce contingent sera vraisembla- 
blement l'élément principal de la 
force Interafricaine en voie de 
constitution pour aider le Zaïre. 
Dès que M. Omar Bongo, pré- 
sident en exercice de l’Organisa- 
tion de l*unlté africaine, eut 
lancé un appel dans ce sens, le 


Maroc a donné son accord de 
principe, en le subordonnant tou- Moscou. — tes moyens d’infor- 
tefols à la participation d’autres œaUoc soviétiques continuent de 
pays africains. Ce qu’il n’avalt consacrer beaucoup d’attention k 
pas fait l'année dernière. Esti- ** situation en Afrique et pour- 
mant que l’Afrique est menacée suivent leurs condamnations « tous 
par les événements du Zaïre, le * de la- politique oedden- 

Maroc situe son action dans le J** et notamment française: 
cadre d’une solidarité élargie. " agence Taas affirme en patlcu- 
même si la manifestation de “ Wÿa Washington les prési- 
celle-cl ne devrait être, pour cer- “ ents français et américain ont 
tains pays, que faible — voire examiné la « coordination de la 
symbolique — sur le plan mlll- 5®f“ *£“* <*• YOTAN en mie 
taire. La décision de » permettre détendre l influence de ce bloc, 
au Zaïre d'assurer pleinement la »*’, continent africain ». A son 
défense de son intégrité ierrito- tes Etats-Unis appuient en- 

ndle et de sa souveraineté » fait wèrement « les actions militaires 
suite aux récents entretiens du la France en 

roi H-Juretn H et du président Afrupie et notamment au Zaïre ». 
Mobutu lie Monde du 31 .mal). ft propos J du Tchad, l’agence 
Le colonel - major Loubaris est ™! ve 9jifi des officiers et des 
un officier d’élite d’une auaran- ««date français participent aux 
table d’années, directeur de oompa te côtés des troupes 
racole d'état-major des forera gouvernementales contre le Fro-f 
armées royales, qui a acquis une * £ ingérence militaire 


l’ingérence française aggrave la situation 

ÉCRIT L'AGENCE TASS 

De notre correspondant 


( 1 ) H s'agit du colonel - major 
Hatimi, qui commanda en 1073 la 
corps expéditionnaire marocain en 
Egypte, et du colonel-major Ataxoed 
Dllmi. directeur dos aidas de camp 
du roi. créé U y a peu d'années, 
ce grade ee situe Immédiatement au- 
dessous de celui de général. 


des hostilités précédentes autour- Paris, les combats autour de 


de la préfecture de Faya-Largeau. 
au contrôle du gouvernement que 
préside le chef de l’Etat tchadien, 
le général Faix Malloum. Cette 
- ligne de cesser-le-feu établie il y 
a plus de deux mois maintenant 
est, en réalité, contestée depuis 
par les signataires de l’aoccod. Les 
Mbe«es ayant concentré leurs 
forces sur Djadaa et autour d’Atx 
en mai et, le mois auparavant, 
dans la région de Salai (province 
du Kanem), l'armée tchadlenne a 
demandé l’aide de la France pour 
les repousser. 

On notera néanmoins que les 
affrontements d'Atti et de Dja- 
daa semblent avoir opposé l’armée 
régulière tchadlenne, appuyée 
par des troupes françaises et des 
avions Jaguar, moins aux unités 
toubous traditionnelle» qui opè- 
rent dans le nord, qu’à des élé- 
ments du FroHnat proches d’un 
dissidence, noire dans le sud du 
Tchad. Des sources' militaires à 
Paris rapportent en particulier 
que les colonnes du Frôlinat 
interceptées dans la palmeraie de 
Djadaà étalent surtout formées 
de oes dissidents noirs et, acces- 
soirement, des Toubous musul- 
mans venus du nord, dont la 
rébellion est plus ancienne 


Djadaa ont mobilisé, du côté 
fiançais, environ trois cents 
hommes appartenant .à un esca- 
dron du régiment d'infanterie de 
marine à Vannes (Morbihan) et 
à un escadron du 1 **' régiment 
étranger de cavalerie- à Orange 
(Vaucluse). Au total, on évalue à 
moins d'une quarantaine le nom- 
bre des automitrailleuses légères 
P&nhazd qui ont accompagné les 
forces françaises. En revanche, 
on reste discret sur le nombre des 
avions Jaguar qui sont Intervenus 
en appui-feu depuis leur base de 
N'Djamena. Un seul de ces appa- 
reils a été touché par les tirs des 
rebelles et il s’est écrasé alors 
que son pilote tentait de regagner 
la capitale. 

Apparemment, ce n’est pas 
l’ensemble des forces opération- 
nelles maintenues par la France 
au Tchad, depuis la fin d’avril, 
qui a été expédié pour dégager 
la palmeraie de Djadaa. En 
tenant compte de la présence 
des conseillers techniques qui ins- 
truisent et encadrent l’armée ré- 
gnllére tchadlenne et la gendar- 
merie, la France dispose d’envi- 
ron mille deux cents hommes et 
d’une dizaine d’avions Jaguar. 
— J. L 
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LE RÀPÀTMBfNT DU DÉTA- 
CHEMENT MXJTAftE FRANÇAIS 

mnm le 7 m. 

L’Elysée a diffusé vendredi 
2 juin, en fini d’après-midi, le 
communiqué suivant : « Le rapa- 
triement du détachement mili- 
taire français envoyé au Zaïre 
s’effectuera à partir du mercredi 
7 juin. Le président de la Répu- 
blique a demandé qu'à l’occasion 
de ce mouvement, des vivres et 
des médicaments soient apportés 
aux populations éprouvées de la 
région de Kolioezi. » 

Peu après, M. Hunt, porte- 
parole de l’Elysée, a annoncé que 
la relève des militaires français 
serait assurée par des troupes 
venue du Maroc, du Sénégal, et 
de quelques autres pays africains. 
« Ces troupes n'interviendront 
pas dans 'le cadre d'une force 
panafricaine mais seront placées 
sous commandement zaïrois ». 
a-t-U ajouté, avant de préciser 
que les annonces officielles de 
ces envois de troupes au Zaïre 
seraient effectuées en temps 
utile par les pays concernés. 


• Les disparus de KolvezL — 
La publication dans la presse 
d’une liste de disparus à Kolwezi 
(le Monde du 27 mai) a permis 


certaine expérience du Zaïre, 
puisqu’il fit partie, en I960, du 
contingent marocain des c cas- 1 
ques bleus » envoyé au Congo i 
sous l’égide de l’ONU. Dix-sep 1 1 
ans plus tard. 11 . commandait 
comme colonel le ebrpa expédi- 
tionnaire du Maroc au Sabah, où 
il va retrouver aujourd’hui le 
matériel de transport- et l’arme- 
ment collectif amenés par ira i 


directe de la France dans les I 
affaires intérieures du Tchad ag- 
grave davantage la situation dans 
ce pays », écrit l'agence. Elle 
accuse de même les milieux impé- 
rialistes et la réaction d’avoir 
provoqué les troubles à Mada- 
gascar qui, dit-elle, ont < suscité 
une grande indignation dans le 
pays ». 

Enfin, Moscou reproche à 


Transal 1 français et que les Washington de vouloir fournir 
Marocains y laissèrent voici un 083 arm ® an gouvernement eo- 
an- — L.G. 


• M. Maurice Couve de Mur- 
vfUe, président de la commission 
des affaires étrangères de l’Assem- 
blée nationale, ancien premier 
ministre, & estimé, vendredi 
2 juin à Europe l, qu’il était 
urgent de rapatrier les troupes 
françaises stationnées au Zaïre. 
« Nous ne pouvons pas. a-t-il 
déclaré, tenir garnison pour per- 
mettre à quelques centaines de 
personnes de continuer à travail- 
ler dans les mines du Katanga. » 
M. Couve de MarvUle s’esi mon- 
tré réservé sur l’opportunité, en 
Afrique, d’« une action conjointe 
dans le cadre de VOTAIT». 

• M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. député eodaüste de Bel- 
fort, a proposé, ï vendredi . 2 juin, 
au nom du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, la consti- 
tution d'e une commission d‘ en- 
quête parlementaire sur les 
conditions de l'intervention fran- 
çaise au Zaïre et, plus généra- 
lement, sur r orientation de la 
politique de coopération franco- 
zaïroise a 

Dans l’exposé des motifs. 
M Chevènement indique notam- 
ment : a Le Parlement doit 
connaître les lignes directrices 
d’une politique qu’a n’a -pas eu 
la possibilité de discuter, tout 


M. GISCARD D’ESTÀJNG : la 


malien afin de * rendre encore 
plus pénible la situation des 
forces de gauche dans ce pays 
et de dresser de nouvelles bar- 
rières sur la voie de la normali- 
sation des rapports entre la So- 
malie et r Ethiopie ». Tass va 
jusqu’à écrire que « les armes 
défensives fourmes à la Somalie 
par l’Ocddent dans le passé 
furent déjà utilisées dans ta 
guerre d’agression contre Y Ethio- 
pie socialiste », en oubliant que, 
au moment du déclenchement 
des hostilités, la Somalie et 
rUJLSH. étaient encore liées par 
un traité de coopération et d'ami- 
tié et que les conseillers militaires 

se trouvant en Somalie n'étaient 
pas occidentaux, mais bien sovié- 
tiques. — D. V. 


'plushib mmum 

D'EXTRÊME GAUCHE 
APPELLENT A MANIFES1B 
LU®! A PARIS 

Plusieurs organisations d'ex- 
trême gauche appellent leurs 
sympathisants à se joindre à la 
m a nif estation organisée par le 
P.C JP. et la Jeunesse communiste, 
lundi 5 juin, place de la Nation 
à Paris, contre les interventions 
françaises en Afrique. Pour la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(trotskiste), cette manifestation 




Roussi 
* oEfltra 

ïor*° 


de retrouver un nombre lmpor- comme Yesprit dans lequel sont 
d _^ re «“j indlque-t^on au appliqués les accords de ooopé- 
Qual -d'Orsay. Dans l’état actuel ration. » 
des recherches, le ministère des 

affaires étrangères précise que • Le secrétaire d'Etat améri- 
huit corps de Français ont été cain. M. Vance, s’est entretenn 
identifiés et que le nombre des vendredi 2 juin à New- York avec 
disparus s’élève à trente, y com- le ministre chinois des affaires 

étrangères. Ml Hnang Hua. La 
situation au Shaba a été longue- 
ment évoquée. — (AS R.) 


* or * 

BORKqU- BiœX-VBESn 

a-Larpeau)* 


pris six coopérants que Jes rebel- 
les katangaïs reconnaissent avoir 
faits prisonniers. 




La conférence de Paris examinera 
surtout les problèmes de développement 


Craiwa n. J-, vETctsE6i£), cette manifestation 

r rance ne prenora fWS des doit être « une première riposte 
aiuv-wuihamT, -iiü -! • et de masse, sans sectarisme 

engagemems militaires gui m exclusive, contre iss menées 
débordent ses afliances. Afrique l »f ri ° lime fraiVttts m 

_ _ L’Organisation communiste des 

« La France peut être fière du travailleurs (O.C.T.) « appelle 
courage et de la dignité de ceux toutes les organisations révolu- 
qui assurent sa sécurité », a dé- tionnaires, tous les anti-tmpéria- 
claré, vendredi 2 juin, M. Giscard listes à se retrouver place de la 
d’Estaing à quatre-vingts soldats Nation pour défiler sous les ban- 
fji, eontingent qu’il recevait à demies des révolutionnaires, sur 
lY3ysée dans la perspective du les mots tordre: « Non à la 
défilj militaire du 14 juillet à guerre impérialiste », c Troupes 
Paris. < La France n'a aucune- françaises hors (Y Afrique ». 
ment rtntentton de prendre des c Soutien à la lutte des peuples 
engagements gui débordent ses contre Yimpéridlisme ». 
alliances, a-t-U poursuivi Mais, Lutte ouvrière (fcrotkiste) indi- 
lorjque la sécurité des siens est que qu'elle participera à la marti- 
en cause ou lorsqu’elle est liée festation pour faire r la démons - 
par des accords, la France fait le tration que la politique colonia- 
nécessaire pour protéger les uns liste de Giscard est celle des fi- 
el pour respecter les autres. Pays nanciers et des groupes qui le sou- 
pacifique, nulle part Ole n'a par- tiennent, mais qu'eue n'est pas 
ticipé ou .ne participera . & des celle de la population laborieuse ». 
options offensives. » Les Comités communistes pour 

Evoquant les actions que mène l’autogestion (C.C-â.) ont de- 
actuellement l'armée française, le mandé < une rencontre avec le 
président de la République a sou- parti communiste et le Mouve- 
ligné combien un entraînement ment de la jeunesse communiste 
rigoureux permet la réussite et de France (MJ.CJfJ, afin (Torga- 
l'économie des pertes au combat, nïser en commun la manifesta- 
tion ». 

* Enfin. l’Association des omis de 

.. r . la République arabe sahraouie 

m spHNEnyp.R.) ssœs S 

A le Piü. Hittae 

DU CHEF DE L’ETAT SMSanKStTÎTStf 

mm n/ifr» mnrrmmnnrtnr,* I tie1t d’instructeurs mûitaves OU 
(De notre correspondant ) shaba» rendent nécessaire «une 

Lille. — Au cours d’un débat réaction massive en France 
■ganisé vendredi 3 juin à Lille même». C'est pourquoi il a déci- 
ir le Comité pour l’unité et dé d’e appeler à cette mantfes- 
ndép endance de la France talion pour exiger le retour des 
’UIF). M. Alexandre Sangui- troupes françaises d’Afrique». 
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La Ugu« de ewet-le-ln a été tracée Ion de l’aeeord, signé le 27 nun à 
BtnttMl, en Utjt, pu le Conseil supérieur militaire du Tchad (gouver- 
nement de N'Djamena), le Frôlinat, le Soudan, U Libye et le Niger (ces 
trois dernier» pays étant . chargés d'assurer l'axécntloa de l'accord), en 
attendant i». convocation d’une conférence de réconciliation nationale. 
Le minis tère français de la défense a estimé qui! y avait eu. les 31 mai 
•t irt Juin, dan» la région d’Atl, pénétration d'une colonne rebella a 
llntéxlenr de la zone couverte par le cessez-le-feu. 

• M François Mitterrand , pre- France que. pour soutenir je ne 
jy,u*r secrétaire du parti socia- , sais quel dictateur. I amie frart- 
Usfce. a déclaré vendredi 2 juin çaise soit une nouvelle fais en 


liste, a déclaré vendredi 2 juin 
à Spinal, à propos du Tchad : 

« Aucun accord d'assistance 
technique n'autorise la France à 
Intervenir dans b» problème inté- 
rieur d'un pays ami, . dans des 
rivalités ethniques. Non seule- 
ment, je ne comprends pas. niais 
je suis heurté profondément 
quand je lis que - l’armée fran- 
çaise ' a anéanti six cents Tou - 


çaise soit une nouvelle fais en 
campagne*. C’est triste pour notre 
pays.» 

• M. Jean Kanapa. membre du 
bureau politique du parti com- 
muniste français, a estimé, ven- 
dredi 2 juin, que a l’intervention » 
déclenchée par la France au 
Tchad * revêt désormais la forme 


Je trouve . indigne de la ' d’une véritable guerre ». 


(Suite de la première page) 

L’affaira da Kolwezi a servi de 
révélateur è une crise africaine plue 
générale, et c'est pour résoudre 
celle-ci que les hauts fonctionnaires 
réunis è Paris devront proposer aux 
gouvernements dos orientations à 
moyen et è long terme. En ce qui 
concerne le sécurité au Zaïre, les 
décisions ont déjà été prises. Lee 
forces françaises seront relevées, la 
semaine prochaine, par environ mille 
cinq cants Marocaine et cinq conta 
Africains de différents Etats (Sénégal, 
Togo. Gabon notamment). Les trans- 
ports seront assurés par les Etats- 
Unis. L’envol de ces contingents se 
fera an vertu d'accords bilatéraux 
avec le Zaïre, et n'a pas de rapport 
direct avec un éventuel accord de 
sécurité Inter-africain ni avec la 
conférence de Paris. 

Chacune des délégations «ara 
dirigée par des diplomates ayant des 
fonctions diverses, mais d'un rang 
élevé. La délégation américaine sera 
dirigée par M. Newson, sous-secré- 
taire d’Etat pour Isa affaires poli- 
tiques, la délégation belge par 
M. Catien, directeur de cabinet du 
ministre des affaires étrangères. La 
chef de la délégation française. 


LE MONDE 

• P;êi Gbaque-jciir ç io disposition 
- ‘de'ses'^ecteüfs desiuofques 
d'Annopcçs.ln’.mcbiîièfes. ' 
Vous y trouverez oeu'-ç^e 

LA MAISON 

■ au©' vous recherchez. 


M. Soutou, secrétaire général du 
Quai d’Orsay, sera assisté par 
M. Joumlac, conseiller de l’Elysée, 
et M. Georgy, directeur de l’Afrique 
au ministère des affaires étrangères. 
Toutes les délégations comprendront 
eu moine un expert, économique 
(pour la France, M. Froment-Mau- 


M. SANGUMETTI (RM.) 
CRITIQUE SÉVÈREMENT 
LA POLITIQUE AFRICAINE 
DU CHEF DE L’ÉTAT 

(De notre correspondant ) 
Lille. — Au cours d’un débat 
organisé vendredi 3 juin à Lille 
par le Comité pour l’unité et 
I I ndép endance de la .France 
(CUIF). M. Alexandre Sangui- 
netti. ancien secrétaire général 
de ITJDJt., a vivement critiqué 
la politique extérieure du prési- 
dent de la République. □ a dé- 
claré : « Au Liban, la France a 
choisi la voie du ridicule, alors 
qtrtl aurait pu en être autre- 
ment (-). Au Tchad, il est im- 
possible de faire vivre deux peu- 
ples dans des frontières arti- 
ficielles En Mauritanie, la 
France n’avait pas à choisir 
entre le Maroc et l’Algérie f—J. 
Au Zaïre, notre mission huma- 
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miquea au Quai d’Orsay}. 

Il semble que la participation aéra 
définitivement limitée aux cinq paya 
Initialement pressentis. L’Italie n’a 
pas paru Intéressée. Quant au 
Canada, c’est à la suite d’une 
confusion que sa participation .a 
'parfois été .mentionnée : une délé- 
gation canadienne est attendue à 
Paris pour participer lundi à la réu- 
nion prévue de' longue dale^d’un 
groupe de travail franco-canadien qui 
coordonne certains aspects de la 
coopération des deux pays avec 
(‘Afrique. 

MAURICE DELARUE. 


• Rendons à Anatole France ... 
— Un très aimable abonné de 
Dax, M. Oassies, noua signale que 
c’est par erreur qa’Anaré Fon- 
taine, dans son article « Les 
rouges et les noirs » (2e Monde \ 
du 31 mai), à attribué à Jean 
Jaurès la phrase c On croit mou- 
rir pour la patrie, on meurt pour 
les capitalistes ». Elle est en réa- 
lité d’Anatole France et figurait 
en manchette sur un journal 
aujourd’hui dispara, la Patrie 
humaine. La citation exacte de 
l’auteur du Lys rouge est : « On 
-croit mourir pour la patrie, on 
meurt pour des industriels. » 


I soldats rentrent. Nos légionnaires 
ne doivent pas servir à maintenir 
un système comme celui de Mo- 
butu. Ce n’est pas VÜRJSJS. que 
déstabilise Y Afrique : elle profite 
seulement d’une situation gvi 
existe. 71 faut regtabülser l’Afri- 
que. mais cela ne peut se faire, 
quoi qu’on en pense, qu’en remet- 
tant en cause des frontières qui 
ne correspondent à aucune réa- 
lité et gui ne sont que le sou- 
venir du colonialisme. » 

A propos de l’Europe, M. San- 
guinettl a affirmé : « M. Giscard 
(TBstaing ne nous a jamais caché 
ses sentiments européens. Sur ce 
point nous allons le combattre. 
C’est une incongruité de parier 
de la France comme d’une puis- 
sance moyenne, comme ü Ya déjà 
fait. Il n’y a pas de petites et 
de grandes puissances, Ü y a 
celles qui montent et celles qui 
descendent, M. Valéry Giscard 
d'Estaing ne croit nf en nous, 
ni en lui-même. (.-J Une Assem- 
blée datée dltii pouvoir suprana- 
tional mettrait en cause Yunité 
française. » 

Enfin, M. Sanguhiettl a lancé: 
sM. Leeunuet peut prendre des 
allures de pintade effarouchée 
quand nous enuisageons la possi- 
bütté d’une candidature aux pro- 
chaines élections présidentielles, 
N’Ort-ü pas donné lui - même 
l’exemple contre le général de 
Gaulle en 1965 ? » 


DANS LA PRESSE 
FRANÇAISE 

LIBERATION : la France en 
guerre. 

c La France est en guerre. Et 
les Français sont sommés après 
ce savant dosage homéopathique 
de s’accoutumer à la guerre, 
vérifiant cette vieille thèse poli- 
tique selon laquelle les libéraux 
sont plus guerriers que les conser- 
vateurs. Plus guHlottneur que de 
Gaulle. Giscard est aussi plus 
militaire, plus interventionniste 
que le général. 

» Pour exister au niveau inter- 
national. le gouvernement fran- 
çais préfère le statut d’homme 
de main de Y Amérique, de Cuba 
de r Occident, à une paisible et 
silencieuse indépendance natio- 
nale. » 

(SERGE JTTLT.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS t 
ni démocratique ni sain. 

c C’est certainement Yindigna- 
tion. tout autant que la recherche 
du prestige, qui animent le chef 
de FEtaL Mais on ne dit pas 
qu’on prend des risques tout en 
essayant de les cacher. On n’en- 
voie pas six cents militaires au 
Tchad sans Y annoncer à l'opi- 
nion ; on ne. laisse pas M. Stirn 
et M. GaOey faire des déclara- 
tions contradictoires sur le rapa- 
triement ; des parachutistes du 
Zaïre ; on n’attend pas que 2e 
Frôlinat affirme avoir abattu un 
Jaguar pour laisser filtrer Yinfor- 
mation sur un combat très im- 
portant au Tchad. Le gouverne- 
ment espère livrer trois guerres 
avec l’air d'être occupé ailleurs. 
Ce n’est ni démocratique, ni sain, 
ni mime intelligent. » 

1 (RICHARD L3BCLL) 
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Irak 


Les autonomistes kurdes auraient repris le combat 
contre le pouvoir central 


EUROPE 

Union soviétique République dé mocratique allemande 

. 71 T, e congrès des écrivains a confirmé 

L ' AM &S A l’existence d’un certain malaise 


Beyrouth. — La rupture entre le 
P.C. irakien et le parti Basa, au 
pouvoir & Bagdad depuis 1968, est- 
efle consommée? Cest la question 
que ee posent les observateurs à 
Beyrouth après la publication de 
nouvelles faisant état d’une partici- 
pation communiste aux combats qui 
se déroulent actuellement au Kur- 


De notre correspondant 

dfstan Irakien. L'hebdomadaire Hbe- 
nefs Al-Hawade sa annonce, en effet, 
que les Kurdes ont repris teure acti- 
vités militaires contre le pouvoir 
central après la réconciliation Inter- 
venue, ù l’Initiative des Soviétiques, 
entre le chef du P.D.K., M. M ouata- 


Egypte 

ESTIMANT IMPOSSIBLE TOUTE ACTION POLITIQUE 

Le Wafd, reconstitué en février 
a décidé de se dissoudre 

De notre correspondant 


Le Caire. — De vieux politi- 
ciens ayant l'air d’avoir joué un 
bon tour, des jeunes gens par- 
lant avec des larmes dans la 
voix, un millier de militants 
entassés dans un palais cairote 
délabré : c'était la dernière réu- 
nion du parti du Wafd, léga- 
lement reconstitué le 4 février 
dernier, et qui a décidé, le ven- 
dredi 2 juin, de se dissoudre lui- 
même. Avec vingt-six députés au 
Parlement (cinq d’entre eux ve- 
naient toutefois de quitter le 
parti), le Wafd constituait le 
glus Important des trois partis 

Dons son ultime communiqué, 
le néo-Wafd estime que € toute 
action politique était devenue 
impossible, sauf à suivre servi- 
lement l'esprit du gouvernement, 
(„) que la démocratie désirée 
(par le pouvoir) n’est qu'un mot 
vide de sens, un slogan pour la 
consommation intérieure et exté- 
rieures. Le Wafd pense qu’ « fl 
a eu. tort d’avoir cru à F appel 
(du président) à la dé mo cra ti e et 
à la liberté politique ». 

s Qu’est - ü donc advenu? », 
Interroge le communiqué. < Après 
avoir désigné Af. Fouad Serra - 
geddine (le président du Wafd) 
par décret présidentiel comme 
membre du comité centrai de 
l'Union socialiste arabe (ancien 
parti unique mué en organe de 
contrôle suprême du pluralisme 
politique restauré), on cherche de 
nouveau à l'éloigner de la vie 
publique (—) par des lois qui 
violent l’esprit et la lettre de la 
Constitution. » 

La nouvelle de l’autodlssoluHon 
du Wafd a causé une vive sur- 
prise au Caire, où l’on prévoyait 
seulement un x gel s des activités 
wafdistes, « en attendant que 
Tarage passe ». Le Wafd. dont 
deux dirigeants au moins, M. Ser- 
xagddine et le secrétaire géné- 
rai du parti, ML Ibrahim Farrag, 
étaient visés directement par les 
nouvelles lois, a préféré, quitte à 
se reconstituer derechef dans des 
jours meilleurs, c se tuer lui- 
même d'un seul coup, plutôt que 
de l’être à petit feu par le pou- 
voir ». En prenant de vitesse ce 
dernier, H le prive habflement 


d’un, bouc émissaire de choix : ' 
c Les pachas corrompus », c Le 
retour de la féodalité », etc. H 
prive aussi « l’expérience démo- 
cratique » du raïs d’un de ses 
principaux arguments, car ce 
dernier paraît avoir voulu conser- 
ver 1e multipartisme après avoir 
affaibli les partis d'opposition. On 
croit d’ailleurs savoir qu'une voix 
officielle avait fait dire an Wafd 
de ne pas se dissoudre. 

Partisan de la paix négociée, 
du libéralisme économique com- 
biné au secteur d’Etat, disposant 
d’un prestige renaissant riâ-ng Le 
pays et de cadres politiques che- 
vronnés, le Wafd avait formé le 
dessein secret de fournir un Jour 
au rais une solution politique de 
rechange. 

M. Serrageddlne nous a dit 
qu’il avait compris que * le feu 
démocratique n’était pas pos- 
sible », lors de l’élection législa- 
tive partielle d’Alexandrie, le 
17 mai dernier, au cours de la- 
quelle c le nouveau Wafd fut 
empêché de se voir consacrer par 
le suffrage universel ». 

Avec la disparition du Wafd, 
qui avait été dissous une première 
mis en Janvier 1953 par les 
« officiers libres », s’évanouit 
l'espoir, du moins pour le mo- 
ment, de voir renaître en Egypte 
«ne grand formation nationaliste 
et libérale. Si le Rassemblement 
progressiste, le parti maxlste-nas- 
sèrien de M. Khaled Mohieddlne 
(trois députés au Parlement, dont 
l’un. M. Hariri, vient d’être libéré 
de la prison où ü avait été mis 
à la fin du mois passé, sans levée 
préalable de son Immunité par- 
lementaire), décide lui aussi, 
comme il en est question, de sus- 
pendre d'une manière ou d’une 
autre ses activités, c’en sera fait 
de la « voie pluraliste » sur la- 
quelle le raïs s’était engagé de 
lui-même en 1976. Une expérience, 
dont les bienfaits étalent unani- 
mement .reconnus, et qui avait 
fait se lever de grandes espéran- 
ces, non seulement chez les poli- 
ticiens, mais aussi ri arm an peu- 
ple hautement politisé. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


’ (Publicité) — — 

Face an interventions de llmpériatisme Français 

ZAÏRE : nous accusons... 

Nam accusons le gouvernement français d’envoyer an Zaïre ses 
pancbatlstes pour y soutenir des Intérêts coloniaux et de s’immiscer 
dans les affaires internes du pays en apportant, sons prétexte b ama- 
nt taire, on soutien décisif i la dicta tare corrompue et Impopulaire 
du général Mobutu. L’année dernière déjà, les avions français avalent 
transporté les tronpes marocaines chargées d’imposer par Ja force le 
pouvoir de Mobutu dans la province du Sbsba. L’Intervention de ces 
derniers Jours marque une aggravation de la politique française, an 
retour an colonialisme, à la vieille politique de la canonnière. 

Noos accusons le gouvernement français d’avoir Joné cyniquement 
avec la vie des Européens. H les a placés délibérément dans une 
situation dangereuse en participant depuis plusieurs mois à la répres- 
sion Interne an Zaïre par l’encadrement des forces armées zaïroises 
et le service dn matériel spécialisé antl-guèrllla. U a aggravé cette 
situation par le déclenchement d’une opération militaire dont l’exem- 
ple de StanleyvUle en 1964 montrait qn'eUe ne pouvait contribuer 
à un sauvetage efficace mais faisait courir aux Européens des risques 
accru. Dés le début des événements, le PAX.C* avait p ro po s é une 
évacuation de Eolvnl par les Européens sons réglde de la Croix- 
Rouge. En préférant une Intervention aimée française lancée dans 
des conditions aven turc oses à l’organisation d’une action humanitaire 
Internationale, le gouvernement porte une lourde responsabilité dans 
les massacres dont les Européens ont été victimes. Son attitude 
confirme l’aveu dn porte-parole de la présidence : l’objectif de ce 
raid colonial n 'était pas d’abord de per m et tre l'évacuation desr Euro- 
péens mais de restaurer a tout prix le pouvoir chancelant de Mobutu. 

Nous accusons le gouvernement français de pratiquer une poli- 
tique raciste et chauvine 1 travers la campagne d’intoxication et de 
propagande qui ne s’intéresse pratiquement qu'aux victimes à la pean 
blanche — comme ce fut déjà le cas an Sahara et au Tchad, — alors 
que de nombreuses victimes africaines tombaient sous les coups des 
Jaguars et des parachutistes français. 

Nous accusons le gouvernement français de violer tes règles démo- 
cratiques en France eu engageant une nouvelle guerre coloniale sans 
consultation du Parlement et eu interdisant, comme pour le Sahara, 
toute manifestation publique d’opposition à sa poli tique. 

Nous accusons enfin Valéry Giscard d’Estalng lui-même de faire 
Jouer à l’armée française un rOle de gendarme de l'Impérialisme 
occidental en Afrique peur servir des ambitions politiques personnelles 
à l'échelle européenne. 

Gérard ALTHABE, Jean-François BACOT, Jean-Yves BARRERE. 
Simone de BEAUVOIR, Hugues BERTRAND, Chartes BETTELHEIM, 
P. B1QUARD. Ernest BL1NOT. Paris de BOLARD1ERE. Eric BOUFFARD. 
Claude BOURDET, Denis BRULET. James BURNET, Jean-Michel 
GAI ROT. Jean CHESNEAU, Bernard CHARLES. Yves D AL MAU. Patrick 
DAMIS, François DELLA SUDDA, Yvette DENAY, Alexandre FAIRE, 
George FISHER. Chartes FONTENAT. Alain FOUQUE. Jacques 
GEORGE, Anne-Marie GOGUEL, Daniel GUERIN, Raymond GUILLA- 
NEUF, Pierre KALBWACHS. Guy HENNEBELLE. Marcel HENRIE. 
André JACQUES, Alain JOXE. Georges LABICA, Ernest LABROUSSE. 

François LA GARDE, Pierre LAUER. Emmanuel LEBRUN. Noël 
LECHAT, François LENORMAND. Albert-Paul LENTIN, Jean-Marie 
LEVY-LEBLOND, Alain tlPlETZ, Philippe MARIEUE. Jacques-Antoine 
MARTINI, Gustave MASSIAH. Claude ME 1 LLASSOUX, Jacques MER- 
CERON. Lucien MERCIER. Stéphane MICHAUD, Max MlLNER, Philippe 
MOREL A. MOREL-MAROGER. Christine MOSKOVTTZ, Patrick MOUNIE. 
Michel MOUSEL. Roland PICHON. Bernard RAVENEL Gisèle REBOUL, 
Jean-Pierre ROLLAND, Maryse SARKIS. Gérard SOULIER. Marie-Laure 
V ELA Y. Jean-Pierre VIGIER, Claude V 1 LLIERS-MORIAME, Isabelle 
WEHTEL-FOURNIER, Guy WORMS. R. ZEEGERTS. 

La signature ultérieures sont à adresser à J.-P. VIGIER. Tn« - 
tdtu t H. - Poincaré, U, rue Plcrre-et-Maiie-Curte. Pari*-5», ou «a i 
CED UT LU, 14, rue de Nwteun, 7J0L5 paris. 


p ha Barzanl, et deux dirigeants de 
(‘Union nationale du Kurdistan 
(U.N.K.), MM. Jalal Talabanl et Ali 
As kart. A Beyrouth, cependant, la 
réconciliation entre les deux factions 
rivales du mouvement autonomiste 
kurde n'est pas tenue pour acquise. 

D’autres organes de presse indi- 
quent qu'un certain nombre de 
communistes poursuivis par les auto- 
rités Irakiennes ont trouvé refuge 
au Kurdistan où Ha participeraient 
aux combats en cours. Mais de 
source diplomatique bien informée, 
à Beyrouth, on indique que le crise 
entre le P.C. et la Baae n'est pas liée 
à le reprise des hostilités dans le 
Kurdistan qui est due, elle, à la rup- 
ture des négociations qui s'étalent 
engagées vers la fin de 1977. entre 
le groupe de Talabanl et Bagdad. 
Faisant suite à la visite du président 
Sadata & Jérusalem, cas entretiens 
avalent pour objectif, selon le lea- 
der de l’U.N.K., de « geler » la 
conflit Ireko-kurde pour permettre 
aux Irakiens de participer, aux côtés 
de la Syrie, aux • front dé" la fer- 
meté - arabe. Cependant, le comité 
central du P.C. Irakien, dans un rap- 
port politique adopté récemment, 
avait critiqué ta manière dont les 
Bassistes conçoivent l’autonomie du 
Kurdistan. ^ 

Tension 

entre Bagdad et Meseon 

Ce rapport avait valu aux commu- 
nistes une violente réponse de la part 
de l'hebdomadaire AbRassed, connu 
pour refléter le point de vue de 
M. Saddam Hussein, secrétaire géné- 
ral adjoint du parti Basa. L'article, 
dont l’auteur ne serait autre que 
M. Tereq Aziz, ancien ministre de 
l'Information et membre du com- 
mandement régional du parti Baas, 
reprochait aux communistes leur 
attitude dans le conflit. du Proche- 
Orient et leurs relations avec le parti 
communiste Israélien et estimait que 
les revendications démocratiques pré- 
sentées par le P.C.!. n’étaient pas 
Justifiées. Par la suite, les autorités 
Irakiennes ont révélé que les com- 
munistes avaient en violation des 
accords passés aveo le Baas, entre- 
pris d’étendre leur activité à l'armée. 
Plusieurs cellules communistes au- 
raient été démantelées et un certain 
nombre de militaires O 88 chiffres 
varient entre sept et vingt et un) ont 
été exécutés. 

La crise entre le Baas et les com- 
munistes s’inscrit dans (a cadre plus 
vaste d'une révision par l’Irak de ees 
alliances région al es et Internatio- 
nales. Le point de départ da cette 
révision est le projet de pacte de 
sécurité collective proposé par 
l’Arabie Saoudite aux huit pays du 
Golfe dont l'Irak. Ce projet, étudié 
lors de la récente visite du ministre 
saoudien de la défense et da l'avia- 
tion, l’émir Sultan, & Bagdad, aurait 
recueilli l'adhésion dee dirigeants 
' Irakiens, inquiets dee changements 
Intervenus en Afghanistan et en 
Ethiopie. 

Les informations selon lesquelles 
les Irakiens auraient menacé de 
rompre leurs relations avec 1‘U.R.S.S., 
M cette dernière soutenait les Ethio- 
piens contre les Erythréens, n’ont 
pas été confirmées, mais M ne fait 
pas de doute que les relations entre 
las deux pays traversent une phase 
délicate. 

(Intérim.) 


L'AMBASSADE AMERICA SS 
ÉTAIT ESPIONNÉE 
A PARTIR D'UN TUNNE 

Les Etats-Unis ont « ferme- 
ment protesté» le 31 mal der- 
nier contre l'espionnage des 
Installations de l'inbittide 
américaine k Moscou, a déclaré 
vendredi 2 Juin à Washington 
M. Hoddlng Carter, porte-parole 
dn département d'Etat. 

Par son ampleur, ce dispositif 
d’espionnage est pratiquement 
le plus Important qu'on ait 
trouvé à ce Jour dans une repré- 
sentation diplomatique occiden- 
tale à Moscou, apprend - on 
d'après des Indications pnlsées 
k diverses sources. 

Lors d’un contrôle de routine, 
les membres de services de 
sécurité ont trouvé un fU métal- 
lique derrière un radiateur du 
cinquième étage de Pambas- 
sade. Us ont suivi le fU. qui 
conduisait à un tunnel situé 
au-dessous de l’ambassade. Après 
avoir rampé dans le tunnel. Us 
ont surpris nu fonctionnaire 
soviétique Installé dans un véri- 
table bureau contenant consoles 
et équipements électroniques. 
L’homme a aussitôt pris la 
faite. Le tunnel menait du bas 
d’un vieux conduit de cheminée 
vers l'aile sud de la mission 
américaine. La cheminée, elle, 
était i l’extérieur de i’aile dn 
bâtiment da huit étages, la long 
d’un mur mitoyen avec un 
Immenble soviétique. 

Des équipements, qui compre- 
naient ns récepteur-émetteur en 
forme de soucoupe, ont été trou- 
vés dans le conduit. Des fila 
métalliques reliaient nue an- 
tenne aux appartements dn per- 
sonnel de l’aile snd de l’ambas- 
sade, où est aussi la section 
sdentlflqae. — (AJ’J*, Reuter.) 


M. GISCARD D'ETANG 
SÉJOURNERA Bf ESPAGNE 
DU 28 JUIN AU 1 er JUILLET 

La présidence de la République 
a annoncé, vendredi 2 juin. que. 
sur l’Initiative du roi et de la 
reine d'Espagne. M. et Mme Gis- 
card d'Estalng se rendront en vi- 
site officielle en Espagne, du 
28 Juin au 1* Juillet. 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Les remous qui 
avalent agité l’Union d« «Çn- 
vains est-allemands il 7 3; 
rfpmi . à la suite de I affaire 
Blermann. ont visiblement laissé 
des traces dans ses rangs. La 
préparation et le deroulement du 
vttt* congrès de cette organisa- 
tion, qui a eu lieu du 29 an 31 mal 
à Berlin-Est. ont permis de se 
rendre compte qn un malaise 
— certes, limité, mais reel — 
continuait d’exister. 

Le nouveau président de 
l'Union, M. Hermann Kant, suc- 
cesseur de la grande romancière 
Anna Seghere (qui, âgée de 
soixante-dix-sept ans. avait de- 
mandé à se retirer pour raison 
de santé), a tenté .de minimiser 
la portée des dissensions en dé- 
clarant que tous les problèmes 
venaient de ce que « quelques 
écrivains n’arrivaient pas à se 
mettre d’accord avec la majorité 
des autres ». H est vrai que, a 
une ou deux exceptions près, a 
lire du moins le compte rendu 
des débats à huis clos publie 
dans la presse, la plupart des 
orateurs ont appuyé sans réserve 
la ligne officielle, telle qu’elle 
leur avait été présentée au pre- 
mier Jour des travaux par leur 
futur président. En aurait-ü été 
de même toutefois si quelques- 
uns des contestataires les plus 
célèbres n’avalent pas été écartés 
du congrès dès sa phase prépa- 
ratoire en n’obtenant pas l’hon- 
neur d’y être délégué ? 

Le fhèmp de réflexion fixé au 
congrès, u L’écrivain da ns les 
luttes de notre temps », faisait 
obligation à M. Hermann Kant de 
se montrer combatif. U le fut 
parfo is jusqu’à l’excès lorsqu’il re- 
procha, par exemple, à ses « an- 
ciens collègues », installés en 
Aiiamngnp de l’Ouest depuis les 
suites de l’affaires Biernumn. de 
vivre Hans un pays « où, si le 
voeu de ses gouvernants est 
exaucé, la bombe ô neutrons 
sera bientôt stockée », on lorsqu'il 
leur lança : a Emigrer ? On peut, 
on a le droit, ü faut le faire de- 
vant l'ennemi avec lequel Ü est 
devenu impossible de vivre, mais 
pas devant l’ami avec lequel ü 
arrive qu’à l'occasion on s’entende 
maL » 


M. Kant sut aussi jeter des 
ponte vers certains membres de 
l'Union aujourd'hui en marge : il 
ent notamment le geste de men- 
tionner. parmi les chefs-d’œuvre 
produit par la littérature de la 
r n a au cours des trois der- 
nières décennies, les titres ou Ira 
héros de romans de certains au- 
teurs absents : te Roi David, de 
Stefan Heym ; Réflexions sur 
Christa de Christ» Wolf. 

L’intervention du poète 8te- 
p han Hermlin fut la seule véri- 
table sensation du congrès. En 
s’attaquant en termes allusifs, 
mais parfaitement clairs pour 
l’assemblée, à M_ Konrad Nan- 
nmnn . le chef du parti du district 
de Berlin-Est, qui avait récem- 
ment traité d’une façon a»«q 
méprisante .ceux qui. à ses yeux, 
ne sont que a des artistes bour- 
geois en RJDA. », en se définis- 
sant lui-même, non sans inten- 
tion provocatrice, comme c un 
écrivain de la fin de Tère bour- 
geoise ». en réclamant enfin pour 
les écrivains c le droit de river 
avec déraison », M. Hermlin s’est 
fait le porte-parole des contesta- 
taires. 

L’affaire prend toute son Impor- 
tance quand on sait que l'auteur 
de ces propos a derrière lui un 
solide passé d'antifasciste, de 
membre des Brigades inter- 
nationales pendant la guerre 
civile espagnole, de résistant 
anti-nazi en France, et qu’il 
est, en outre, un ami proche 
de M. Honecker, le premier secré- 
taire du parti est-allemand. Son 
désaccord avec la politique cultu- 
relle du parti est toutefois assez 
ancien, et 11 fut, A la fin de 1976, 
l’un des premiers à signer la 
lettre envoyée aux autorités pour 
protester contre la décision pri- 
vant Wolf Blermann de sa 
citoyenneté est-allemande. 

Malgré les critiques dont elle 
fut l'objet 'de la part de plu- 
sieurs orateurs, l’intervention de 
M. Hermlin ne l’a pas empêché 
d’être réélu au comité directeur 
de l’Union (quatre - vingt - deux 
membres). Mais il y est très isolé, 
et ne figure pas au présidium de 
l’organisation très nettement 
dominé par les éléments conser- 
vateurs. 

MANUEL LUCBERT. 


ASIE 

L’ARMÉE CHINOISE ET LA < GUERRE MODERNE 


(Sutte de la première page.) 

Moine que d’armement pro- 
prement dit, il e’agit là d’équipe- 
ments permettant au commandement 
de s’adapter aux conditions contem- 
poraines d’un conflit : ordinateurs, 
moyens de télécommunication ultra- 
rapides i haute capacité, etc. On 
touche là à dee matériels d’intérêt 
stratégique dont 11 a, semble-t-il, été 
question lois de certaines conversa- 
tions pendant le récent séjour da 
M. Brzezinskl. 

■ L’apport d’équipements ou de tech- 
niques étrangères ne saurait avoir de 
sens toutefois, 6 i les forces années 
ne sont pas prêtes à les recevoir. 
C’est sur ce point que l’on insiste 
& Pékin. L’armée reste une armée 
de modèle ancien, sans aucune expé- 
rience d’un conflit & grande échelle 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemogne fédérale 

• M* DICTER MULLERHOF, 
avocat e de confiance » 
l c’est-à-dire choisi par l’accusé 
lui-même) de l’extrémiste 
ouest-allemand T1U Meyer, qui 
s’est récemment évadé de la 
prison de Moabit, à Berlin- 
Ouest (le Monde des 29 et 
30 mal), a été placé, vendredi 
2 juin, sous mandat d’arrêt. 
U avait déjà fait l'objet, au 
lendemain de r évasion specta- 
culaire de son client, d’une 
mesure de garde à vue prolon- 
gée. M* MOUerhof serait, selon 
les autorités judlcalres de 
Berlin - Ouest, prochainement 
Inculpé d’« aide à évasion ». — 
( ±FJ>.) 

Brésil 

• GUSTAV FRANZ WAGNER, 
ancien commandant en second 
des camps d’extermination de 
Sobldor et de Treblinka. 
récemment arrêté au Brésil 
(le Monde des 1*’ et 2 Juin», 
a été transféré v end r edi 2 juin 
de Sao-Paulo à Brasilia. Un 
Important dispositif de sécu- 
rité avait été mis en plaça 
L’ancien, criminel de guerre a 
déclaré qu’il souhaitait être 
extradé en R-F.A. : « Je me 
suis battu une guerre entière 
pour V Allemagne et je pense 
que cela doit être pris en 
considération a, a-t-il assuré. 
L’extradition de Gustav Franz 
Wagner, qui est de nationalité 


autrichienne, pourrait égale- 
ment être demandée par l’Au- 
triche, par la Pologne et par 
le Liban, apprend-on à Sao- 
Paulo. C’est en effet à Bey- 
routh qu’il avait obtenu, après 
la guerre, un visa lui permet- 
tant d'émigrer au Brésil avec 
un faux passeport syrien. La 
demande d’extradition de la 
RJ JL devrait parvenir offi- 
ciellement aux autorités bré- 
siliennes dans les prochains 
Jours. — (AJ?J>.) 


Espagne 


’• LE STATUT D’AUTONOMIE I 
PROVISOIRE a été accordé le 
2 juin à la Castille -Leon, à 
l’Estramadure et aux lies Ba- 
léares. Le même régime avait 
déjà été reconnu & la Cata- ! 
logne. au Pays basque, aux 
fies Canaries, à la GaUce. à 
l’ Aragon, à la région de Va- 
lence et a l’Andalousie. Seules 
les enclaves espagnoles de 
Ceuta et Melllla, sur la côte 
méditerranéenne du Maroc, 
échappent pour l’Instant aux 
négociations en cours pour i 
l’octroi d’une autonomie pro- 
visoire aux autres réglons I 
espagnoles. — (A J" JP.) 

• UNE VINGTAINE DE DETE- 
NUS de la prison modèle de 
Barcelone se sont évadés le 
vendredi 2 Juin. Les prison- 
niers se sont enfuis avec l’aide 
d’un complice et en emprun- 
tant une canalisation d'égout. 


mettant en œuvre les moyen# de 
combat modernes. 

La première tâche des militaires 
est donc de s’adapter, ou de se 
préparer, aux • condition s de la 
guerre moderne m. Conserve donc ea 
valeur le principe maoïste selon le- 
quel le « facteur humain reste Télé- 
ment décisif ». Quatre directions 
principales «ont retenues. 

En premier lieu une amélioration 
des qualifications techniques, scien- 
tifiques, Intafl actuelles du personnel. 
m La guerre moderne, écrit le Quoti- 
dien du peupla, exige des hommes 
capables de la diriger et de r orga- 
niser •. Cela dépend de l'éducation et 
de /* entrainement acquis avant qu'elle 
n'éclate. * Education et entrainement 
purement mllilaires Impliquant la 
famKlarlsetlorr avec des techniques 
nouvelles de combat Formation 
générale, d'autre part, avec extension 
des connaissances de base — des 
mathématiques aux langues étrangè- 
res. On volt Ici es dessiner r - armée 
de spécialistes » qu'annonçait il y a 
trois mois l’extension de la durée 
du service militaire [le Monde du 
9 mars). Enfin, une refonte de la 
pensée militaire est entreprise. - La 
science militaire marxiste se déve- 
loppe sans cesse*, écrit le Journal 
qui recommande de reprendre l’étude 
de la pensée militaire de Mao -en 
partant das conditions de la guerre 
moderne ». Le 24 avril, une décision 
du comité central sur la réorgani- 
sation des écoles militaires donnait 
à cette tache une Importance « stra- 
tégique -. 

Une nouvelle conception de la dis- 
cipline, en second lieu, doit être 
Inculquée dans les unités. Les habi- 
tudes prise*, en particulier depuis la 
révolution culturelle, semblent avoir 
laissé des traces dans la troupe et 
chez les officiers. Le journal de l'ar- 
mée évoquait le 9 avril le cas de 
personnages qui - suivent toujours 
les ordres conditionnellement bien 
que ta discipline prolétarienne soit 
volontaire, ajoutait le Journal, elle ne 
doit pas être traitée comme un élas- 
tique aur lequel on peut tirer 4 
volonté ». Les exigences de la guerre 
moderne, expliqua à son tour le Quo- 
tidien du peuple, ne permettent pas 
ce genre dç flottemenL Compte tenu 
des caractéristiques de l’armée ce 
renforcement de la discipline doit 
d’abord résulter du travail politique 
- Sans lo travail politique qui assuré 
'Observation consciencieuse de dis- 
ciplines militaires et politiques rigou- 
reuses, déclare le maréchal Yen 
Chien-ylng. f armée ne serait rien 


qu'un tas da sable sans consistance* 

Troisième point : le comman- 
dement. Les conditions d'un conflit 
moderne sont différentes de celles 
dont ''armée a pu avoir l'expérianca, 
y compris pendant la guerre da 
Corée. « L'emploi tfarmementa 
nucléaires, écrit par exemple le Quo- 
tidien du peuple, exige un système 
de commandement rigoureux et pré- 
cis. » 

La réforme des structures de P ar- 
mée enfin est liée à celle du com- 
mandement Pour l’essentiel, l'armée 
est encore construite sur une basa 
ternaire — une division comprenant 
par exemple trois régiments d’infan- 
terie, plus des éléments d’artillerie 
ou de blindés. Comme les autres 
armées, elle doit s'orienter vers das 
formations plus complexes, assurant 
une coopération plus étroite des dif- 
férentes armes. 

ALAIN JACOB. 


PÉKIN SUSPEND IM PARUE 
DE SA COOPÉRATION 
AVEC If VIETNAM 

Pékin (A J? JP.). — L’exode des 
Chinois du Vietnam s’accélère, et 
la Chine semble écarter toute 
possibilité de règlement négocié 
de ce problème dont elle accuse 
l'UJiBs. d’être à l'ori gine. 

Vendredi 2 Juin, en effet, 
M. Liao Cheng-chlh, vice-prési- 
dent de l’Assemblée nationale et 
directeur du bureau gouverne- 
mental des affaires des Chinois 
d’outre-mer, a indiqué que cart 
deux mille Chinois du Vietnam 
*7*jent été rapatriés en Chine 
et ü estime que d’ici à la fin de. 
1 année H y en aurait de trois 
cent mille à quatre cent mille. 

M. Liao Cheng-chlh a précisé 
que la Chine « enverra bientôt 
des bateaux pour recueillir les 
« expulsés » du Vietnam lais- 
sant ainsi entendre que Hanoi 
et Pékin ne se sont pas encore 
mis d'accord sur cette question- 

D’autre part on & appris do 
source diplomatique sure «pte 
[ambassadeur du vletnani * 
Pékin avait été récemment avisé 
Par la Chine qu’il n’était pl® 
question que celle-ci finance neui 
projets de coopération précédem- 
ment acceptés. En revanche, au- 
cune confirmation n*a été fajB*"® 
aux indications selon lesquelles J* 
Chine aurait déjà rappelé 
partie de ses experts travail» 0 * 

sur des projets sino-vifitnaim«Jf 
en cours de réalisation (te MW*®® 
du 3 juin, troisième édition)* 


UN 


.Vy.r.-/- 

#£* :■ 

ÿklij- 

: 

!”■ r if- ‘ ' 




•fei} 

'■35r £ 


! !™ is ® Intel 

«Wm» orme* 

r- J ... — 

>&£.:• iW 

LSS Ars-v ... 

' : ' - . .. 
•^Æ-7;.: ,.. . ’ V, 








^iv-e-v 


.~_77^ • 

" ' ' — i.’..' > • 


u* j 


LE MONDE — 4-5 juin 1978 — Page 5 







■'•-C-s 


m 

Cs ntm 


L'ARGENTINE A L'HEURE DE LA COUPE DU MONDE 


UN PAYS EN ÉTAT DE 


Dans deux articles, notre Institué, s'obstine à envoyer au 
envoyé spécial a décrit l'un- Parlement des majorités mat 


: -y 

:■ îSîAft, 


blancs qui régnait à Buenos- 
Aires A la veille de la Coupe 
du monda de football, U a 
rapporté des précisions 
recueillies sur place en ce 
qui concerne la répression 
menée par le régime mili- 
taire et analysé 1' - engre- 
nage - qui a conduit à l’ac- 


tolérées par la gente decente (a les 
gens bien s) : radicales d’abord 
11916-1930 puis péron lûtes 
(1946-1955 et 1973-1976) sons ou- 
blier ces «mal élus» que furent 
les présidents Prondizl (1958-1962) 
et Ilia tl9B4'1965). 

Avec une constance digne d’une 
meilleure cause, la droite argen- 
tine — qui n'est jamais parvenue 


III. — Les vieux démons 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


tuelle situation (- le Monde - âjmettoeamr çied un grand parti 
des Z et 3 juin). — * 
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, .•■«a-K,?* 1 Si» ' m wiBiwiisawons Humanitaires. OD- 

t .■ : c®j u-,- servateurs s'y réfèrent comme A 

^ ip. ! ■ la chose la plus évidente Ainsi, 
;■ nul ne prend A Va légère cette 

J jf* question qui. de loin, semble fu- 

-- ’• r -'-1 ‘ • ‘-'L tile : qui, dans les prochaines 


Buenos-Aires. — On. se dit qu’il 
est soif, ou aveugle, cet entête- 
ment & vouloir distinguer entre 
les m ilit a ires « durs » et les autres, 
entre les «faucons» et les e co- 
lombes ». Y aurait-il donc « de 
bons et de jnauveis assassins », 
pour reprendre le mot d'un res- 
ponsable socialiste français ? 

Pourtant, il faut se faire une 
raison : en Argentine, ce distîngo 
est dans tous les esprits, dans 
tontes les bouches. Hommes poli- 
tiques. syndicalistes, responsables 
d'organisations humanitaires. ob~ 
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semaines, succédera au général 
Vide la comme commandant en 
chef de l'armée de terre ? Le 
général Viola, qui passe pour lui 
être très lié ? Alors, on respire ! 
Suarez Mason, commandant la 
région de Buenos-Aires ? L’inter- 
locuteur pâlit 1 Le général Me- 
nendez. commandant la région de 
Cordoba ? La façon dont cet ofJi- 
cier a «remis de l’ordre» dans 
la seconde ville du pays en fait 
un homme très redouté— 

« Pour ce çui est du passé, 
nous n'avons aucun doute : du 
premier officier d'état-major au 
dentier sous-lieutenant sur le 
terrain, du marin au fantassin, 
fl n'y a pat un seul militaire qui 
n'ait été en complet accord avec 
la répression qui vient d'avoir 
lieu*, nous explique an homme 
politique. « Et je ne crois pas, moi 
non plus, qu'ü y ait de bons et 
de mauvais assassins. Mais il y 
a ceux qui veulent faire de l’as- 
sassinat un mode de gouverne- 
ment ordinaire, et ü y a les 
autres. Pour nous qui avons dé- 
cidé de vivre en Argentine quoi 
qu’il arrive, ce sont là des a dé- 
tails* dont nous sommes bien 
obligés de tenir compte .» 

Peut-être y a-t-il une autre 
explication, plus prosaïque, à 00 
souci des civils de distinguer en- 
tre le bon grain et «vraie mili- 
taires : depuis cinquante ans, l'in- 
tervention des forces armées dans 
la vie politique du pays a été 
si constante que les citoyens 
finissent par se dire qu’il faut 
s’en accommoder. Le premier 
souci de chacun est donc de choi- 
sir, parmi les éventuels interlo- 
cuteurs étoilés, celui qui lui parait 
convenir le mieux, ou le moins 
mal, à ses intérêts, à ceux de son 
parti de son syndicat 
Pour les forces conservatrices 
traditionnelles, la présence des 
militaires au pouvoir, loin de 
faire problème, est une bénédic- 
tion. Depuis 1930 — date du coup 
d'Etat du général Uriburu. qui 
mettait fin à plus d’un demi- 
siècle de pouvoir civil — les 
forces années sont un « facteur 
de pouvoir » déterminant dans 
la grande république des rives du 
Rio de la Plata. Leur retour cy- 
clique sur le devant de la scène 
permet de «rectifier» les résul- 
tats d’un suffrage universel qui. 
depuis ce jour de 1912 où il fut 


conservateur, à la mode brltanni- 

? ue. capable de lutter ù. armes 
gales avec les forces populaires 
sur le terrain du suffrage univer- 
sel — commence donc, en règle 
générale, à préparer le prochain 
«i golpe » dés le jour de l'installa- 
tion à la Casa rosada (le palais 
résidentiel) du dernier en date 
des chefs d’Etat. Son arme prin- 
cipale est le dénigrement systé- 
matique, par une presse qu’elle 
contrôle entièrement, non seule- 
ment de l’homme du moment, 
mais des politiciens en général. 

Les milieux conservateurs ne 
sont pas loin d’être convaincus 
que ce retour périodique des cen- 
turions dans les palais nationaux 
est l'une des manifestations de 
la a vraie démocratie j. Celle-ci 
ne saurait, en effet, être assimi- 
lée à ces gouvernements Inévi- 
tablement démagogiques, corrom- 
pus, Incapables, et de surcroît 
autoritaires, voire tyranniques (à 
leur encontre 1 et, en tout état 
de cause, fort peu « argentins » 
tau sens de Y « Argentine éter- 
nelle » — la leur) qui sortent 
immanquablement des urnes ! 

H y a parfois, certes, de mau- 
vaises surprises même avec 
des gouvernements militaires. 
N'a-t-on pas vu. en 1943, un colo- 
nel possédant d Impeccables réfé- 
rences anticommunistes. Juan 
Domingo Peron. échapper à tout 
contrôle et se piquer de prendre 
la tète d'un mouvement popu- 
laire? Confiance donc, mais sous 
bénéfice d’inventaire-. 

Dans les milieux populaires, les 
choses sont tout aussi claires : 
le militaire, voilà l'ennemi i L'ar- 
rivée au pouvoir des forces 
années est toujours synonyme de 
blocage des salaires, de restric- 
tions des activités syndicales, de 
limitation du droit de grève, par- 
fois de répression pure et simple 
Tout au plus se resigne-t-on au 
« golpe », lorsque la situation de- 
vient trop chaotique comme dans 
les premiers jours de 1976. Mais, 
très vite, les vieux réflexes re- 
prennent le dessus : ce gouver- 
nement populaire que l’on déni- 
grait lorsque, passée la période 
d'euphorie, il avait dû. lui aussi 
prendre des mesures d’austérité, 
on le regrette, on l’idéalise très 
vite, on ne souhaite plus que son 
retour. Les accusations de cor- 
ruption. d’autoritarisme, portée à 
son encontre par le gouvernement 
militaire qui lui a succédé sus- 
sent comme l'eau sur les plumes 
du canard : « Que reviennent les 
voleurs. Arec eux. au moins, on 
avait à manger ». entend-on 
scander, le dimanche, sur les gra- 
dins des stades de football. 

L’important est là : le gouver- 
nement populaire, c’est le bife 
(viande de bœuf) bon marché. 
C'est aussi, bien sûr. cette im- 
pression qu’il sait donner que 
votre voix est entendue. Et non 
pas seulement par le bulletin de 
vote — moyen, et non fétiche, poli- 
tique. 

Se faire vraiment entendre, c’est 
participer à ces grandes messes 
célébrées par le Lider plaza de 
Mayo. Un aussi, les dirigeants 
syndicaux sur l'honnêteté des- 


quels on n’a guère d’illusion. Mats 
eux. au moins, sont d’origine po- 
pulaire ; Ils parient le langage 
du peuple. En outre, Ils savent 
négocier de pied ferme avec le 
patron, les fonctionnaires du mi- 
nistère du travail — voire, néces- 
sité fait loi. avec les militaires de 
service. 

Les classes moyennes, quant à 
elles, ont moins de certitudes par 
rapport au phénomène militaire. 
Elles go sentent, d'abord, repré- 
sentées, surtout en province, par 
l'Union civique radicale (U.C.R-t, 


dont la victoire électorale, en 
1916, a marqué leur accession au 
pouvoir, après des décennies de 
gouvernements conservateurs. Le 
coup dTItat militaire de 1930, qui 
visait à une restauration de ron- 
cier ordre de choses, fut pour 
elles une défaite. Mais elles ont 
connu la déroute vers le milieu 
des armées 40 avec le triomphe 
du péronisme : le Lider a en effet 
ravi à lTJ.CJi-, et pour longtemps, 
cet électorat populaire qui. Jus- 
qu’alors faisait d’elle le plus re- 
présentatif des partis argentins. 


Le rôle de la marine 


Les Monfoneros précisent les limites 
de leurs actions de < résistance armée 




bères. ils se présentent à nous et 
relatent tout ce qu’ûs ont vu dans 
les prisons, les camps de concen- 
tration et les salles de torture 
utilisés par l'ennemi et ceci avant 
le 31 décembre 1978». 

Arrestations 

Quatre membres du parti com- 
muniste argentin ont disparu au 
cours des dernières quarante-huit 
heures, annonce, d’autre part, 
l’agence France -Presse de Bue- 
nos-Aires. Il s'agit de MM. Fran- 
cisco Berdichevski, psychiatre 
Walter Benjeldorf, membre du 
Conseil mondial de la poix: de 
son fils Carias, et Carlos Lerner. 

D'autre part, après la récente 
publication d’une liste de près de 
deux mille six cents disparus dans 
le quotidien la Prensa. de Bue- 
nos-Aires, le ministre de l’Inté- 
rieur. le général Albano Harguln- 
deguy. a donné des précisions sur 
le cas de quatre-vingt-sept per- 
sonnes figurant sur celte liste. 
Sedan lui, dix-neuf d'entre elles 
sont actuellement détenues par les 
autorités argentines en vertu de 
l'état de siège, qui autorise l'In- 
carcération sans jugement quand 
le gouvernement le juge néces- 
saire. Une femme figurant sur 
cette liste n'a pas de domicile 
fixe, et quatre autres personnes 
ont choisi de quitter le pays, a 
déclaré le ministre, ajoutant que 
vingt-quatre ont été libérées ré- 
cemment, quatre sont actuelle - 

ment traduites en Justice ou 

à engager avec tout officier" ou purgent des peines de prison après 
sous-offlder « des négociations jugement. Toujours selon lui, 
partiales de pacification, pour ce trente-cinq autres personnes ont 
qui concerne U secteur dont il a réintégré leur domicile, après 
la responsabilité ». M. Finnerucb avoir été, suppose-t-on, délivrées 
propose en outre, *à tous les par leurs ravisseurs. Le ministre 
anciens compagnons qui ont tra- de l'intérieur a déclaré, selon 
ht et collaborent activement avec l'agence Reuter de Buenœ-Aires, 
l'ennemi de les absoudre de la qu’il faisait des recherches au 
peine de mort qui pèse sur eux sujet des deux mille quatre cent 
a condition que, après s'être vingt-huit autres personnes figu- 
êchappé des mains de leurs car- rant sur la liste. 


Dans une déclaration signée 

« commandant Mario Firmenich , 
premier secrétaire du parti mon - 
tonero et commandant en chef 
de l’armée montonero», les pèro~ 
nlstes d'extrême gauche rappel- 
lent leurs Intentions relatives aux 

-• actions qu'ils entendent mener 

pendant la Coupe du monde de 
football en Argentine. 

. ,, , « .>£ fi- L’objectif proclame est de 

*-* * h 'm<s * maintenir la résistance armée». 

, compte tenu du refus des auto- 

* 1» rités milit aires de Buenos-Aires 

' . - de répondre à la « proposition de 

*|d .. ' trêve temporaire » qui leur avait 

• été faite. Des limites sont, nêan- 
• • moins prévues aux « opérations 

. & ' militaires de résistance » que 

-• j_z'. pourront entreprendre les sym- 

* - y- : ^ pathlsants du mouvement z « H 
est formellement interdit, précise 
- . r ‘ la déclaration, de réaliser quelque 
- type d'actions que ce soit à moins 
• •• : de 600 mètres des stades: sont 

J- ■- interdites les opérations gui puis - 

. - . sent porter atteinte à Vintegrité 
J. ; : ï ■'! physique des journalistes argen- 
lins ou étrangers, ou à celle des 
- joueurs ou dés représentants des 
. r. équipes de football » Tout acte 
contrevenant à ces directives ne 
. ■ - - ■ pourrait être, poursuit le texte, 
que « provocation des services de 
. . . renseignement de la dictature». 

La déclaration met également en 
. garde contre des communiqués qui 

' " rj: • pourraient être faussement aitri- 

: hués au mouvement. 

Le leader des Montoneros renou- 
... . ,V veDe la pitpceitiûa de «frêne» 

déjà formulée. H' s’affirme prêt 


Formellement attachées à la 
démocratie, ces classes moyennes 
n'hésitent pas. pourtant, à passer 
alliance avec les militaires les 
moins démocrates (aussi bien 
qu'avec les communistes ou les 
conservateurs) pour empêcher la 
victoire du péronisme. Celui-ci est. 
en effet, leur véritable bète 
noire : majoritaire dons le pays, 
il rend Impossible, si les élections 
sont loyales, leur triomphe élec- 
toral (l'U.CJt. représente un peu 
moins du quart de l’électorat ) ; 
et une fols au pouvoir, le péro- 
nisme n 'honore, ni ne respecte, 
la démocratie ! La question est 
al.rs : comment s'en débarras- 
ser ? Heureusement, un golpe 
n'est Jamais très loin. 

Quant à la gauche tradition- 
nelle, c’est une constellation de 
petits partis, avec des individua- 
lités, brillantes, courageuses, mais 
à qui l'ampleur du péronisme ne 
laisse qu'un maigre espace poli- 
tique. et pratiquement aucune 
ba:s ouvrière. Far rapport au 
phénomène militaire, ces groupes 
s'inspirent du réalisme ambiant ; 
le modeste parti communiste 
n’a-t-II pas été le premier à 
lancer, sous les risées, le slogan 
de « gouvernement de civils et 
de militaires » (gobierno clvico 
militai) qui est aujourd’hui 
considéré, dons de larges secteurs 
de l'opinion, comme l’une des 
issues possibles à l'impasse poli- 
tique ? 

En apparence, ces considéra- 
tions sont fort Inactuelles : les 
forces armées ne tiennent-elles 
pas fermement, et pour long- 
temps, les rênes du pouvoir ? 


Mais les plus lucides des mili- 
taires savent qu'on ne fait pas très 
longtemps marcher au stick une 
société à maints égards aussi 
rétive que la leur. La différence 
fondamentale par rapport aux 
épisodes antérieurs est qu’ils ne 
peuvent, cette fois, envisager une 
passation des pouvoirs trop 
rapide car, même si ceux d'entre 


Harguindéguy, nettement hostile 
à cette « ouverture a. en suggé- 
rant que nul. et surtout pas les 
militaires, ne pouvait prétendre 
n'avoir aucune responsabilité dons 
la situation présente. Quant à la 
récente reconduction du général 
videla à la tête de l’Etat pour 
une période de trois ans, elle n'a 
pas été mal accueillie dans les 
partis de la gauche tradition- 
nelle. 

A la querelle entre « faucons ->• 
et « colombes » (entendue en 
référence à l’avenir, et non au 
passe) s’en superpose une autre: 
celle qui oppose l’amiral Massera, 
commandant en chef de la 
marine, au général Videla lui- 
Diéme. 

L’amiral Massera est un 
homme dont tous les observa- 
teurs s'accordent à reconnaître 
la grande intelligence et l’ambi- 
tion démesurée. Sous sa direc- 
tion. la marine a joué, dons 
la répression, un rôle Important, 
mois sans doute pas fondamen- 
talement différent de celui des 
autres armes. XI jouit, parmi 
les marins, d'un grand prestige 
pour leur avoir rendu — par 
d'autres biais... — un prestige 
qu’ils avaient perdu depuis trois 
lustres. Mais U doit partir à la 


eux qui souhalent se perpétuer retralte quekjueTmois. De 

au gouvernement sont finalement ^ute façon, un amiral en actl- 

11 ^ fo £f* viré ne peut espérer, en Argen- 

nrmées co mme 1 ombre oiin . dapmir rhor h» l'Hi-nt ■ 

« procès de Nuremberg ». Le pays üne ’ detrenu: cheI « in3tat 


Europe, il a rencontré des péro- 
mstes de diverses nuances, à 
Paris notamment. A Buenos-Aires, 
:1 entretient des contacts serrés 
avec des leaders syndicaux in- 
fluente H se démarque le plus 
possible de la politique du géné- 
ral Videla : il explique a ses 
visiteurs, nombreux, que la 
répression a été une chose bien, 
douloureuse, mais que la marine 
n’y a été pour rien (1). Il cri- 
tique de plus en plus ouverte- 
ment la ligne économique, par 
trop libérale, de ML Martinez 
de Hoz — qu'il a pourtant contri- 
bué à imposer. Tenant aux uns 
un langage de tonalité social- 
démocrate. défendant devant les 
autres la libre entreprise, exal- 
tant sans relâche le nationalisme 
argentin, i ‘amiral semble retrou- 
ve; les «trucs » de Juan Domingo 
Peron. 

Face à cet activisme dont U 
est bien difficile d'évaluer les 
chances de succès, le général 
Videla a-t-il les moyens — et 
la volonté — de mener à bien 
une progressive ouverture vers 
les secteurs politiques civils? 
Mal réélu, comme chef de l'Etat, 
par ses pairs, nullement assuré 
de l'unanimité dans sa propre 
arme, ne disposant pas d'appuis 
syndicaux significatifs. Je géné- 
ral Videla ne peut garder le sou- 
tien des milieux conservateurs, 
et son crédit international qu'en 


«procre ae nuremoerg ». ix pay» ]> a2TQ ^ e terre, beau coup plus « son crédit international qu'en 
est peut-etre trop profondément influente ne le permettrait pas. maintenant, décidément, son 
atterre pour leur deman d er observant u nanorama tmU- appui à la politique économique 


aujourd'hui des comptes sur les 
récents massacres Qui peut Être 
sûr qu’ü ne le fera jamais ? Seuls 
le temps, une reprise en main 
progressive de troupes littérale- 
ment « lâchées » pendant plus de 
deux ans, la mise à l'écart d’élé- 
ments par trop compromis dans 
la répression pourraient éloigner 
ce spectre qui hante sans doute 
les casernes et les états-majors. 

La proposition de « dialogue » 
arec les civils, lancée le 29 mars 
dernier par le généra] Videla, 
n'est pas tombée t plat L'Union 
civique radicale a répondu, dès 
le 22 avril, par un document 
Indiquant ses conditions à un tel 
« dialogue » : respect des droits 
de l'homme et rectification de la 
politique économique par trop 
libérale du ministre, ML Martinez 
de Hoz, notamment M. Balbin. 
président de ITLC-R., a été jus- 
qu'à qualifier le chef de l'Etat 
de « général de la démocratie ». 
H s'est permis de tancer le 
ministre de l’Intérieur, le général 


Observant le panorama poli- 
tique argentin, l'amiral Massera 
y a. semble- t-U, vu un « cré- 
neau » à sa mesure, une fols 
sonnée l'heure de sa retraite : La 
masse, orpheline, des pénmistes. 
Ce calcul a. évidemment, tout 
pour étonner. Que peut-il y avoir 
de commun entre le «chef» de 
la plus aristocratique des trois 
années et la plèbe argentine ? 
Mais tout, ici. est plus fluide 
qu'on ne l'imagine. De surcroît, 
l'amiral ne passait-il pas, sous 
Isabel Peron. pour proche du 
chef de l’Etat? N’est-ce pas la 
mar ine, en autre, qui détient, 
précisément, l'ancienne prési- 
dente. ainsi que M. Lorenzo 
Miguel, naguère «patron» des 
syndicats péronistes, et véri- 
table leader de la C.G.T. Ce 
sont là deux atouts maîtres. 

L'amiral s'est lancé à corps 
perdu dans l’aventure — d’au- 
tant plus fougueusement que 
son temps d'active était compté. 
Lors d’un récent voyage en 


appui à la politique économique 
libérale de M. Martinez de Hoz ; 
il ne peut, en revanche, espérer 
b dégeler» les radicaux et la gau- 
che traditionnelle qu'en en chan- 
geant profondément la substance, 
an profit, notamment, d’une re- 
lance de la consommation. Pour 
lui aussi, la marge de manœuvre 
est étroite. 

National-populisme contre libé- 
ralisme, péronisme contre radi- 
calisme, forces armées contre 
pouvoir civil : la grave crise que 
vient de vivre l'Argentine ne 
paraît pas, loin de là, avoir 
exorcisé les vieux démons- 


ri) Selon nue déclaration rappor- 
tée par l'amiral français Antoine 
SanculnettL, & l’issue de sa récente 
mission d'enquête en Argentine. 


Prochain article : 

QUELQUES PARADOXES 


TANDIS QUE L'ITALIE, L'ARGENTINE ET LA TUNISIE GAGNENT LEUR PREMIER AAATCH 

La France compromet ses chances de qualification 


Un peu écrasée jusqu'à présent par 
le nationalisme argentin et l'attentisme 
des équipes favorites, la onzième Coupe 
du monde a connu un souTfle de fraî- 
cheur. vendredi 2 juin, avec la rencontre 
des deux comparses présumés du 
groupe H, le Mexique et la Tunisie. Les 
rares spectateurs du stade de Rosario ont 
en effet pu assister à un véritable festival 
du feu offensif et du plaisir de jouer, 
terminé sur la victoire des Tunisiens, 


acquise par trois buts à un grâce à une 
excellente deuxième mi-temps. 

Alors que s’achevait ce match, les 
rues de Buenos-Aires et des grandes 
villes argentines étaient déjà désertes. 
Tout un peuple était rassemblé devant 
ses téléviseurs ou dans les grands ciné- 
mas pour suivre le premier match de son 
équipe nationale. Malgré le soutien 
inconditionnel des soixante-quinze mille 
spectateurs, jamais les footballeurs argen- 


Mar-del-Flata. — C’est à Mar- 
deJ-Plata, la capitale argentine 
du jeu, la cité balnéaire aux 
dizaines de casinos, que Français 
et Italiens se sont livrés, vendredi 
2 juin, un match de calculs 
Comme la veille, à Buenos-Aires, 
pour l'Allemagne de l'Ouest et 
la Pologne, aucune des deux 
équipes n'a réussi à se libérer 
pour cette partie, jugée par beau- 
coup comme la plus Impartante 
du groupe. 

SI on partage l'opinion de 
Michel Hidalgo, le directeur de 
l’équipe de France, « l’Argentine, 
qui joue trois matches à domicile 
et sur le même terroiti de Rioer- 
Plate, doit se qualifier », il ne 
reste plus qu'une seule place à 
prendre et trois candidats : 
l’Italie, la France et la Hongrie. 
Compte tenu de la baisse de 
forme manifestée par les Hon- 
grois lors de leur dernier match, 
le vainqueur de ce France-Italie 


Le maître et l'apprenti comptable 


De notre envoyé spécial 


a de bonnes Taisons de voir l'ave- 
nir avec optimisme. Et pourtant I 
Contrairement à ses habitudes, 
l'équipe de France avait remar- 
quablement commencé son match 
en obtenant le premier but de 
cette Coupe du monde par La- 
combe. dès le coup d’envoi. La 


A LA TELEVISION 
SAMEDI 3 JUIN 

• SUEDE - ERES TL, 1S h. 40. 
A 2 (direct). 

• IRAN - PATS-BAS, 21 h. 35, 
TF 1 (direct). 


QUELQUE CHOSE A CHANGÉ 
A ROME 

(De notre correspondant.) 

Rome. — Des dizaines de 
Fiat SCO reeourertes de drapeaux 
italiens trop grands, des Grap- 
pes de Jeunes gens accrochés aux 
taxis jaunes et criant s Itaiia I 
Italia ! ». comme si seul le sport 
pouvait encore éreiller leur 
nationalisme, le traditionnel 
concert de Klaxons musicaux 
après le silence total : l'i toile 
rerlt. A Mar-del-Plata, la Squu- 
dra Azzura venait d'obtenir une 
belle victoire sur la France 
(2 à 1). 

s Quelle fête t ». titre ce 
samedi sur boit colonnes la 
k Gawrtta dello Sport », le pre- 
mier quotidien sportif du pars. 
Pourtant les Italiens ont en le 
triomphe modeste. On était loin, 
vendredi soir, des scènes dUjs- 
têrie provoquées par les succès 
de iTtaiie à Mexico, en 1970. 

Cette année. «Dp une sorte 
de pudeur A manifester sa Joie », 
comme le note le « Corriere 
délia Sera », pour qxü b quelque 
chose a radicalement changé (en 
Italie), y compris dans les pins 
simples mécanismes de masse b. 

(INTERIM.) 


colonie itaJo-argentine, qui avait 
envahi le nouveau stade de Mar- 
del-FIata pour célébrer en 
famille la fête nationale Ita- 
lienne, avait perdu sa voix. 

Pour la première fols depuis les 
Jeux olympiques d'Anvers, en 
1930. les footballeurs français 
semblaient en mesure de battre 


tenté de secouer un peu ses par- 
tenaires. Jean-Marc Guillou 
jouait arrêté et Michel Platini, 
avec Marco Tarde Lli collé à lui 
comme une sangsue, fuyait les 
avant-postes où son soutien au- 
rait été précieux. Devant cette 
équipe de France devenue subi- 
tement calculatrice, les Italiens, 
qui avalent misé sur l'expérience 
de leurs joueurs, ne manifes- 
taient pourtant guère plus d'en- 
thousiasme. Le sélectionneur ita- 
lien. M. Enzo Bearaot. pouvait 
difficilement se priver des sept 
ou huit éléments de la Juventus 
de Turin qui confèrent une cohé- 
sion certaine à son équipe. Or 
ces joueurs, trop sollicités depuis 
deux ans sur quatre fronts. le 
championnat et la Coupe d’Italie, 
la Coupe d'Europe et l’équipe 
nationale, sont manifestement 
hors de forme. 

Si on ajoute que Glan Carlo 
Antognani, le Jeune meneur de 
jeu florentin, se remet difficile- 
ment d’une taisalgie au pied 
droit, on conçoit que ITtaiie 


tins ne sont apparus capables d'assumer 
leur mission avec sérénité. Constamment 
menacés en contre- attaque par les Hon- 
grois. ils ont dû leur succès 12-1) à un 
but de l’ancien Marseillais Alonso à huit 
minutes de ia fin et à la compréhension 
de l'arbitre portugais, ML Antonio José 
da Silva Garrido, qui expulsa Andras 
Torocskî et le demi Tivor NiylasL 

Auparavant, la France s’était inclinée 
devant ITtaiie par 2 à L 

dans des assauts aussi précipités 
que désordonnés et, finalement, 
vains. 

Ainsi, après avoir réussi une 
série de dix matches sans défaite 
— ce qui ne leur était pas arrivé 
depuis vingt-trois ans. — les foot- 
balleurs français ont chuté pour 
leur retour en Coupe du monde 
et ont surtout compromis d'en- 
trée leurs chances de qualifica- 
tion pour le second tour. 

Compte tenu du fait que l’Ar- 
gentine et ITtaiie. qui ont gagné 
leur premier match, peuvent 
Éventuellement se contenter d'un 
match nul pour 1a première ren- 
contre qui Jes opposera & River- 
Plate le 10 juin, les Français 
doivent maintenant Impérative- 
ment gagner leur deux prochains 
matches. contre la Hongrie île 
10 juin et, surtout, contre l’Ar- 
gentine (le 6 juin). Or seul un 
adversaire particulièrement en 
forme semble en mesure de s'op- 
poser à l’Argentine dans l'am- 
biance de Rlver-Flate. 

GÉRARD ALBOUY. 


leurs rivaux transalpins. H leur 

manquait, hélas, l'habitude de la n'aît' Jamais paru ‘irrésistible, 
compétition à ce niveau et l'expë- même après avoir égalisé par 


rience de leurs adversaires. A 
vouloir Jouer les apprentis comp- 
tables. lis allaient se faire piéger 
par les maîtres Italiens de la 
spécialité. 

Au lieu de tenter de profiter 
de ce coup encaissé d’entrée par 
les Italiens pour- redoubler d'ini- 
tiative afin de forcer la décision, 
les Français se sont crus capa- 
bles de contrôler le match, ou- 
bliant que celui-ci venait à 
peine de commencer. Ainsi, des 
trois demis, seul Henri Michel a 


Paolo Rossi (trentième minute). 
C’est pourtant elle qui a pris 
l’avantage sur un tir de Renato 
Zuccarelll, passé entre les jam- 
bes de Gérard Janvion (cinquante 
et unième minute). 

Dés lors, les dés étalent jetés. 
D'un côté, les Italiens pouvaient 
appliquer le système défensif 
dans lequel lis sont passés maîtres 
depuis plus de dix ans. De Vau- 
tre. les Français, conscients 
d'avoir gâché une heure, de 
match, ne se lançaient plus que 


LUTTE CONTRE IE TABAC 

Deux Journées spéciales pour les personnes désirant cesser de fumer, 
Applications dps dernières méthodes « anti-Taboc » à l'oreille : 
implant, agrafe, therma point. 

Se présenter lundi 5 et mardi 6 Juin 1978 de 8 heures à 19 heures. 

CENTRE PHY5IOFRANCE, 9 , avenue du Président- Wi bon, Paris- 16' 

Métro AJma-Mareeau. Tel. : 723-59-59 


LA POUCE ARGENTINE 
S'OPPOSE 

A LA RETRANSMISSION 
D'UN REPORTAGE 
D'ANTENNE 2 

L'équipe de télévision fran- 
çaise d'Au ternie 2 n'a pas pu 
transmettre, le jeudi 1°- Juin, 
son reportage sur la manifesta- 
tion le même Jour, â Bnenos- 
AJres, des parents de disparus, 
a déclaré à l'A-F.P.. Richard 
Dlot. qnl dirigeait l'ëqnipe, 

One dizaine da policiers en 
uniforme ont interrompu le 
montage da füm et tenté de 
saisir la pellicule. « Nous leur 
avoua fait part de notre éton- 
ne ment devant cette attitude 
cor, le. veUle. noua avions enre- 
gistré tue lüterriev du prési- 
dent du Mondial 18, le général 
Mario, et ce dernier nous avait 
donné l'assurance que nous 
pourrions travailler librement 
dans le pays », a précité Richard 
Dlot. 

Les films ne furent donc pas 
confisqués, mais des pollcletB en 
civil ont empéebé la transmis- 
sion du reportage. 

L’équipe devait tenter d'Rcpé- 
dier les bobines par nrion. 
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A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


LE DÉBAT AU SEIN DU P.CJF. 


Ni. Le Theule : notre flotte de commerce est celle 
qui se porte le mieux dans le monde 


Démentis 


Dans une question orale avec problèmes d'avenir ne sont pas reçoivent des subventions de nient certains chantiers « sont 
débat, M- inawMrMK (P-C„ Bon- résolus, mais les conditions d'ach a- l’Etat à construire et à faire l arg ement imputables à des 


chea-du -Rhône) évoque, vendredi Zandage. qui commandent à court réparer en France leurs navires ; erreurs de gestion ou de prévi- 
3 juin, à r Assemblée nationale, terme la survie de la firme, se 3) lutter contre les pavillons de sion. Dans le cas du groupe Ter - 


les menaces qui pèsent sur les présentent favorablement H faut complaisance ; 4) satisfaire les 7m, radministration doit, à son 
industries navales portuaires et surtout éviter d'adopter des atti- revendications des travailleurs avis, tenter de redonner vie à cet 


maritimes de la France. H relève tudes aussi condamnables que grâce à des négociations entre incomparable outü ,». 


« les signes inquiétants de la celle de ce syndicat qui a appelé toutes les paxtles- 


« Gaspillage et gâchis », tel est, 


volonté du gouvernement de dé- les travailleurs d'un chantier à Dans le débat qulÆ'engage en- pour M. AUTRAIN (PB, Lolre- 
manteler ce secteur d’activité b. refuser de réparer un navire suite, M. EVIN (PB, Loire- Atlantique) le bilan de la poli- 
ce Allez-vous, demande- 1- 11 au algérien. TJn tel comportement est Atlantique) estime que « la cons- tique gouvernementale de cons- 


mlnistre des transports, appliquer inadmissible. En matière de tructUm navale française est tructkm navale. Son parti, pré- 

.... - 1 ... . ■ - - - _ 1 ^ ia. ni or îfn Klo « «invnMd «i J* i Cû t _3 1 nwinncû tm immuan nlnn 


Depuis quelques jours. fttu/na- 
niiê publie des démentis à des 
informations du Monde. Des 
démentis qui n’sn sont pas. 
mais cela, les lecteurs de 
r Humanité l'ignoreront toujours. 
Cela a été le cas, par exemple, 
pour ie conflit qui oppose 
M. Charles TilJon à l'Association 
nationale des anciens combat- 
tants de la Résistance. 


les dispositions du plan commu- construction navale les perspec - devenue une véritable a 


i . b ^ : à cise-t-il, propose tm nouveau plan 

nau tcîirëvaurles chantiers ~ navals tîvés ne sont pas aussi ’ bonnes phynance » qui puise dans les de développement de la flotte de 

européens (plan Davignon), c’est- pour les grands et moyens chan - caisses de VEtat pour déverser commerce et l'I ns tallation dans 

à -dire poursuivre une politique de tiers que pour les petits chantiers, dans des groupes privés, et dont l'Ouest et dans le Midi d'indus- 


détâm de notre flotte et de licen- L'Etat aide les chantiers à dzoer - le fonctionnement se perpétue tries navales. Ce dont nous man- 
ciement de minier* de travail- sifier leurs activités, et chaque grâce à un chantage permanent quoni conclut le député, c'est 
9 « fois que les constructeurs lui a V emploi. Les aides de l'Etat, d’une politique Industrielle cohê- 


leurs? » 

w LE THEULE lui répond 


présenteront un projet sérieux ils insiste-t-11. doivent être assorties rente. 


de l’Etat, d’une politique Industrielle cohé- 


« 71 n'est pas Question d'apjMquer seront aidés dans les mêmes d’un véritable caritrôle.’B 


M. BOURGOIS (P.C, Seine- 


le pian communautaire proposé conditions que pour la constate- ^ Poux Mme PORTE (P.C, Maritime) exprime l’inquiétude 


qui frappe là marine marchande suicidaire. Alors que la plupart lement de 'torde la construction travail face à des trusts qui s’ap- 
esf une crise mondiale. Elle se des flottes étrangères déclinent , navale marseulmse s. A son avis, prêtent à sacrifier l'économie 


répercute en France, fl n'est pas nous tenons les objectifs de notre « la cris e de la construction et locale tout en faisant appel aux 


vrai que l’indépendance nationale VII' Plan, b 


de la réparation navale est Vcffct fonds publics ». II évoque surtout 


soit mise en cause. L'effort accom- En conclusion le ministre af- de la volonté délibérée de groupes la crise qui frappe les Industries 


pff ces dernières années est sans firme : « 7Z n’existe aucun plan financiers et industriels, qui navales à Dieppe. 


précédent En 1966. a y a seule - de démantèlement II appartient appliquent froidement une poli- m. PHILIBERT (PB. - Bo li- 


ment douze ans. notre flotte de à la profession de défendre sa tique de liquidation, conformé- ches-du-Rhône) a évoqué pour sa 
commerce atteignait 4900000 ton- compétitivité pour garantir du- ment aux orientations de la Com- part les difficultés auxquelles se 
nés; en 197 8, elle atteint rablement l’emploi. BUe peut mission de la CEE. comme a heurte l'industrie marseillaise, n 


11 900 000 tonnes, soit un peu plus compter sur raide de VEtat b 


celles du VII* Plan. Quant au définit les orientations d’une nou- 


de 3 % de la flotte marchande Reprenant la parole, M. HER- gouvernement, affïrme-t-elle, il velle politique : obtenir que 50 % 


mondiale contre environ 2£ % ü MXER estime Inadmissible que su b v en tia nne l e démantèlement, b au moins du trafic français 


Cela a été le cas pour 
M. Catala, secrétaire général du 
Mouvement de la Jeunesse com- 
muniste, qui nous a reproché 
d'avoir écrit qu'il Jugeait « inad- 
missible - la présence de 
MM. Althusser et Ellelnsleln à 
des débats dans le cadre de 
la fête d 'Avant - garde, mais 
qui, le lendemain, vendredi 
2 Juin, déclarait au micro de 
R.T.L.. â propos de la présence 
de ces deux communistes : 
« Le Mouvement de la Jeunesse 
communiste est une organisation 
Indépendante, et, par conséquent, 
ni le Mouvement ni sa fête ne 
peuvent être le lieu utilisé par 
ces camarades pour poursuivre 
leur combat contre la politique 
du parti communiste et sa 
direction. J"al dit que lea jeunes 


communistes ne comprendraient 
pas une telle attitude, qu'elle ma 
paraissait Inadmissible. » 

C'est encore le cas, samedi 
3 juin, de M. Jacques Roux, 
membre du comité centrai, qui 
nous reproche d'avoir écrit que. 
lors de la dernière session du 
comité central, ii aurait exprimé 
- des désaccords avec le bu- 
reau politique et le rapport de 
Georges Marchais ». M. Roux 
explique ensuite qu’H comptait 
critiquer, lors de la réunion de 
cette Instance. M. Althusser, 
mais qu'l! n'a pas eu le temps 
dB faire cette intervention. On 
ne relève rien dans le Monde 
qui puisse justifier ce démenti ! 
Le 17 mal, dans un article an- 
nonçant que le numéro d'avril 
de la revue la Nouvelle Critique 
avait été condamnée par ie co- 
mité central — ce que r Huma- 
nité n’a toujours pas signalé ni 
démenti. — nous précisions 
simplement que M. Roux avait 
« regretté que la presse du 
parti ne rende pas compte de 
la réalité du débat au sein du 
P.C.F. ». Nous avons rappelé ce 
fait dan: nos éditions du 3 Juin. 


1/ a cinq ans. L’âge moyen de depuis deux mois le Parlement M. COMI'i'i ÇR-P-R-. Bouches- revienne à des navires fran- 


cette flotte est de six ans et demi n’ait pas eu la possibilité de dis- dn -Rhône) souligne I Importance gais ; supprimer le recours aux , 

contre une moyenne de neuf ans cuter une question aussi Impor- de l’aide de l’Etat a la construc- pavillons de complaisance ; exi- i 

et demi pour la flotte mondiale, tante, s L’essentiel de nos mar- tdon navale et déclare : en est ger de nos armateurs qu'ils fas- 

« J æ - -ii _» _ 1 T. f ■* _ I J>n A, Il J «9 a mTtie • «nrrir « — - 


Le déficit de la balance des frets, chandises. affirme -t- U. transitent difficile de faire plus ; mais sent construire et réparer en 
en flancs constants, s’est réduit sous pavillons étrangers ou sous peut-être pourrait-on faire autre - France. 

riermii 1974 Ainsi mniaré les dit- des vavülons de complaisance.* ment L'octroi de crédits a l’ex- Répondant aux orateurs, le 


Acuités, la flotte de commerce Four terminer, il présente les pro- portation pour les ventes aux pays observe que. si un ecu- 

française est, dans le monde, celle positions de son parti : de l'Est et aux pays en voie de ygmement peut se flatter d’avoir 


qui se porte le mieux, b 


1) Elaborer un plan de moder- développement aiderait à la re- développé sa flotte marchande! 


le nouveau bureau politique du P. R. 


M. Jacques Blanc, secrétaire général du parti républicain, a rendu 
publique la composition du bureau politique du PJl „ renouvelé après 
la convention nationale qui a siégé à. Fréjus du 19 au 21 mai 


INTÏRPH1AITO1B EN CORSE 
AVANT LE VOYAGE 
DE M. GISCARD D'ESTAfifG 


^ ^ tiaos le parti communiste b »e battent. <~) 

nnej'wtpas aider Monde du 31 mai). EUe estime que , 


M. Le Theule, des propositions 
mais plutôt des contradictions et 


, mais ptuioi ses amiraaiciums et ... sent tes k nouwaiu jtnuosopruzs », 

L’opération de pollce menée, ^ contrevérités teüe l’affirma- « largement utilisés par Giscard 

ms la soirée du 1“ juin, à Cardo, tion que nous préparons quatre r son vingt peniant u campagne électo- 


erT Etante-cératL a d>fn- I »• 


rhtlTP u Kenrfifnt rt> nfinêml rt HJ Berné dp Chnrettp dflpaué , cenis nouveaux licenciements au ' 

2? U è “ Charme, aeiegue tapette des individus venus fap- groupe remit. »« Si nous considé- Elle ajoute : « Le texte de 


général, ce bureau comprend : 


9 VINGT MEMBRES NOMMES PAR M. JACQUES BLANC . 


provisio nner en explosifs dans tous le total des importations et Louis Althusser n’est pas un texte de s’engager dans une entreprise 

uw maison t soute », maïque un exportations françaises, y com - de discussion, mais un acte dfat- fractionnelle contre l’immense 

communique de NL Raoul Beteine. pris le pétrole, 45 % des échanges, toque. Les procédés employés majorité des militants qui, à l’en 


MM- ROGER CEÜNAUD, dé- JEAN-PIERRE FOURCADE, se- dynamite, des appareils électri- cals, b 

puté de Paris, président du groupe nateur des Hauts-de-Seine, an- ques pour la mise à feu. une 

U-D-F. de l'Assemblée nationale ; clen ministre, président des grande quantité de mèches lentes 

FHTT.TPPE DE BOURGOING, clubs Perspectives et Réalités; et de cordeaux détonants, plu- 

sénateur du Calvados, président JEAN-CLAUDE GAUDIN, député sieurs armes de guerre avec leurs 

du groupe républicain et répu- des Bouches-du-Rhône ; RENE munitions, des talkies-walkies et ï 

blicain indépendant du Sénat ; HABY, député de Meurthe-et- des documents concernant le | 

EUGENE BEREST. député du Moselle, ancien ministre : FRAN- FJSTJL.C. ont pu être saisis. 

Finistère ; JEAN BROCARD, dé- COIS tÆOTARD. d é puté du Le procureur général précise 

puté de Haute-Savoie; DOMI- Vax; MARCEL LUCOTTE. sé- que s aussitôt avisé, il a délivré (Su\ 

NIQUE BUSSEREAU, secrétaire nateur de Saône-et-Loire ; BER- , une réquisition b et que « les 

du bureau politique ; Mme ANNY TRAND DE MAIGRET, député enquêteurs ont alors procédé à Des t 


étrangement à ceux qu’emploient organisations - * 


Le P. S. cherche une nouvelle majorité interne 


(Suite de la première page J 


qui. sinon, serait probablement 
revenu â un proche de M. Mau- 


En revanche, la préparation du 
«projet socialiste» parait être 


Les critiques rejoignent le fort roy ou de M. Rocard. La décision tenue & l’écart de ces luttes de 


CASTAING6 ; MM. MAURICE de la Sarthe ; Mme SIMONE d’autres arrestations et perquisi- courant de contestation qui existe de M. Mitterrand a d'ailleurs tendances. Sous la direction d'en- 

CHARRETIER. député du Vau- MARTIN, vi ce-pr ésidente du fions, amenant â leur four 2a a la base du CERES, et qui se de' nombreux socialistes et suscité semble de M. Mitterrand, cinq 


cluse; WILLIAM DIMEGUO, CJVJ JL ; MM. PHILIPPE PON- découverte de nouveaux docu- ™snlfeste notamment dans les un certain scepticisme quant à la groupes de travail ont été consti- 

membre du Conseil économique TET, vice-président des clubs mente en cours d’exploitation à Yvwlnes et dans l’Essonne. Dans capacité d'implantation dans les tués. M. Pierre Joxe (k l'homme 


et social : JACQUES DOUFFIA- Persp ectives et Réalités ; JEAN l’heure actuelle ». 
GUES, député du Loiret, ancien PUECH, président du conseil « L’enquête t 
délégué gé néral du PU. ; HENRI général de l’Avey ron, et Mme poursuit. Plus de 
FERKETI, député de la Moselle ; YVONNE SAUVET. sont gardées à vue ». 


ce dernier département, M. Jac- usines qu’en retirera le PB. Cer- et le travail a), ML Michel Ro- 


<r L’enquête préliminaire se ques Guyard, membre du comité tains amis du premier secrétaire card (a l'homme et le temps 
poursuit Plus de dix personnes directeur du PB. au titre du mettent à nouveau en cause le libre »), M. Edgard Pisanl et 


ONZE MEMBRES DU GOUVERNEMENT : 


. note le ram- CERES. a exprimé son désaccord poids jugé excessif des «grasses Mme Annette Chepy (k l’homme 
nt les mdices avec 1 attitude des minorltair^ dire, des Bouches-du-Rhône, le et le pouvoir »). M. Lionel Jos- 


munique, et. « devant les maices av« j attira ne oes nunontair^ direi des Bouches-du-Rhône, le et le pouvoir »). M. Lionel Jos- 
JF t9Upt ?~S?Si denlre p 3fiJ^£ p0 î„ a; rSSI 1 Nord et Je Pas-de-Calais. C'est pin C« la France e tle monde ») 

eues ont d’ores et delà reconnu | jgjxdea déput& ) ÿ CERES, pourtant le vote de oes départe- et M. Jacques Delors (« les cri- 


leur participation à plusieurs MM. Pierre Guidoni et Christian ments oui en 1971 avait nermi* ses de société »i et i'analwsp rie 
MM. JEAN-PIERRE BOISSON. ÇOIS DELMAS, PAUL DIJOUD, attentats spectaculaires commis Pierret. ont également exprimé ? mT XLtteirand de eamerle Ta cr^^du MnltalLme »i 

MICHEL D'ORNANO, JEAN- JACQUES DOMINATI, Mmes dans les derniers mois, en parti- des réserves quant au fonction- Mn^ès dEDbiav- sur-S ia crise au capitai^me »). 


MIU J1C.Ü ü UKHanu, jûvaiuûù um mua u, a ans les derniers mois, en parti- aes reserves quant au i onction- congrès d’Eomav-sur-Selnp 

FRANÇOIS DENIAU. Mme NICOLE P ASQUI ER et MONI- culier. le 13 août dernier, contre nement de la minorité. M. Gui- i * «L ÎT 


Le caractère particulièrement 


ALICE SAUNIER-SEITE, MM. QUE PELLETIER ; M. LIONEL le relais de télévision de Serra- donl, en particulier, n'est pas 


MARCEL C AV AILLE. FRAN- STOLERU. 


di-Pigno ». 


donl, en particulier, n’est pas . Un premier test du rapport des général des thèmes retenus de- 
satisfait des formes de démocratie forces entre les «sous-courants» vrait permettre aux socialistes 
au sein du CERES. Reproche qui de 11 majorité du PB. va être d'éviter les affrontements trop 
est souvent repris dans la fédé- lors de la constitution vifs. L'objectif des principaux 

ration de Paris du PB., contrôlée de la Hste du PB. pour les êlec- dirigeants est en effet d'écarter 
par la minorité. Une nouvelle re- tlons à l'Assemblée européenne tout ce qui pourrait remettre en 
lève de l’éqplpe fédérale est en de Strasbourg. M. Mitterrand cause l’unité de la formation et 
effet prévue. M. Mtngotaud s'efra- souhaite que son parti mène A de rechercher, par le biais de 
çant devant M. Constantin sans occasion une bataille origl- négociations internes, le futur 

que la base du parti ait pu ’o 41 ® et 11 a “fié à M. Jack Lang, équilibre politique du PB. 
s'exprimer conseiller de Paris, le soin de 

_ , , , coordonner la campagne. THIERRY PF1STERL 


Alisarda: des vols directs 
entre Paris et la Sardaigne 


Vols directs Paris-OIbia-Caglïarî à partir du 1er juin 


Les remous qui agitent ie 
CERES 6e répercutent sur sa 
presse. La sortie de la revue de 
la minorité. Repères, a été re- 
poussée. Il a été également envi- 
sagé de retarder le colloque que 
le CERES doit tenir le 24 Juin, 
des problèmes se posant pour 
l'élaboration des rapports qui 
doivent être présentés. Une par- 
tie des militants du CERES 
refusent de considérer que les 
thèses défendues par M. Michel 
Rocard au sein du P.S. consti- 
tuent le danger prioritaire contre 
lequel la minorité devrait se mo- 
biliser. 


esprit chasseur» à l’Elysée 


Avec AlisanL. la mer et le soleil de 
U Sardaigne sc rapprochent. Les DC9 
(TAlisanii panent d’Orly-Sud Ct attei- 
gnent les aéroports JOlbia/CostaSmc- 
ralda en moins de deux heures et Ca- 
gliari en moins de trois heures. 


PARIS ~ OLB1A - CASL1AR1 
Dtpan Pats Ctpafl Pjic 

Mi an 25 on» mus 

AnMfDIbu 23il0* Anwéo 0(tna 13)39 
Amwjg Catfaa mar* 

* du 1er Jw u M SeRndn - le jmdi 
** ilu » Jgta au 2« S«mrtbre -te tmoOm 

NICE— OLBIA 

Dfturt rtolSiDD - Amïùï (Wm 15M5 
àjlG)OT«l!iSiTlOTlite:lirodiiDt»ue(lMteniJred 


A partir du 36 Juin et pendant tout 
Tété, Alisarda propose également des 
vols directs de Nicc-Cûtc d’Azur â Ol- 
bu/Costa Smcralda. 

Faites vos réservations auprès de vo- 
tre Agence de Voyages, J Air France ou 
directement auprès de la compagnie 
Alisarda, 9 Boulevard de U Madeleine, 
75001 Paris. TeL 2616150-2616180. 

Tcîcx 212515 Alisard. 


SI les dirigeants du CERES 
veulent échapper à leur Isole- 
ment actuel au sein du P.S., les 
amis de M. Mitterrand, souvent 
issus de la Convention des Insti- 
tutions républicaines, redoutent 
pour leur part une marginal 1- 
sotion progressive. Maîtres de 
secteurs entiers de l’appareil du 
PB. grâce h. l'autorité de M. Mit- 
terrand, lis redoutent qu'une al- 
liance privilégiée entre MM. Mau- 
roy et Rocard ne les prive de 
nombre de leurs bastions. 


Déjà, le premier secrétaire a dû 
prendre personnellement en 
charge le secteur «entreprises» 


LE MONDE 


ALISARDA 

La compagnie aérienne dr U Sardaigne. 


mer ctiaoue jour à le disposilicn 
de s es' lecteurt dé j rubaques 
d AnncnbOî immobilière;. ' 


Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 


que vous rechercbei. 


Recevant, vendredi après-midi 
2 /u/n. é r Elysée, quafre-vlngts 
soldais du contingent apparte- 
nant d des unités de chasseurs 
alpins, le chel de /'Etat a évo- 
qué le rôle de formée française 
i rextérleur des frontières na- 
tionales (lire ses déclarations 
page 3) avant do rendra hom- 
mage, dane aon allocution, ù 
ce qu'on appelle f- esprit chas- 
seur K. 

C’est la première lois que la 
président de la République, qui 
est aussi le chef des armées 
aux termes de la Constitution, 
recevait des appelés du contin- 
gont en aussi grand nombre, n 
s’agissait de chasseurs alpins 
appartenant à des unités do la 
27" division alpine, dont le siège 
os/ à Grenoble et dont les huit 
mille hommes défileront sur les 
Champs-Elysées le 14 fuMot pro- 
chain. 

Dans son allocution. M. Gis- 
card d'Estalng a Insisté sur la 
qualité de T» esprit chasseur -, 
lait do courago. de dynamisme, 
de paiera er d’étôgnncc. SI les 
leunos chasseurs, au tormo de 
la réunion, n'avalent gubro la 
possibilité, dans la cour de 
rElyaéo. de mottro on valeur leur 


courage et leur dynamisme. Ils 
ne manquaient, en revanche, ni 
de gaieté ni d’élégance. 


Arboranr de superbe^ bron- 
zages, huit de leurs courses en 
montagne, ils se déclaraient ravis 
de leur rencontre avec le prési- 
dent de la République. - C'est 
une occasion unique ». déclarait 
l'un d'eux, tandis qu’un autre, 
sans doute désireux de renou- 
veler T expérience, estimait que, 
• pour un premier contact ». 
c’était très bien. Quelques re- 
grets. toutefois : « Le président 
n'a pas du tout mentionné les 
problèmes des appelés. SI la 
réunion avait été plus libre, on 
aurait aimé discuter de la solde. » 
Mais, pour un solde/ haussant 
les épaules, on en voyait une 
demi-douzaine Insistant sur la 
sens de rhospitallté du prési- 
dent. 
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« L’HUMANITÉ > : ALTHUSSER EMPLOIE DES PROCÈDES 
QUI RESSEMBLENT A CEUX DES ADVERSAIRES DU P.C.F. 


Mina Francette Lazard, mern- les adversaires les Plus déclarés 
re du comité central, répond du parti communiste. 


b Le vocabulaire qtfü choisit 


MSTm ma connut — æïKKSSES ss=*aaft* îSBï 

¥ t J— n n r n. r*,* I SL'MïSSSfS “ roi te ~ 


as?î js-m iLa •jR.swjssnjsz 


ment. » e Je n’ai pas trouvé dans rf/g acf« est le sien dans voricr de la vie du parti commu- 
te débat d’aujourd’hui, constate ÆStSL ^îraïmisèe S rntrTH de sa ***<:&>* évoquent 

M. Le Theule. des propositions t. mT7vpr ?.?. .contre ta Thème par moments ceux qu’utüi- 


. - j,., . - ineme un, inuri»nw iæim uu nmr 

ZxpTze politique au parti commu- ^ 

■n4a+r aoa m+nr+n* <r it'fMwmlMiMm sent les K 7lOUPeaUX_ philosophes », 


raie. (~) 

» Louis Althusser a bien choisi 


m wlluh sur a piyw É vmlr? ■■ 


communique de m. «aotu aeteu^ pris le pétrole. 45 % des échanges, toque. Les procédés employés majorité des militants qui. à l’en 
i™ P î^ Indique pour terminer le minis- n’ont plus rien à voir, avec la croire, ne seraient pas libres de 

tre * se 1 mt sot “ Paillon flan- réflexion critique. Ils ressemblent leur point de vue dans leurs 
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Aussi bien, un autre élément 

contribuait-il peut-être su oontan- 
lentement généra/. « Do tout® 
façon, disait un soldat, on est 
venu faire du tourisme. - El un 
commandant de rwcMrfr •’ 
* Pour eux. c'est une récom- 
pense d'être ici : beaucoup n® 
connaissaient pas Paria. - 
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Et mourir de maigrir ! 


SU est un marché florissant, auquel 
chaque printemps vient redonner une 
vigueur nouvelle, c’est bien celui dont 
vivent certains médecins amaigrfsseurs. 

Ce marché répond à une demande : 
car la seule manière de maigrir durable- 
ment. estiment les médecins dont per- 
sonne ne conteste la compétence, est 
d’ajuster ses apports alimentaires à ses 
dépenses, elles-mêmes fort variables. 


C’est difficile, austère et peu grati- 
fiant. 

Misant sur ces difficultés, une espèce 
médicale & vu le Jour dont les membres, 
eux. ne se posent aucun problème de 
gratifications, si ce n’est financières > ils 
ont mis au point un système aujourd’hui 
admirablement rodé : tout y est prévu, 
aussi bien l’organisation pratique que les 
• protocoles » thérapeutiques, la mise en 


scène et «in fine - la ponction financière, 
but ultime et unique de l'opération. Que 
ces - traitements ■ puissent provoquer, à 
court ou à moyen terme, des obésités 
rebelles, des accidents psychiatriques 
graves, des suicides, des toxicomanies 
amphétaminîques. des troubles cardia- 
ques et des morts ne leur Importe guère > 
la finalité, la seule, est atteinte, en toute 
impunité ■ l’argent 


/, — Toutes les thérapeutiques ratées des trente dernières années 


La mise en scène a laquelle 
recourt le médecin amaigrâseur 
miracle répond, le plus souvent, & 
-un code bien défini. Au téléphone, 
une voix fixe un rendez - vous, 
généralement dans un « beau 
quartier » de Paris ou dune 
grande vUte de province. Les ho- 
raires peuvent relever de la plus 
haute fantaisie : ainsi, l’un d’entre 
eux reçoit de préférence la nuit, 
ex . l'on se presse dam 6a salle 
d’attente jusqu’au petit matin. 

les locaux sont nécessairement 
somptueux. Y voisinent d’authen- 
tiques obèses, quelques maigres 
égares, et surtout de nombreux 
échantillons de cette population 
dite «normale» dont le surpoids 
est largement fantasmatique, mais 
qui constitue les gros bataillons 
des exploités. A ne pas découra- 
ger. Le bon docteur ne les ren- 
verra pas, fis partiront eux aussi 
avec «leur» ordonnance, parfois 
apiée, ou, par prudence 
l'hul, recopiée. & fa. ma- 
sur un modèle uniforme. 

L’examen médical auquel se 
îSvxe le docteur est des plus som- 
maires : il prend la tension, écoute 
le cœur, pèse rarement les patients 
(«Combien pesez-vous?») — et 
ne - tes fait pratiquement jamais 
déshabiller. Perte de temps. Inu- 
tile de vérifier où se loge la 
graisse dite superflue. s’H existe 
un œdème ou si l’excès de poids 
est imaginaire. Le docteur pose 
Quelques questions, donne de va- 
gues indications diététiques et 
surtout se livre à l’élaboration de 
la chère, très chère, ordonnance. 
Aucun examen biologique. Rien 
n'est prévu pour - surveiller les 
effets secondaires, dans l’orga- 
nisme des patients, des produits 
qu'il prescrira. Seulement un 
vague «si ça ne va pas, t&êpho - 


par GLAIRE BRISSET 


nez-moi ou diminuez les doses». 
Vous-mëme. Au jugé. 

On ressort, muni de la précieuse 
ordonnance, délivrée pour un. 
deux ou trois mois, que Von a été 
instamment prié d’apporter sans 
plus tarder dans une certaine 
pharmacie qui «seule dispose des 
produits homéopathiques néces- 
saires ». On le croit On y va : on 
s’est délesté, chez le médecin, 
d’une somme qui varie entre 250 et 
600 francs. lie pharmacien, lui. 
vous confectionnera, les précieuses 
pilules pour 500, 700 ou 1 000 F. 


suivant la « gravité » de votre cas 
et Ja longueur du «traitement». 

Plus grave encore que le com- 
pérage médecins-pharmaciens, au 
demeurant illégal depuis long- 
temps. et que fa délivrance de 
produits ruineux qui ne font mai- 
grir qu’à très court terme, h 
s’agit IA aussi de la prescription 
de produits qu’il est dangereux 
d’absorber s’Sa ne répondent pas 
A une pathologie précise. qu’B est 
périlleux d’associer, et qui sont 
Inadaptés au but recherché : un 
amaigrissement durable. 


Trois «fomffles» de produits 

L’ordonnance - type 


comprend 
trois îamiHes de produite : diuré- 
tiques majeure, anorexigènes et 


extraits thyroïdiens, auxquels cer- 
tains ajoutait, pour foire bonne -troubles cardiaques).» En outre, 


perdre aurai des sels minéraux 
indispensables, notamment du 
potassium, ce qui peut provoquer 
des accidents graves (syncopes. 


mesure et corser l’addition, des 
tranquillisants, votre des neuro- 
leptiques. Le tout est noyé dans 
de poétiques noms de fleure ou 
de plantes (géranium, passiflore, 
artichaut, romarin, thym, 
fenouil, etc.), ce qui permet de 
qualifier d’a homéopathique » l’in- 
tégralité du traitement, alors que 
les dosés de produits actifs ainsi 
habilement camouflés n’ont rien 
d’infinitésimal. 

L'absorption massive de diu- 
rétiques poissants, sans justifi- 
cation méricaJe vraie 0 'hyper- 
tension par exemple), c est une 
pure aberration », explique le 
professeur Henri Péquignot 
(hôpital Cochln) qui ajoute : 
« Certes , le patient se videra de 
son eau, et la balance marquera 
une chute spectaculaire. Mats ü 


« les diurétiques, s'ils sont absor- 
bés « pour maigrir », peuvent per- 
turber gravement le métabolisme 
de Veau ». Dès l’arrêt du traite- 
ment, l’organisme fa stockera de 
façon réflexe et désordonnée. 
D’où une reprise de pedds massive. 
«Le stockage d'eau et de sel qui 
suit l’interruption de ce « traite- 
ment, renchérit le docteur Pierre 
BugKti, provoque des œdèmes 
tenaces », qui peuvent durer six 


mois. Enfin, déclare le professeur 
Mmrian Apfelbaum. l’usage des 
diurétiques peut provoquer des 
accès d'hypotension, au lever 
notamment, des malaises et des 
évanouissements. Des conducteurs 
de poids lourds en absorbent, 
sans en connaître le danger. 

Quant aux anorexigènes, ou 
médicaments « coupe-faim ». 
«leurs dangers, écrit te docteur 
Pierre Simon, pharmacologue (1), 
sont potentiellement ceux des 
amphétamtniques. Dans tous les 
anorexigènes actuels, Ü y a, plus 
ou moins bien cachée, une amphé- 
tamine qui sommdüe. Selon la 
façon dont elle est cachée, les 
dangers seront plus ou moins 
grands et les ennuis plus ou moins 
fréquents ». Ces «ennuis» sont 
eux aussi bien comtus : In s omn ies, 
anxiété, dépressions, donc risques 
suicidaires, et accoutumance, donc 
toxicomanie. « Nous voyons, 
explique le professeur Péquign 
des psychoses amphètaminum . 
de brusques raptus, des bouffées 
délirantes, des tentatives de sui- 
cide. Or 'personne ne sait à qui 
attribuer ces étais « qui n’ont pas 
prévenu»: tri te malade — qui 
ne sait pas ce qtdü absorbe, et ne 
mentionne pas même son « traite- 
ment homéopathique » tant Ü le 
croit tnofferïsif : ni les médecins 
et psychiatres chez qui ü échoue, 
et qui ignorent tout, au départ, 
de cette imprégnation chimique ». 


ÉDUCATION 


«Sans aucun contrôle» 


Quelques cellules sur la peau du ventre 


.L7mmeuble où exerce te bon 
docteur, dans ce beau quartier, 

- - n ‘attira. pçg particulièrement (‘at- 
tention. NI- plus ni moins luxueux 
que les autres. Ne pas se 
tromper d’adresse, de vérifie, 
sonner et entra. Une secrétaire 
.m’apporta immédiatement, dans 

~~)a salle d’attente, un papier 
qu’eHe me prie de signer, où il 
est écrit : •■Par représailles 
contre .son.. imffvktualisme, la 
consultation du docteur n’est que 
tris faiblement remboursé e per 
les assurances sociales. Ja 
m’engage à payer 300 francs 
pour la consultation et 300 francs 
.pow une éventuelle biopsie. - Et 
le papier m’indique que, si je 
refusa cet engagement, je dois 
■ annuler mon rendez-vous. Nous 
■ comprenons fort bien, et restons 
à votre disposition ». Je signe et 
J’attends. En lace de mol une 
femme entre deux figes mince, 
fort maquillée, vêtue entièrement 
de rose, . jusqu’au renard, jus- 
qu’aux bottes, attend aussi. On 
ee.'eent pauvre dans ce luxueux 
endroit 

Vient mon tour. Le docteur, la 
quarantaine pommadée, chemise 
saumon, nœud papillon, a lur- 
. même quelques cellules adi- 
peuses en excédent Apparem- 
ment, If n'a pas jugé bon d'ap- 
pliquer à sa personne son 
énergique - traitement ». 

Il pose les quelques questions 
d’usage. Du diabète ? Des opé- 
rations, des maladies . graves ? 
« Etes-vous émotive ? », et me 
fait allonger sur une table, puis 
disparaît Mes regards errent sur 
Je serment d’Hippocrate, accro- 
ché au mur, ét sur une Impres- 
sionnant® machina, un Stétho- 
scope électronique, c’est écrit 
dessus. Il revient, me .pose sur 
la poitrine une branche dudit 
stéthoscope, ce qui tait résonner 
dans toute la pièce un bruit 
d'enfer. I! parait que c’est mon 
cœur et qu'ii a l'air bien. Puis 
(e docteur m’attache autour de 
la tête un élastique, me pose 
eur les tempes deux cotons »m- 

- bttjés d'eau de Cologne, plonge 
la pièce dans l'obscurité tout en 
allumant une minuscule lampe 
qui projette de petits éclaira, et 
lâche sa: formule magique : 
* Maintenant , je vais vous tain 
ce que les guérisseurs appe/fent 
du décondltiôhnement. »- Je de- 
mande A tout hasard : * C'est de 
f hypnose C’est ça », répond 
le docteur, qui me somme de 
me détendre — ». Faites comme 
si vous étiez morte - — et de 
penser à «des a/Anents dont le 
sais très plan qu’ils sont dé- 
tendua*. j’essaie vainement 
d’imaginer un éclair au chocolat. 
« Maintenant, pensez à vous en 
maillot de bain. Et nom allons 


voir al fai ralantl voue cœur. » 
il rebranche Plmpresslonnant 
stéthoscope. Effectivement — mi- 
racle I — les bruîta de mon 
cœur, assourdissants, sont moins 
rapides. Le tout aura duré cinq 
minutes. La séance d’ » hypnose • 
est terminée. 

Il me dit de me peser, et n’est 
nullement ému par le nombre 
Impressionnant de kilos que je 
lui dïs vouloir perdre. Il est vrai 
que c'est A la demande, et que, 
par respect d’autrui «ans doute, 
le docteur respecte ce genre de 
demandes. 

» Vous allez descendre dans 
le sou&eol, me dit-il, où le vais 
vous prélever quelques cellules 
sur la peau du ventre. » Le sous- 
sol comporte, en effet, tout un 
aménagement de cabines. Deux 
ou .trois jouvenceaux s'y affairant. 
L’un d’eux va «'occuper de moi, 
parait-JI. il me badigeonna 
d’alcool Iodé, puis m’applique 
eur le visage un linge blanc, qui 
m'fnterdlt de voir la suite des 
événements. Je sens une brûlure 
Intense & l’aine. « Mais non, ça 
ne vous brûle pas, c'est du 
Irold. » Un Instrument métal- 
lique s’enfonce dans ma peau. 
Je prolBste. Je dis que Je veux 
partir. ■ Ah non, fai ouvert, Il 
faut bien que ie relerme », dit 
le Jouvenceau. )) faut bien, en 
effeL Et je me retrouve avec 
deux points de suture. La 
» biopsie », c’était donc immé- 
diat, ce n’ètaïant pas «quelques 
cellules sur le peau du ventre ». 
ce n’était pas « éventuel ». 
comme l’indiquait le papier que 
j'ai signé. Devant ma mine 
déconfite, le Jeune homme, 
compatissant, soupire en sou- 
riant « Oh / Il y en a qui sont 
bien plus agités que vous. Ils 
ne s'attendent pas à ça/ - Je 
reprends mes esprits. Je lui 
demande ce qu'il va faire avec 
le morceau qu'il m’a prélevé. 
« Eh bien / avec ça, nous allons 
taire un vaccin que vous vous 
Injecterez vous-même, tous les 
jours, vous verrez,, c'est très 
efficace. Mêla, entre nous, vous 
n'avez pas grand-chose à per- 
dre. » Une chance. 

Je quitte la cabine, munis du 
flacon que Je devrai aller porter 
dans une pharmacie bien pré- 
cise, dans le seizième arrondis- 
sement. Je vais payer. • Vous 
n'avez pas de liquide? » Non. 
Alors vous allez taire deux 
chèques. Un pour la consul- 
tation — ah cul I La séance 
d'hypnose, — un pour la biop- 
sie. Nous vous enverrons votre 
ordonnance dans une semaine. » 

Je repars, en boitant, avec 
mon flacon. — C. B. 


Les produite »-rr»n h^fn-m (ni nn«»K 

déclare pour sa pfcurt te professeur 
Jean-Marc Alby (hôpteafl SaAtA- 
Antotoej « engendrent incontes- 
tablement l’état de besoin, l’ac- 
coutumance. bref des états toxi- 
comaniaques. Mais on rencontre 
, plus souvent encore des dépres- 
sions consécutives à l’arrêt du 
« traitement ». Il est évidemment 
jondamental de pouvoir en re- 
trouver l'origine. C’est parfois 
très difficile.» Enfin, ajoute le 
docteur Bugaxd. l’action des dro- 
gues ajpphëteuniniques « inhibe la 
sensation.de fatigue : par consé- 
quent les ' besoins de repos et de 
sommeil ne sont plus respectés. En 
bref, nous savons que très fré- 
quemment, ces cures donneront 
tôt ou tard des dépressions, des 
braies, qui pourront aller jusqu'au 
suicide.» 

On ne peut imaginer de pres- 
crire un anorexigène — pas n’ Im- 
porte lequel et pour quelques 
semaines, — estime enfin le pro- 
fesseur Apfelbaum, « que si le 
malade est tout à la fois un gros 
mangeur, suit un régime, souffre 
de la faim, ne présente aucune 
faille psychique, et est prévenu 
du danger qu’il court : soit 1 % 
des patients à peu près ». 

L'usage aberrant des extraits 
. thyroïdiens, enfin, appelle loi 
aussi des con damnations »m.»b 
appeL « Tts provoquent un amai- 
grissement — seulement s’ils sont 
donnés à des doses toxiques — par 
un mécanisme simple, ait le pro- 
fesseur Péquignot, qui est d’acti- 
ver le métabolisme. Mais ils 
entraînent dans le même temps 
une hyperthyroïdie factice, une 
augmentation du rythme cardia- 
que, des risques coronariens im- 
portants, joints à une anxiété, à 
une nervosité que le malade en- 
core une fois ne s’explique pas .» 
Les extraits thyroïdiens, ajoute le 
docteur Bugard, « provoquent une 
fonte musculaire absolument 
catastrophique. C’est une véritable 
cure de vieiüiBsement ; Ü faudra 
des mois, parfois des années, pour 
reconstituer le potentiel muscu- 
laire ainsi perdu». 

«La faute professionnelle, 
ajoute encore le professeur Péqui- 
gnot, c’est de donner tous c es 
médicaments sans aucun contrôle 
et sans que les patients en 
connaissent les risques. La faute 
suprême, c’est de les donner tous 
à la fois.», «Ce genre tPonton- 
nances. ajoute pour sa part le 
professeur Apfelbamn. rassemble 
toutes tes thérapeutiques ratées de 
ces trente dernières années.» 

On ne saurait être plus expli- 
cita Or l’activité de ces médecins 
se développe constamment, mal- 
gré les dangers qu’ils font courir 
A un nombre croissant de patients 
et les sommes considérables qui 
transitent, en pure perte, par 
leurs cabinets et par les pharma- 
cies spécialisées. Elle provoque. 


dans un certain nombre de cas, 
des anorexies mentales rebelles. 
«Cette industrie est particulière- 
ment florissante depuis deux ans, 
estime le professeur Apfelbaum : 
la situation n’a jamais été aussi 
dangereuse, car le phénomène est 
en piefn développement Pour 
quelques centaines de médecins, 
c’est une industrie, exclusive ou 
rum.» 

Devant cette «concurrence» 
croissante, certains ont amélioré 
l'ordinaire.. Ainsi du docteur X_ 
(voir encadré). Il prescrit, certes, 
le même trio .médicamenteux que 
les autres, à absorber par la bou- 
che. H y ajoute (l'ordonnance 
compte., dix pages), notamment, 
de la «poudre de feuilles» de 
digitale, de la cortisone, de fhalo- 
péridol (drogue psychiatrique 
majeure) et du gardénal, ainsi 
qu’une abondance de plantes (va- 
lériane. saule blanc, etc.) et des 
laxatifs . puissants. L*un des 
mélanges qu’h prescrit ne compte 
pas moins de dix-huit produits, 
un autre neuf, un autre encore 
huit. Quant au «vaccin» qu’il a 
Imaginé, ce n’est autre qu’un 
mélange des cellules de la biopsie 
et de 1 mEQIUtre de sérum physio- 
logique, mélange qu’il prescrit de 
s'injecter soi-même, quotidienne- 
ment. Suit une littérature de 
qualité, inscrite sur l’ordonnance 
eUe-meme (photocopiée), oh l’an 
peut lire - : - « Attention, cette 
ordonnance est faite spécialement 
pour vous. i~) Pour maigrir, Ü 
faut parfois de. un A trois arts, 
soit dix consultations, pour perdre 
sans risques de rechute 20 & 
15 JcBos. Il faut consacrer 
plus de temps au plaisir du lit : 
enfin , en quelque sorte , ü faut 
prendre le temps de s’occuper de 
soi et penser te pins souvent pos- 
sible à soL.» 

« C’est simple, toute la patho- 
iatrogène peut y passer, 
lare, perplexe, te professeur 
Apfelbaum. Quant au e vaccin», 
c’est une fumisterie intégrale.» 

Une fumisterie qui coûte cher- 


(l) ta Remta du praticien, 25 Jan- 
vier 19 7a 


Prochain article : 


ONE IMPUNITÉ 

QUASI TOTALE 


L'indépendance des professeurs 
doit être préservée 

déclare le congrès du SNES 

De notre envoyé spécial 

Saint-Etienne. — C'est par on appel A «développer l’action 
d’ici A la fin juin » et par le «principe d’une action nationale 
A la rentrée » que s’est achevé le 2 Jirin, A la Maison de la culture 
et des loisirs de Saint-Etienne, le congrès d’étude du Syndicat 
national de» enseignements de second degré CS NESI. Les quel- 
que quatre cent cinquante délégués ont ratifié A une majorité 
écrasante 1 k trois textes qui leur ont été présentés, portant 
l’on sur «les déséquilibres dans la formation et l’emploi» 
(«le Monde» du 2 juin). l’autre sur «le rôle des enseignants 
dans l’éqnipB éducative», et le troisième sur «l’exposé de la 
situation ». 

Aucune motiOu ni aucun amendement proposé par les 
«minoritaires» (Union, indépendance et démocratie, tendance 
proche des socialistes et majoritaire & la Fédération de l’éducation 
nationale « Ecole émancipée et Rénovation syndicale, groupant 
des syndicalistes révolutionnaires t Front unique ouvrier, 
trotskiste) n'a franchi la barre du tiers des mandats, ce qui 
confirme la prépondérance de La "tendance Unité et action 
animée principalement par des communistes. 


Le deuxième thème proposé & 
L’attention des délégués du SNES 
s’intitule exactement : « Compé- 
tence et rôle des enseignants dans 
l'équipe éducative et dans la ges- 
tion démocratique du service pu- 
blic d’enseignement », Le texte 
analyse le rôle des professeurs et 
de leurs principaux partenaires : 
parents, inspecteurs, chefs d'éta- 
blissement et administration cen- 
trale. 

A propos des parents d’élèves, 
le SNES constate que « tes pa- 
rents et leurs organisations re- 
présentatives ont, aux côtés des 
autres parties concernées , un rôle 
spécifique à jouer et des respon- 
sabilités en matière d’enseigne- 
ment et d’éducation comme en 
matière de gestion du service pu- 
blic x Serait - ce que les profes- 
seurs admettent l’intrusion des 
parents dam les collèges et les 
lycées? Non. Far exemple, « tes 
enseignants ont seuls compétence 
pour évaluer V acquisition des 
connaissances ». Et il est bien 
entendu que les parents ne 
forment ■ qu’un élément de 
l’cégtdpe éducative», laquelle 
comprend A la fois les profes- 
se ors. le documentaliste. & con- 
seiller d’éducation, un surveillant 
d’externat, le psychologue, le mé- 
decin scolaire, l'assistance sociale, 
les délégués, des élèves.- et les 
délégués des parents. 

Enseigner avant d'animer 

Au demeurant, il ne faut pas 
confondre l'équipe éducative et 
l'équipe pédagogique (des profes- 
seurs), qui seule a compétence 
pour, l’enseignement proprement 
dot. La SNES souligne à ce 
propos que c les établissements 
scolaires sont avant tout et doi- 
vent demeurer des lieux d’enseir 
gnement et d’éducation. Ils ne 
dament pas devenir des Veux 
d'animation où renseignement 
sénat remplacé, en grande partie, 
par des activités conduites par 
des personnels sous-qualifiés ». 

Dans te texte adopté, le congrès 
du SNJüS. « réaffirme que lé 
rôle spécifique dez enseignants 
par rapport aux problèmes de 
contenus (objectifs, programmes ) 
et de méthodes pédagogiques doit 
être préservé ; «nw revendiquer 
pour les enseignants un quel- 
conque « monopole » de l’éduca- 
tion, le congrès estime que leur 
indépendance en matière de péda- 
gogie d oit - être garantie contre 
toutes les pressions possibles ». 

L'unanimité des délégués sur ce 
point a été remarquable. Le porte- 
parole des trotskistes du Front 
unique ouvrier (PüO), par ailleurs 
adversaire irréductible de fa di- 
rection du syndicat, a affirmé 
sans ambages : c St, pendant tant 
d’années, on a lutté pour arracher 
les enfants à V éducation de leur 
famille, ce rdest pas pour y renon- 
cer aujourd'hui. » 

Cette méfiance A l’égard des 
parents se retrouve dans te cons- 
tat fait par le SNES à propos 
du fonctionnement des conseils 
d'établissement, qui c favorisent 
les minorités conservatrices » et 
(tes conseils de classe : « Les 
conditions de la participation des 
délégués des parents aux conseüs 
de classe provoquent beaucoup de 



Parents / Etes-vous à la recherche 
de Vêcole appropriée pour votre enfant f 


La FÉDÉRATION SUISSE des ECOLES PRIVEES 


voua renseignera volontiers. 

40. me des VoUanrim, eau postale 171, 
CB. «U Genève 6, TtL 1941/22/25 57 W 


mécontentements. Les incidents 
sont fréquents. » 

Four remédier à cela, le SNES 
souhaite l'instauration « à tous 
les niveaux » de conseils c trtpar- 
t ites » groupant, d'une part, tes 
représentants des pouvoirs pu- 
blics, de l'administration et des 
collectivités publiques concer- 
nées ; d’autre part, les représen- 
tants des diverses catégories de 
personnels, et, enfin, les repré- 
sentants des « usagers » (parents 
d’élèves, élèves, « atnsi que ceux 
des travailleurs et des em- 
ployeurs »). 

Maintien de l'inspection 

Le SNES souhaite « une pro- 
fonde mutation, de l’inspection », 
qui aurait deux missions : coor- 
dination entre enseignants, cen- 
tres pédagogiques et universités 
et « sutin de V action pédagogi- 
que ». Le recrutement des inspec- 
teurs pourrait se faire parmi les 
enseignants A partir de « listes 
de proposition » étalâtes par une 
commission paritaire. La congrès 
a repoussé toutes tes motions 
visant A fa suppression de V ins- 
pection-Mals il souhaite lui reti- 
rer son rôle dans fa promotion 
des enseignants, car il est par- 
tisan de « l’avancement automa- 
tique des personnels au rythme 
actuellement le plus favorable ». 

Aucun bouleversement n’est 
proposé pour la fonction de « chef 
d'établissement * et le SNES se 
contente de proposer un autre 
mode de désignation ‘ a intérieu- 
rement, en fonction des évolu- 
tions du système éducatif dans 
te cadre d’une société démocra- 
tisée, (Vautres modes de désigna- 
tion d’équipes de direction pour- 
raient être mis à t élude.» Le 
mat «élection > n’est pas utilisé. 

Enfin, le congrès s’est prononcé 
pour «un seul ministère regrou- 
pant tous les secteurs ds T éduca- 
tion, de la recherche et de la 
culture ». Le SNES se méfte; 
malgré les rituelles références A 
l’autonomie et A la décentrali- 
sation, de tout ce qui pourrait 
apparaître comme un «démantè- 
lement du service publie». Dans 
son discours de clôture, le secré- 
taire général du syndicat, 
M. Etienne Camy-Feyzet, a cité 
des déclarations récentes de 
M. Jacques Pelletier, secrétaire 
d’Etat A r éducation, chargé 
notamment de fa décentralisation. 
M. Pelletier aurait Flntention de 
«briser la gestion d’un ministère 
tentaculaire en dormant de réel- 
les responsabilités aux hommes 
de liaison et de terrain, recteurs, 
inspecteurs d'académie et chefs 
d’établissement ». « Nous considé- 
rons que ces projets sont très 
graves .a déclaré M. Oamy-Feyret, 
et qu’Ü3 appellent une ferme 
réaction de toutes les organisa- 
tions qui se soucient de Tavcntr 
du service public.» 

Quelle action? Le congrès a 
repoussé toute proposition de 
grève nationale en juin, qu’fi 
s'agisse des dates d'examen ou. 
du réemploi des maîtres auxi- 
liaires. H demande seulement A 
ses sections de « déoeiopper. fac- 
tion » et retient « le principe 
d'une action nationale à Ta ren- 
trée qui pourrait prendre la 
forme (Ton report de fatt é de la 
rentrée selon des modalités qui 
pourront indure la grève ». 

Commentaire d’une militante du 
SNES de Montpellier (de fa majo- 
rité Unité et action), qui assis- 
tait A son premier congrès : « Ils 
passent leur temps à nous enfer- 
mer dans ce qu'ils appellent des 
garde-fous. PersortnéOemera, rap- 
pelle ça des garde-flou. » 

ROGER CANS. 
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ÉDUCATION 


JUSTICE 


Après les grèves des normaliens 


La formation des instituteurs 
devrait être portée à trois ans 
rappelle le SNI 


L'agitation dans les écoles nor- 
males d'instituteurs et d'institu- 
trices, depuis février, ponctuée par 
les c coordinations nationales » et 
soutenue particulièrement par le 
Syndicat général de l’éducation 
nationale (SGEN - C.F-D.T., - a 
attiré l'attention sur la prépara- 
tion des futurs maîtres à leur 
métier. Le Syndicat national des 
instituteurs et des professeurs de 
collèges (SNI-FECG) vient de 
présenter à la presse les conclu- 
sions tirées d’assemblées départe- 
mentales, régionales, puis natio- 
nales réunies, sur ce sujet, avec 
des jeunes instituteurs. Aux écoles 
normales assimilées à des éta- 
blissements de second degré, le 
SNI voudrait substituer des cen- 
tres universitaires, ouverts non 
seulement aux instituteurs et pro- 
fesseurs du premier cycle pour 
leur formation initiale et conti- 
nue, mais aussi k des personnels 
d'éducation non enseignants tels 
que moniteurs, éducateurs, etc. 
Ces centres associeraient l’ensei- 
gnement et la recherche. Les 
professeurs d'université partici- 
peraient k la formation. Celle-ci. 
générale et professionnelle, serait 
sanctionnée par un diplôme 
national de caractère universi- 
taire. 

Le SNI a rappelé les proposi- 
tions qu’il avait formulées en 
1974 : période probatoire d'un an 
pour permettre à l’élève - maître 
de juger s’il continue ou non dans 


la vole de l'enseignement, créa- 
tion de « passerelles > avec les 
universités pour ceux qui vou- 
draient changer d’orientation, 
suppression de l’engagement de 
dix an R. a ces mesures qui, pour 
le SNT. ne pourront se concréti- 
ser qu'au sein de « Vécaile fonda-' 
mentale » qu’il préconise, s’ajou- 
tent des réponses ponctuelles aux 
revendications des normaliens ; 
ainsi pourraient-ils p rendre part 
à l'élaboration du programme de 
leur formation, l'examen termi- 
nal serait remplacé par le 
contrôle continu, le droit syndi- 
cal serait reconnu aux élèves- 
maîtres. Sur ces points, des négo- 
ciations sont en cours avec 
l'administration ; le SNI espère 
obtenir des engagements pour la 
rentrée prochaine 
Le Syndicat, qui dissimule mal 
l’agacement qu'a provoqué au 
cours des mois derniers le risque 
d’ «un débordement anarchique 
des structures syndicales » (le 
Monde daté 2-3 avril), laisse 
entendre que les normaliens ont 
été * manipulés » par 1e SGEN- 
C. F. D. T. « Toutes nos proposi- 
tions. a précisé M. Guy- Georges, 
secrétaire .général du SNI, sont 
subordonnées à une formation 
des instituteurs en trois années 
au lieu de deux: sinon nous ne 
pourrons faire que du replâ- 
trage. » Du côté du ministère. 11 
n'en est pas question pour l'ins- 
tant 


fMBROGLIO POLITICO-JURIDIQUE AU CONCOURS 
DES INSPECTEURS DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 

Le malheur d’avoir an bean-père ministre 


M. Gérard Arton gendre de 
M. René Haby, ancien ministre de 
l'éducation, vient da faire la pénible 
expérience de cb qu'l] en coûte par- 
fois d'avoir un parent trop célébra. 
Candidat au concoure interne des 
Inspecteurs départementaux de la 
jeunesse et des «ports, la polémique 
à laquelle a donné lieu la publi- 
cation des premiers résultats l'a 
conduit, il y a quelques Jours, à se 
retirer de la compétition. 

Révélée par le Canard enchaîné du 
12 avril, l'affaire commence le 
24 mars après l'adjonction, par le 
secrétariat d’Etat k la jeunesse et 
aux sports (aujourd'hui ministère de 
la Jeunesse, des sports et des loisirs), 
d'un vingt-sixième nom k la liste des 
admissibles publiée la veille. (Jn 
simple oubli, assure le ministère, dû 
& une erreur de dactylographie. 
Hélas I l'heureux élu n’est autre que 
M. Arien, dont le -repêchage- tn 
extremis ne tarde pas à provoquer 
des remous. 

Comble de malheur, le jury s'aper- 
çoit quelques jours plus tard que 
l'un des vingt-six candidats n’a. en 
fait, pas le nombre de points requis 
pour figurer sur la liste des admis- 
sibles. Impassible, alors que les 
résultats viennent d'ôtre proclamés. 


de le rayer de cette liste sans s'ex- 
poser à un recours en Justice. Pour 
faire bonne mesure, on décide de 
» repécher - le vingt-septième can- 
didat de la liste, lésé par cette nou- 
velle erreur. 

Au terme de cette incroyable suc- 
cession de bévues, le jury s’aperçoit 
enfin, mais un peu tard, qu'il n'échap- 
pera pas, de toute manière, à un 
recoure devant les tribunaux. Il dé- 
cide d'annuler les épreuves d'admis- 
sibilité et Invite tous les candidats 
— ils sont environ deux cents — 
à concourir de nouveau le 7 juin. 

Certains admissibles envisagent 
déjà-. da demander réparation à la 
justice. Quant à la polémique poli- 
tique. elle continue de se développer. 
Certains soulignent 1 b concordance 
entre les derniers jours de régne de 
M. Haby al le providentiel «repê- 
chage » de son gendre. Intervention ? 
Initiative personnelle d'un fonction- 
naire trop zélé ? Pur hasard 7 Vic- 
time dans un cas comme dans 
l'autre, M. Arien explique sa décision 
de ne pas concourir le 7 juin par 
I’ - atmosphère malsaine » qui conti- 
nue d'entourer cet imbroglio politico- 
juridique. L'année prochaine peut- 
être.. — B. U G. 


CARNET 


Naissances 


— Eric et Anne jmtMtD, née 
Rufenacht. sont heureux de faire 
part de la naissance de 
Artelle. 

le 30 mat 1978. & Parle. 

BP. V 176, Abidjan (Côte-d'IvoIre). 


Adoptions 


Marte 

est arrivée le 11 mal 1978. A l'ôgo 
de huit mots et demi, cbez Hnxnette 
et Pierre COKDEL1ER-LETGNAC, et 
Rémi, qui sont très heureux. 

3. rue Jcan-DelsoL 
77173 Cbeny-Casslgny. 


Décès 

— On noos prie d’annoncer la 
mort de 

M. Wllfrfd BAUMGARTNER, 

Inspecteur général des finances 
honoraire. 

Gouverneur honoraire 
de la Banque de France, 
ancien ministre des finances, 
membre de l'Institut, 
grand-croix 

de la Légion d'honneur, 

survenue à Parla, le jeudi 1* juin 
197S. 

De la part de : 

Mme Wllfrld Boum gartner, son 
épouse, 

M. et Mme Henri Ebrtung et leurs 
«Hanta. 

M. et Mme Eric Baum gartner et 
leurs enfanta. 

MGe Florence Baum gartner. 
ks enfants et petits -enfanta, 

Sa famille. 

Et scs amis. 

Ses obsèques seront célébrées le 
mardi 8 Juin. & 10 b. 30. en l'église 
réformée de l'Oratoire du Louvre, 
145, rue Saint-Honoré, Parta (1»). 

H n'y aura pas de dénié k l’issue 
do la cérémonie. 


— Le conseil d'administration de 
l’Alliance française. 

Le personnel de France et de 
l'étranger, 

ont ]3 tristesse de faire part du 
décès de leur président. 

M. Wüfrid B AUM GARTNER, 
membre de l'Institut, 
grand-croix 

de la Légion d'honneur, 

survenu A Paris, te I«* Juin 1978. 

— Le président et les membres du 
oonseil d'administration. 

Les directions et le personnel de 
Rhône- Poulenc. 

ont le regret de faire part du décès 
de leur président d'honneur, 

M. Wüfrid BAUMGARTVEH, 
Inspecteur général des finances 
honoraire, 

gouverneur honoraire 
de la Banque de France, 
ancien ministre des finances, 
membre de l'Institut, 
grand-croix 

de la Léçïoo d'honneur, 

survenu à Paris. le l" - Juin 1978. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
8 juin, A 10 h. 30. en l'cgllse réfor- 
mée de l'Oratoire du Louvre. 

— Le Conseil franco - britannique 
a la tristesse de faire port du décès 
de son président, 

M. WÜfrid BAUMGARTNER, 

membre de l'Institut, 
grand-croix 

de la Légion d’honneur, 
chevalier grand-croix 
de l'ordre de l’Empire britannique, 

survenu a Paris, le I* Juin 1978. 
(Le Monde du 3 juin.) 


— Mme Paul Bernard. 

Ses enfants, petits-enfants. 

Et tontp ]a famille, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

M. Paul BERNARD. 

Les obsèques ont en uçn le Mro al 
19TB dans l'Intimité. 

La famille s’excuse de ne pu 
recevoir. 

Paris, Nancy. 


APRÈS LA CONDAMNATION DE M. LELEU 
POUR ATTEINTE AU DROIT SYNDICAL 

Le patronat du Mord réagit vivement 
contre «une mesure discriminatoire injustifiée» 

De notre correspondant 


Lille. — La cour d’appel de 
Douai a été saisie, vendredi 2 juin 
— avec une exceptionnelle rapi- 
dité. — d’une riffTnanjp de Triiez 

en liberté provisoire par le défen- 
seur de M. Roger Lelen. soixante- 
sept ans, ancien P-DG. des Car- 
tonnerles Lelen. de Lest rem. 
condamné la veille à on an de 
prison par le tribunal de Béthune 
et incarcéré aussitôt (le Monde 
du 3 juin). L’avocat général. 
M. Vlala, a qualifié d’ontrancler 
le mandat de dépôt qui a été 
délivré par le tribunal de Béthune 
et a indiqué qu’il ne s’opposait 
pas à la mise en liberté. Cepen- 
dant. une Irrégularité de procé- 


CORRESPONDANCE 


Une lettre da maire 
de Saint- Lary-Soulan 

Invoquant son droit de ré- 
ponse après la publication dans 
le blonde da 25 mai cFun article 
où Ü est mis en cause, M. Vincent 
Mtr (P.S.). maire de Satnt-Lary- 
Soulan (Hautes-Pyrénées), nous a 
adressé la lettre suivante. 

J'entends protester contre la 
présentation de 

votre article para dans le Monde 
du 26 mal 1978. 

Sa présentation d'une paît, ses 
éléments rédactionnels d’autre 
part, laissent entendre clairement 
a vos lecteurs, que j'ai commis le 
délit d’ingérence et que donc, le 
maire de Saint-Lary « sera pour- 
suivi pour ingérence ». 

Précisément, cette dernière 
phrase se confond k un renvoi 
en police correctionnelle. Vous 
préjuges singulièrement le fond, 
alors que le dispositif de l’arrêt 
ordonne le retour du dossier au 
doyen des juges d'instruction du 
tribunal de grande instanœ de 
Tarbes, pour l'exécution complète 
de la commission rogatoire, en ce 
sens qu'une expertise a été ordon- 
née. 

Ce n’est donc qu’au vu de cette 
dernière et après mes moyens de 
défense développés par mon avo- 
cat de la cour d’appel de Paris, 
mon ami, le sénateur-maire Henri 
Caillavet, que la chambre d’accu- 
sation devra statuer sur le bien- 
fondé du non-lieu que je réclame, 
réserves faites, encore de mon 
droit de me pourvoir devant la 
Cour de cassation. 

Votre rédaction de l’aitlcle ap- 
paraît ainsi d’autant surprenante 
que l'arrêt qui a par -ailleurs, 
conformément & mes observations, 
déclaré Irrecevable la constitution 
de la partie civile, a été rendu 
à l'audience publique à Pau le 
31 décembre 1977 1 

Pourquoi avoir attendu cinq 
mois pour tenter de mettre en 
œuvre un compte rendu qui appa- 
raît, hélas ! conime une manœu- 
vre politique ? 


dure a été soulevée : la partie 
civile, en l'occurrence la fédéra- 
tion des travailleurs des Indus- 
tries pape t lères. n'avait pas été 
avisée de l'affaire dès le lende- 
main du jugement. 

Le président de la cour. M. Lhe- 
rondelle. a donc estimé qu'il ne 
pouvait prendre immédiatement 
sa décision, suivant en cela les 
réquisitions de l’avocat général. 
La cour s'est donné jusqu’à mer- 
credi prochain 7 Juin pour sta- 
tuer. 

Après le jugement du tribunal 
de Béthune, la fédération des 
travailleurs de l'industrie pape- 
tlère considère, dans un commu- 
niqué, qu'il s’agit « d’une grande 
victoire des travailleurs dans la 
lutte pour les droits syndica ux. 
C’est la première fois que la jus- 
tice applique la loi dans toute 
sa rigueur et qu’un patron est 
considéré comme un délinquant ». 

De son côté, le patronat du 
Nord a vivement réagi- Un com- 
muniqué publié par le Comité 
Interprofessionnel social et éco- 
nomique (CISE). qui est l'an- 
tenne du CJM.F.F. dans le Nord- 
Pas-de-Calaià, déclare : c Sans 
porter aucune appréciation sur 
les faits, dans l’ignorance des 
attendus du jugement, le patro- 
nat manifeste très clairement sa 
stupeur en présence d’une sanc- 
tion aussi lourde appliquée avec 
une précipitation suspecte à 
l’encontre d'une personne de 
soixante-sept ans, sans casier 
judiciaire, qui, domiciliée en 
France, n’a jamais tenté de se 
soustraire à faction de la justice. 
Cette sanction est sans commune 
mesure avec cette couramment 
pratiquée pour de graves infrac- 
tions. L'exécution provisoire de 
la sentence avant toutes voies 
de recours est une mesure dis- 
criminatoire injustifiée. » La 
C.GP.MJ. s’est également élevée 
contre cette condamnation. 


• Accident mortel du travail 
en Meurthe-et-Moselle. — La 
majorité des ouvriers de l’équipe 
du matin de l'usine de tubes de 
la Providence, à Lexy (Meurthe- 
et-Moselle) ont déclenché un 
mouvement de grève, vendredi 
2 juin, après la mort d’un ouvrier 
électricien. M. Marc Dufour, 
vingt-huit ans, père d’un enfant, 
écrasé par un portique roulant 
dont il vérifiait le fonctionnement 
et qui s'est soudain mis en 
marche. 

I) AT. Emmanuel Rosette, ou- 
vrier agricole saisonnier, demeu- 
rant à Capes terre -de-Guadeloupe. 
détenu pendant deux ans. neuf 
mois et dix-huit Jours pour une 
affaire de coups mortels remon- 
tant k décembre 1973, avant 
d’être acquitté par la cour d'as- 
sises de la Guadeloupe, a obtenu 
une Indemnisation de 4 000 F. Bien 
qu'il ait constamment protesté de 
son innocence, la liberté lui avait 
toujours été refusée au motif 
qull risquait de menacer la sécu- 
rité de ses accusateurs. 


faits et jugements 


Le doable meurtre 


de Mougins. 


Après la découverte des corps 
de deux retraités britanniques, les 
époux Moss. assassinés dans leur 
villa de Mougins (Alpes-Mari- 
times' ile Monde du 3 Juin), la 
police judicaire retient deux 
hypothèse, soit un crime crapu- 
leux vraisemblablement co mmis 
par un familier, ou une affaire 
d’espionnage Industriel. M. Moss, 
ingénieur en biochimie, qui rési- 
dai t sur la Côte d'Azur depuis 
1370, possédait en Grande-Bre- 
tagne une petite Industriel chi- 
mique ; il utilisait ses loisirs pour 
mener des recherches sur la pol- 
lution. Excepté un petit coffre 
mural, rien n’a été dérobé dans 


Toutefois, selon un employé des 
services de sécurité d'une agence 
bancaire de Mandelieu-la- 
Napoule, M. Mosa avait déjà été 
victime d’une tentative de cam- 
briolage de ce coffre. Celui-ci, 
aux dires des voisins, ne devait 
pas contenir beaucoup d’arpent 
liquide, car, selon eux. ce n’etait 
pas dans les habitudes du couple 
de retraités. 


Nu u VE Ile 

information judiciaire 
contre Jacques Mesrine. 

Le parquet du tribunal de Paris 
a ouvert, vendredi 2 juin, une 
Information Judiciaire contre Jac- 
ques Mesrine qui. selon les enquê- 
teurs, est l’un des deux malfai- 
teurs auteurs d’on hold-up dans 
une armurerie parisienne, le 
16 mal dernier, 125, rue du Fau- 
bourg-Saint-Martin, 75010-Paris. 
au cours duquel dix revolvers, 
seut cents cartouches et une 
somme de 20000 F avalent été 
dérobés. L’une des armes, un .colt 
Cobra, avait été retrouvée dans les 
bois de Bemay après la chasse k 
l’homme qui a suivi le hold-up de 
Deauvüle le 26 maL Le dossier a 
été confié k M. Claude Hanoteau. 
juge d’instruction au tribunal de 
Paris, déjà chargé de l’Informa- 
tion ouverte après l’évasion de 
Mesrine et de François Basse de la 
prison de la Santé le 8 mal 

Marie - Jocelyne Deraiche, la 
compagne de Mesrine. a quitté, 
vendredi matin, la prison de Tou- 
louse où elle avait été transférée 
le 10 mal de la prison de Fresnes 
pour une destination tenue 
secréte. Elle doit comparaître 
devant le tribunal correctionnel 
de Paris le mercredi 7 juin. 


Grève le 8 juin 
dans tes fribonanx. 

Après le Syndicat autonome des 
cours et tribunaux fie Monde du 
S Juin), la C.G.T. et la CFD,T. 
viennent d'appeler à une grève 
générale le 8 juin pour protester 
contre la mise «en congé» des 
vacataires employés dans les tri- 
bunaux dans le cadre du «plan 
emploi », dont seulement cinq 
cents seront maintenus & temps 
complet jusqu'au 1 er janvier 1979 
(le Monde du 2 juin). 

Le Syndicat des avocats de 
France a invité « tous les avocats 
à témoigner leur solidarité active 
aux vacataires et personnels des 
greffes dans les actions de défense 
de l’emploi qu'ils entreprennent 
avec leur syndicat et notamment 
à soutenir la grève du 8 juin ». 

Au tribunal de grande instance 
d’Evry, après quarante-huit heu- 
res de grève, le personnel a en- 
trepris le 2 juin une grève du zèle 
qui durera jusqu'à la grève natio- 
nale. 

M« Debbasch diffamé 
par « fe Provençal ». 

La septième chambre de la 
cour d’appel d'Alx-en-Provence a 
confirme le jugement de première 
instance prononcé le 23 fé- 
vrier 1978. condamnant le quoti- 
dien le Provençal pour diffama- 
tion envers un fonctionnaire 
public. A la suite d’un article 
publié dans ce quotidien le 
2 mai 1977, et intitule « Esprit de 
tolérance ? ». le doyen Cbarles 
Debbasch. président de l'univer- 
sité de droit, d'économie et de 
sclenoes d'Alx -Marseille (U. 3). 
s'estimant gravement rois en 
cause, avait porté plainte contre 
le journal dirigé par M. Gaston 
Defferre. Le directeur de publica- 
tion a été condamné à une 
amende de 1 000 F et à verser au 
doyen Debbasch une somme de 
2 000 F à titre de dommages et 
intérêts. — (Corresp.) 

• Arrestation mouvementée : 
policier condamné. — Un poli- 
cier de Marseille, M. Patrick 
Le Mer, âgé de vingt-cinq ans, 
qui avait très grièvement blessé, 
au mois de décembre 1976, au 
coms d’une arrestation, M. Gérard 
Boloy&n. recherché pour vol, et 
qui tentait de prendre la fuite, 
a été condamné, mardi 30 mai. 
pour « blessures Involontaires ». 
par le tribunal de grande ins- 
tance de Marseille, à 1000 F 
d'amende et à 3 000 F à titre 
de provision. 1] devra supporter 
le quart des frais occasionnés 
par les blessures de la victime. 


POLICE 


L’augmentation dn trafic de l'héroïne 
et de la cocaïne inquiète la France 
les États-Unis et le Canada 

Strasbourg. — L’augmentation du trafic d’héroïne vers l’Eu- 
rope est préoccupante; le développement de la contrebande de 
cocaïne vers les Etats-Unis constitue un phénomène nouveau et 
inquiétant. Ce sont les deux constatations majeures intervenues 
lors du dernier comité intergouvernemental France - Etats-Unis - 
Ca na d a pour le contrôle des stupéfiants, qui vient de siéger 
pendant deux jours au Conseil de l’Europe à Strasbourg. 


— Mme Pierre Mondial, 

Mme Jean Churent, eea enfanta et 
petits -enTants, 

M. et Mme Paul van Reeth, leurs 
enfants et leur petit-fils. 

Le Père René Marte haï. e-J„ 

IL et Mme Michel Topo U as kl et 
leur» enfanta. 

M. et Mme Bernant Martcbal et 
leurs enfants, 

M. Jacques Marleha], 

Sœur Morle-Léoale, oblate de l’As- 
somption. 

Mlle Hélène Martchal. 

Mlie C. Ollrlvro. 
font part du décès de 

M. Pierre MA RI C HA L. 

Ingénieur E-F.C.I- 

rappelé à Dieu le Jeudi l w juin 1978 
et vous prient d 'assister ou de vous 
unir par la pensée h la messe des 
funérailles qui aura lieu le luodl 
S Juin, k 14 heures, en l'église 5s'. m- 
Médard. à Parla. 

Cet avis tient lieu de îaîre-part. 
10. rue Hagarde. 7S005 Parla. 


— Mme Jacques 5 lama, née Kricf. 
ses enfanta. Nelly. Georges, Denise, 
Fernand et leurs familles, ont la 
tristesse de faire part du décès de 
XL Jacques SLAMA. 
survenu le 20 mol 1973, ô l'fige de 
quatre-vlngt-clx ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité au cimetière de 
Maay. le 1«* Juin 1978. 

Les prières d’usage seront dites 
aujourd'hui 3 Juin 1978, A 19 heures. 
A la synagogue de la rue Notre- 
Dome-de-Nazarcth. & Paris. 

6. allée de la Savoie. 31300 Mossy. 


Souvenir 


— Le souvenir de 

Mathias TAHON 

est rappelé a tous ses amis. qui 
pourront s’unir d'intention & la 
messe eéélbrée A sa mémoire » 
l'abbaye de Sa Int -Benoît -sur- Loire. 

' 'eAVMwwwwwwHVvwwwv , 

Nos étonnés, b é n éfician t J’use ré- ; 

; ducoon smr les rwertitms ia « Cornet 
: da Monde », suc priés de joindra à 
\ leur «roi dt texte me des iersdke ; 
haute -pcar justifier de reste qeristL 


Communications diverses 


— M. André Chamson. da l’ Acadé- 
mie française, a remis, eu présence 
de Mme Pompidou, de Mme Saunler- 
Selté et de M. Alain Pober, les 
insignes de cbcvaller de la Légion 
d'honneur 8 Mme Marie - Louise 
Courtois, vice- présidente de l'Asso- 
ciation pour le développement de 
la recherche sur le cancer. 


— Pour son assemblée générale 
ordinaire du 15 Juin, la Société des 
gens de lettres Informe scs socié- 
taires qu’lia peuvent voter par cor- 
respondance non pas Jusqu’au 2 Juin, 
mois Jusqu’au vendredi 9 juin. 


Visites et conférences 


LUNDI S JUIN 

VI SI TES au IDEES ET PROME- 
NADES. — IS h.. 2. rue de Sévfgué : 
«La place des V capes » (A travers 
Parlai. 

15 heures. Musée des monuments 
français : « Rots de France et d'An- 
gleterre» (Histoire et Archéologie). 

15 h. 30, porche de la Sain te -Cha- 
pe! le : c La Salntc-Chapellc > (M. de 
La Roche). 

15 heures, 2. rue du Cloître- Notre- 
Dame au Monument du souvenir 
dans la cité» (Rirls et aon histoire >. 

15 heures, métro Parmentier : «Un 
atelier de peinture aur porcelaine et 
musé e* (T o urism e culturel). 

CONFERENCES. — 20 h-, 15. rue 
J.-J.-Rouscau, M. Charles Crus- 
card : «Effets paranormaux sur des 
métaux ï> (OJS. R J P .i. 

18 h. 30, S.AJJ.G.. 100; rue du 
Chrrchc-Mldl. Mît. O. de Carlo. H. 
Lefebvre, B. Queysmne : « Pour une 
nouvel! o qualité de l 'architecture ». 

19 b. 30. 28, rue Bergère, M. Jean- 
Philippe Galdl : «De la naissance A 
la mort» (L'Homme et la connalo- 
sance». 

20 h. American College. BS, quai 
d'Orsay, docteur Francis Le rebure : 
«Rattrapage scolaire par le mixage 
Dhospbédique » (Esprit et Vie). 


« l adlaa Tonie • 
et SCHWEPPES Lemon : 
les deux façons SCHWEPPES 
de bien traiter sa soif. 


dans la lutte contre le trafic de 
l'héroïne par l’interruption de la 
«French Connection » en 1974, les 
services spécialisés des trois pays 
doivent accroître leur vigüanoe, a 
fait remarquer M. Maurice Bou- 
vier. directeur central de la P J, 
qui présidait la réunion. De nou- 
veaux courants de trafic d’héroïne 
aboutissent en Europe de l’Ouest. 
Depuis le début de l’année, 
165 kilos d’héroïne en provenance 
du Sud-Est asiatique ont été sai- 
sis, habituellement par envois de 
5 kilos, dLins les grands aéroports 
européens. Les courriers locaux 
sont peu à peu remplacés dans les 
filières par des passeurs euro- 
péens. On c onstate aussi un ap- 
provisolrement direct en quan- 
tités plus modestes par des Euro- 
péens qui font spécialement le 
voyage. 

L’héroïne directement raffinée 
au Proche-Orient a pris le relais 
depuis la fermeture des labora- 
toires de transformation français, 
et les quantités «ainsi produites 
qui ont ete saisies ne font d'aug- 
menter. Si l'on note avec satisfac- 
tion la poursuite de la destruction 
des champs de pavot au Mexique 
et un contrôle plus strict de cette 
culture en Turquie, on enregistre 
ln ? uiétud e l'extension de la 
production UlicKe de pavot au 
Pakistan et en Afghanistan. 

S 00111 de ,a consommation 
d’héroïne aux Etats-Unis et sa 
stabilisation au Canada sont tou- 
tefois compensés par l'élargisse- 
ment rapide du marché de la 
cocaïne, qui trouve sa base de 
production en Amérique du Sud 
(Colombie. Pérou. Bolivie). Ce tra- 
fic s'étend depuis peu à l'Europe 
ae ] Ouest. La consommation de 
cocaïne n’est plus, hélas ! un 
phénomène lie au snobisme comme 
dans les années folles de la pre- 
mière après - guerre, notent loa 
responsables de la répression. 

Au coure de leur échange d'in- 
formations sur le e enquêtes en 
cours les responsables des trois 
grands services spécialisés ont 
egalement fait le point sur les 


toutes ses formes reste le pli 
utilisé. Pour sa contrebande, c 
recourt de plus en plus à des b! 
teaux de plaisance et depuis peu 
de petits avions de tourisme. I 
représentant américain a insis 
sur le revirement des autorités c 
6on pays, qui choisissent désoi 
mais ia fermeté dans la répre 
s ion du traité des drogues douce 
D a rappelé que deux importai! 
trafiquants de New- York et t 
San-Francisco se trouvent en pr 
son à vie. — J.-C. H. 


• Le groupe d’étude des 
Noues de la drogue et d i 
toxicomanie, créé à r Assert 
nationale au cours de la pi 
dente législature, a été reconti 
sous la présidence de M. Clai 
Gérard Marcus, député (RJ 
de Paris, 


D 


Christian 

ior 


SOLDES 

Prêt-à-porter féminin, 
souliers, colifichets. 
Prêt-à-porter masculin 
et accessoires. 
Prêt-à-porter fourrure. 

LES 6, 7 ET 8 JUIN 
10 h -12 h 30 

14 h 30 -18 h 30 
32, avenue Monfcïgne - Paré 8® 
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MÈRES 


Enfants perdus du dix-huitième 


«La fête à toi» 


B LOND, l'écharpe du Petit 
Prince autour du cou ei les 
poings dans tes poches. On 
ne lui donnerait pas treize ans. u 
Wa dans le quartier en zigzaguant 
d'un trottoir A l'autre tandis que deux 
edirttes |g suivent ; 18 heures, c'est 
la sortie des bureaux et (es pas- 
sants semblent indifférents à cet 
attelage qui, devant eux, s'enfonce 
dans Pigatfe. m. Michel Chatlnat, 
éducateur de rue, a vite compris. 
L’œil du chasseur au crépuscule. A 
cette façon de frôler les vitrines, à 
oes regarda en arrière, l'enfant ne 
demandera pas qu'on lui • dessine 
an mouton » il racole et vient 
de * ferrer » deux cifenls. 

De n'est plus une révélation : ta 
prostitution des mineurs atteint aussi 
des garçons. Mais dans le dix-hui- 
tième arrondissement de Paris, où la 
délinquance est presque devenue 
une curiosité touristique, les jeunes 
ne se cachent plus. Repaire des 
sensations fortes, le quartier ne 
connaît que la loi de /'argent-roi 
avec lequel tous les plaisirs, tous 
(es * trucs pas possibles », s'achè- 
tent 

Près d'un baraquement des servi- 
ces urbains, sur le terre-plein qui 
sépare les contre-allées du boule- 
vard de Cllchy, des garçons se 
livrent chaque jour « au plus vieux 
métier du monde ». « //s ne sont 
pas tous là tous les jours— Le dix - 
huitième ça remue », explique 
M. Chatlnet Ils sont trois -ou quatre 
seulement à attendre le client 

« Je viens Ici vers s heures et fy 
reste tard dans la mtiL.. » Serré 
dans son jean, haut perché sur ses 
« boots », AJaln raconte sa « vie 
de chien », son histoire. Leur éter- 
nelle histoire : la fugue, ta dispute 
familiale, Pigalte, le premier « mi- 
chaton » (client], te trottoir— Puis, la 
même vfe réglée pour tous. Abru- 
tissante. La passe et les barbituri- 
ques. Au premier écart, la mort qui 
rode. 

* L'an dernier, fen al eu vraiment 
marre, le me suis suicidé. Te) dormi 
trois /durs— », raconte David — 

« la mère David » comme il se fart 
appeler, non sans fierté. La môme 
route : vers dix-huit ans — dès 
qu’ils cessent de plaire, — Ils se 


travestissent et changent de terri- 
toire. On les retrouve au bols de 
Boulogne. LA Us cherchent un pro- 
tecteur ou ris apprennent à se 
détendre eux-mèmes » Les u Is Pau- 
lette y allaient avec des grenades 
lacrymogènes et dos Carres de 1 er 
Elles se b allaient contre les loulous 
du vingtième qui, de temps en temps, 
y luisaient dos descentes », expli- 
que Richard, un adolescent • on 
cavale» qui déjà connaît per cœur 
la ■ geste - du quartier. 

A l’hôpital Ambralse-Paré. situé 
non loin du bois, la nuit, la service 
des urgences est surchargé. David, 
à Is gueule d’ange. » tire » le rasoir 
à (‘occasion : » Tu vote, la marque 
ici. c 'est un client qui me Ta la Ile 
avec un marteau... Mais fe ne monte 
peo avec les tous. » Le môme hori- 
zon barré. « Les injections d'hormo- 
nes, vers quarante ans, Il faut arrê- 
ter. - Alors après ? Pas d'après. 

CHRISTIAN CO LO M BAN L 

(Lire la suite page 15.) 


V ENDREDI. A peine m'aper- 
çolt-iL à la sortie de 
l'écoie. qu'il se précipite 
vers mol avec un paquet étroit 
et long comme une dogue qu'il 
me plante presque en plein 
cœur : « Tiens / C'est pour toi. » 

' C'est une cuiller. Une cuiller de 
cuisine en bois, barbouillée de 
bleu délavé et plastifiée — ça 
colle encore. Plutôt laide. 

a Oh I la Jolie euSUcr. Merci. 
C'est tôt qui Vas peinte? s 
Silence. 

« Mais dis-moi Pourquoi me 
donnes-tu cette cuiller? » 

Murmure embarrassé : « Pour 
la fête. 

— Quelle /été? » 

Le art claque comme un seul 
mot : « La fête à toi! * 

— Ma J etc ? Qui t’a dit 
cela ? Explique mot » 

Avec un mouvement d’épaules 
excédé : et Ben, la maîtresse^. * 
Une heure après, tournoyant 


REGARD 

Retour d’Agadir 


I LS viennent de passer une 
semaine de vacances à Agadir, 
lis sont français. Cadres moyens 
ou petits fonctionnaires. Voyage 
organisé. Soleil garantL Bonne 
humeur assurée. Ils ne sont pas très 
bronzés. Le soleil a quelques capri- 
ces cette alinéa Dans l'avion qui les 
ramène, c'est la franche gaieté. 

« Remarque, s’il avait fait chaud. 
C’aurait été Insupportable. Je 
connais bien ces pays. Heureuse- 
ment qu’il a tait doux. Juste ce 
qu’il faut, n’ost-ce pas maman ? » 
(S’adressant à une dame. — la cin- 
quantaine, — son épouse.) 

- Dans l’avion, les couffins sont 
pleins de petits objets de l'artisanat 
Dans la tâte, quelques souvenirs. 
L'hôtesse est une belle brune. Elle 
est marocaine. Mon voisin dit & son 
copain : • Elle est folle I Ça ferait 
un bon souvenir /— » L’autre lui dit 


en riant tort : » En lait de souvenir, 
t’as pas de nouvelles ? Remarque, 
il faut attendre parfois une semaine — 
Hat Ha U - 

L’hôtesse nous propose du thé. 

» Volontiers mademoiselle. Vous 
n'auriez pas on petit thé b la men- 
the? Cest si bon. Inoubliable 1 » 

L’hôtesse sourit et passe à l’autre 
rangée. 

Un journal. L'Aurore litre en pre- 
mière page : « Un massacre évité 
samedi à Orly. Trois terroristes 
arabes abattus par les C.R.S. • 

Mon voisin : » T’as vu, Marc ? Des 
Arabes attaquent Orfyl Ah I là Jbl 
Quelle époque ! On Te échappé 
belle. Ces Arabes— • « ras 

entendu ? Il fait 12 degrés b Paris I 
Reprendre le boulot par ce temps , 
c’est pénible _ » 

TAHAR BEN JELLOUN. 


dans la cuisine : u La cuûler, 
tu la mets où ? 

— On va décider tous les 
deux. » 

11 place ses pas dans les miens. 
Apprécie la succession d'essais 
que Je fols sur les murs avec des 
moues de marchand de tableaux 
jugeant l'éclairage de ses toiles. 
M'arrête : « LA/ » 

— Tu as raison. C'est très bien 
là. Je Chercherai des petits dous 
pour l’accrocher. » 

samedi. Pas d'école. Soudain, 
en fin d’après-midi, du ton dé- 
taché qu’il prend lorsqu’il donne 
une Information : « Demain, 
c’est la fête des mamans. » 

A l’évidence, on loi a fait la 
leçon. 

Dimanche. H a oublié que c’est 
aujourd'hui. 


Je n'échapperai plus 
au « devoir de fête » 

Pourtant, c'est sûr. Je n’échap- 
perai plus à la célébration de 
mon « grand Jour ». En mai pro- 
chain, U m’offrira des boucles 
d’oreilles ou un collier en nouilles 
vernissées, A mnina rpip ce œ 
sait un dessin. Suivront les fleurs, 
et les poèmes. Puis le parfum 
ou le foulard, le grille-pain ou 
la sorbetière — car la publicité 
prendra le relais de l’école pour 
lui inspirer les idées-cadeaux- 
qui-f ont- tant - plaisir - «nr - ma - 
mans : à cela non plus, je 
n’échapperai pas. 

11 me rendra ainsi chaque 
année son « devoir de fête ». Et 
chaque année, avec le même at- 
tendrissement vaguement agacé, 
je lui dirai que c’est gentil, que 
c’est jolL 

Plus tard, quand il m’aura 
quittée, et m’invitera peut-être 
à déjeuner, parce qu’il faut 
bien, ce jour-lA_ Plus tard, je 
lui dirai que « la fête à moi », 
c'était tellement plus et mieux 
mille autres instants de sa pré- 
sence. Des élans qui ne hü 
avalent été soufflés par personne. 
Dictés par aucun devoir. 

MARTINE BORRELLY. 


LA PETITE VILLE 


* A petite ville qu’on retrouve après dix ans a grandi. La cfr- 

# culaiion s’est accrue On ne peut plus arrêter sa voiture 
aux mômes endroit qu’eutretols. A la toire de printemps, 

jadis, on avait du mol â se garer. A présent, c'est impossible. 
S'il vivait encore et s’il passait par là. de Gaulle s'écrierait : 
«Je salue Aval ion en pleins expansion.. » tout parait prospère. 
On ne croise que des mines tlorfssemos. le marché croule sous 
les tombons, on lait la queue pour acheter des poulets. Dana les 
délibérations du conseil municipal, il est dit que la situation de 
remploi est « plutôt positiva », Le misère, si elle existe, ne so 
montre pas. Il est vrai que, parlant tfun bourg d’à côté « où Jl 
tait bon vivra », la chroniqueur du journal note que /"agrandissement 
du cimetière est à rétude. La collégiale et les hôtels particuliers 
sentant le lilas ; seule incongruité, le monstrueux château d’eau qui 
se dresse, phallique, aboninabio. devant les H.L.M. 

Naturellement, Napoléon a couché Ici à son retour de rue 
d’Elbe. Il » as chambre à l'Hôtel de la Poste. Dommiquo de Roux 
qui avait des attaches dans la région me parlait d’un Bernanos 
amoureux que ta ne connais pas et dûs brillantes compagnies 
que Pasteur Vallery-Radot réunissait, rété, en son c héteeu de 
Merrautt. Il m’a montré le coin de la terrasse du calé de l’Europe 
où s'asseyait Paul Valéry. Henri Petit est né près de la garo. 
U y a maintenant des feux rouges sur la nation aïs qui traverse 
la ville et que Camus a empruntée le four fatal du 4 Janvier i960 
où U rentrait è Parts. 


J'entre dans les boutiques où Tenais. Après un instant d’hési- 
tation, on me serre la main. Parfois, crainte de commettre un 
impair. Je n’ose pas demander des nouvelles de quelqu'un que 
je ne vols pas. Les visages ont changé. Je me dis de tel ou tel : 
« Seigneur, quel coup de vieux™. » et, dans te regard des gens, 
P y a la même remarque b mon propos ; - Oh I là là— » Le soir, 
ils ajouteront : - Sans ses cheveux blancs. Je ne l’aurais pas 
reconnu— • Les épreuves et le travail m'ont labouré, messelgneurs. 
Us concluront avec un brin de malice : «On fui manquait. U a 
fini par revenir— » 

Mol qui n’ai pas arrêté de bouger, fai toujours envié ceux qui res- 
tent toute une trie eu même endroit, ou qui reviennent en vacances 
sous tes tilleuls du même toit familial. Nomade, fe Jalouse les séden- 
taires, je rêve d’habitudes qui facilitent la vie et fabriquent les 
• connaissances » : le garagiste qui répare honnêtement, l'apicul- 
teur qui vend du miel naturel, la boucher qui ne voue .trompe pas 
sur la qualité, l’épicier qui vous sert avec empressement. Je vou- 
drais être un peu comme ce bagagiste d’une gare de Londres 
qui s’appelait Shakespeare et qui, lorsqu'on remarquai! aimable- 
ment son nom, répondait : «Je commence à être connu dans te 
quartier—» Jusqi/à présent, quelque chose — réalité ou Imagi- 
nation — m’a toujours chassé rfoù Tétais, ou bien c’est mol qui 
suis toufoura an quête du krnek des Chevaliers, depuis le tempe 
que Je Tal visité en Syrie. 

Comme autrefois, Tel retrouvé les paysannes qui vendent des 
œufs trais, de la crème et du beurre avec leur odeur d’étable. 
Depuis dix ans, iss prix ont doubié, tandis que ce que gagne un 
écrivain n'a cessé — sauf miracle — de diminuer. Un écrivain, 
al ses ouvrages ont peu de succès ou si un éditeur n'ose pas le 
publier, où peut-il s’inscrire au chômage? Que/ contrôleur fiscal 
se laissera convaincre qifil n’exerce pas un vrai métier alors qu'on 
le classe parmi les professions commerciales ? 

On achète de moins en moins de vrais livres pour des non- 
livres que le directeur des éditions du Sycomore définit comme 
des ouvrages enregistrée au magnétophone par quelqu'un qui ne 
sait pas écrlnt et rédigés par quelqu’un (feutra qui n'a rien è 
dire. Ce sont pourtant ces ouvrages-là qui plaisent, sans doute 
parce qu’ils n’exigent aucun effort du lecteur. Qui sali ? Un jour 
peut-être, avec ou sans patente, je vendrai des frites aux pèlerins 
de passage. 

Au millau de tant d’incertitudes et sur le bord d'un abîme 
qui pourrait nous aspirer au moment où noua noue y attendons 
la moins, fa m'étonne de connaître tant de bonheur dans la folle 
qui s ‘est emparée du monde. En vérité, je le sais bien. La petite 
villa où la retourna chaque semaine y est pour quelque chose, 
mais 11 y a surtout un regard qui vient d’ailleurs et de plus haut 
et ne me quitte pas. Un certain détachement m'aide aussi A obser- 
ver ce qui s’annonce derrière cette fausse prospérité et cette 
agitation : un mage terrible dont un grondement d’avions nous 
empêche de discerner rapproche. 

JULES ROY. 


-Au fil de la semaine 


La vérité 
et 

le secret 


par 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


A Avignon, le 22 mars, Mme Annie 
Gros, dix-neuf ans, meurt à (a 
suite d'une transfusion pratiquée 
au cours d'un accouchement. Son mari 
assure qu'il y a eu erreur de groupe san- 
guin. H porte plainte. 

A Bordeaux, le 10 avril, M. Claude 
Boucher, quarante-huit ans, hospitalisé 
en cardiologie, est victime du mauvais 
fonctionnement d'un appareil d'assis- 
tance respiratoire. La direction de l'hôpi- 
tal reconnaît, dans un communiqué, que 
sa mort est due « à une défaillance hu- 
maine et à une erreur technique ». 

A Toulouse, le 13 avril, Mme Faasa 
Atchanhouin, vingt-cinq ans, dahoméenne, 
mère d'une petite fille, succombe à une 
défaillance cardiaque consécutive à une 
Intervention bénigne. Son mari porte 
plainte. 

A Marseille, le 28 avril, Sylvène Zonza, 
seize ans, opérée pour une double frac- 
ture de la cheville, est prise de convul- 
sions au réveil et meurt trois jours plus 
tord. Ses parents portent plointe. 

A Thionville, le 22 mol, trois vieillards 
hospitalisés reçoivent une forte injection 
de valium, parce qu'on les juge agités. 
L'un d’eux, M, Bettembourg, soixante- 
dix-sept ans, meurt. L'infirmière qui a 
fait la piqûre est Inculpée. 

Dans le même temps, à Thionville en- 
core, une erreur de laboratoire : pour une 
mesure d'hyperglycémie provoquée, du 
fluorure de sodium au Heu de glucose a 
été administré, en Janvier dernier, à 
Mme Francine Badri, vingt-sept ans, qui 
en est morte. La même erreur, dans un 
laboratoire de VJncennes, a coûté la vie, 
en mars, à Mme Jeanne Wilhem, qua- 
rante-six ans. La même erreur encore 
avait tué, â Saint-Mandé, en 1974, 
Mlle Dyonls du Séjour, trente ans. Pour 
checune de ces trois affaires, des méde- 
cins viennent d'être Inculpés après des 
enquêtes plus ou moins longues. 

Toute la France, la télévision aidant, 
a compati, en novembre dernier, aux 
malheurs de Mme Staroita : venue subir 
une radiographie dans une clinique 
d'Amiens, elle avait été opérée... de lo 
cataracte, à la suite d'une erreur d'iden- 
tité. On n'a pas oublié non plus que le 
professeur Lortat-Jacob et deux autres 
médecins ont été inculpés en novembre 
1976 à ta suite (fa décès survenu, après 


soixante-douze jours de coma, d'un jeune 
homme de vingt-quatre ans, AJoin Forçat, 
qui a voit été opéré des amygdales dans 
leur clinique de Neuilly. On vient d'ap- 
prendre aussi que, après deux ans et demi 
da lutte, M. de Gé rondo venait d'obtenir 
('inculpation d'un médecin pédiatre qui 
avait mis en danger les jours de son Bis 
Guillaume, trois ans et demi, provoquant 
chez l'enfant une surdité quasi totale et 
définitive à lo suite d'une erreur de 
diagnostic 

Arrêtons là cette énumération : elle 
n'aura ir pas de fin, d'autant qu'aux cas 
connus il faudrait évidemment ajouter 
une fouie d'affaires analogues demeurées 
sans suites. Pourquoi tant de « bavures » 
ces temps-c! ? Que se passe-t-il ? 


E N fait, tout porte â croire que les 
erreurs techniques, les fautes pro- 
fessionnelles. les défaillances de 
toutes sortes et les accidents qu'elles en- 
traînent ne sont ni plus fréquents ni 
plus nombreux aujourd'hui qu'hier. Mois 
on en parie davantage et plus librement 
dans tes' médias ; et surtout tes familles 
des victimes ne se résignent plus à se 
taire sous le prétexte que des poursuites 
ne rendront pas la vie aux disparus. Elles 
interrogent, elles enquêtent, elles protes- 
tent, elles portent plainte. 

Ce qui a changé, ce n'est pas l'hôpital, 
ce n'est pas lo médecine, ce sont les ma- 
lades et leurs familles. Ce qui est mis en 
cause de façon choque jour plus vigou- 
reuse, plus étendue, ce n'est pas le savoir 
des médecins, ce n'est pas ta qualité des 
soins dispensés, c'est le pouvoir médlcaL 
Coup sur coup, deux grandes enquê- 
tes conduites par l'organe d'une union 
de consommateurs ont provoqué les plus 
vives réactions dans 1e public et, dans 
le corps médical, un tollé de protestations 
indignées. En février dernier, < Que choi- 
sir ? » publiait, avec toutes (es précisions 
de noms et tout le détail des entretiens, 
le récit de la consultation de onze méde- 
cins généralistes pour une angine banale. 
Et en mai, la même revue faisait pro- 
céder, dans trente-deux laboratoires pri- 
vés, à des analyses médicales de trois 
sortes, très courantes, pour conclure que 
trente et un des résultats obtenus étaient 
erronés. Plus encore que la relation de 


cas Individuels, de telles enquêtes ne peu- 
vent manquer de frapper l'opinion. On 
comprend qu'elles soient ressenties comme 
de véritables agressions susceptibles d'al- 
térer [a confiance des patients dans leurs 
médecins. 

Pourtant, à qui lo faute ? Si les déten- 
teurs du pouvoir médical prétendent à 
('infaillibilité absolue, entendent se placer 
au-dessus des lois, refusent non seule- 
ment d'être discutés, mois même, se cou- 
vrant du secret, d'être interrogés, fût-ce 
par leurs pairs, alors qu'ils ne s'étonnent 
pas d'être âprement contestés, soupçon- 
nés parfois à tort et attaqués avec viru- 
lence. La clef, c'est la vérité. 

Tant qu'un médecin refusera au ma- 
lade ou à sa famille la vérité sur une 
faute ou une erreur commise par un au- 
tre médecin ou sous sa responsabilité, il 
ne faudra pas s'étonner de voir mettre 
en cause le corps médical tout entier et, 
à l'occasion, chacun de ses membres. Tout 
le monde, médecins compris, peut se 
tromper. Nier en bloc et quoi qu'il 
advienne toute erreur, refuser systémati- 
quement et toujours de reconnaître une 
faute, même patente, c'est évidemment 
s'exposer à n'être jamais cru, car la révé- 
lation d'une seule défaillance jette dès 
lors le doute et le discrédit sur tout le 
système et sur tout le corps. 


A UX portes des hôpitaux américains, 
des représentante de cabinets ju- 
ridiques guettent la famille du 
malade pour la questionner. De quoi 
souffre-t-il ? Quelle Intervention a-t-il 
subie? Quel traitement suit-il? Quelles 
doses reçoit-il ? Que lui a-t-on dît de son 
mal ? Quelles perspectives d'évolution 
lui assigne-t-on ? S'ils entrevoient une 
faille dans les explications, ils se met- 
tent à la disposition des visiteurs pour 
engager une action Judiciaire, pour dépo- 
ser une plainte, pour réclamer des dom- 
mages et intérêts. Les médecins et Iss 
services hospitaliers vivent ainsi dans la 
hantise des procès et des poursuites. Ce 
n'est pas sain, et il faut souhaiter, bien 
sûr, que ce climat de menace et de sus- 
picion ne s'instaure pas Ici. 

Cependant, à leur récent congrès (1), 
les anesthésistes s'inquiétaient de l'aug- 
mentation du nombre de procès en res- 
ponsabilité qui leur sont intentés. Esti- 


\ 

mant, en vertu des statistiques, qu'au 
cours de so carrière un médecin anesthé- 
siste aura à répondre en moyenne de 
quatre accidents dont deux majeurs. H» 
s'opposaient sur les causes. Les uns accu- 
saient — les malades, dont les revendi- 
cations témoignent, fut-il dit, d'« un 
mauvais état d'esprit » ; les autres Incri- 
minaient les conditions de travail, voire 
la malchance et le hasard ; quelques-uns 
enfin estimaient que « les accidente 
observés sont presque toujours dus à des 
fautes grossières et évitables ». Ce débot 
préoccupe l'Association française de chi- 
rurgie, dont .le progrès annuel, à l'au- 
tomne, aura précisément pour objet la 
question de lo vérité, qui est au cœur 
du problème. 

De fil en aiguille, une autre loi de la 
profession médicale, celle du secret, ris- 
que fort d'être mise à son tour en ques- 
tion. Que le secret soit opposable et doive 
être absolu dons un certain nombre de 
situations, cela ne fait pas de doute. Niais 
il est aujourd'hui délibérément oublié par 
des médecins dont le métier est précisé- 
ment de le trahir e’ qui sont payés pour 
cela : experts d’assurances. Inspecteurs 
de la Sécurité sociale, médecins d'entre- 
prise, qui vérifient à domicile l'état des 
salariés en congé de maladie, etc. Au- 
delà de ces cos extrêmes, le secret est 
trahi aussi chaque jour, dans certaines 
maladies graves, non au profit du ma- 
lade puisque, en France, on ne fui dit 
pas ce qu'il a, mois au bénéfice de sa 
famille, de ses proches, de ses amis, de 
ses voisins ou de son employeur... Qu'est- 
ce donc que ce secret qui n'est observé, 
en définitive, qu'à l'égard de celui qui 
est personnellement en cause et qui de- 
vrait — s'il le souhaite, bien entendu — 
être le premier, voire lé seul, à savoir ? 

Que ce secret qui sert de rideau de fumée 
pour dissimuler, par solidarité corporative, 
les fautes ou les échecs des confrères ? 

La vérité sur les erreurs commises, 
l'adaptation de la règle du secret aux réa- 
lités de sa pratique, voilà deux révisions» 
peut-être déchirantes, sûrement urgentes 
et nécessaires. Des révisions qui iraient 
dans le sens d'une restauration de la 
confiance des patiente dans leurs méde- 
cins, et donc dans le skis d'une meilleure 
médecine. 


a) Ls Monde da 25 avUL 
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REFLETS DU MONDE ENTIER 


Une guerre franco-italienne 


« La France est en guerre avec ntalie », constate l ‘INTER- 
NATIONAL HERALD TRIBUNE, » et les bruits de cette bataille 
sont des bip-bip qui interrompent à Intervalle de quelques 
secondes les chansons de Frank Sinatra. Durant ces derniers 
mois, quatre stations de radio privées, installée*, au-delà de 
la Rivière française, ont tourné leurs antennes et axé leurs 
programmes sur la France. A Paris, le gouvernement considère 
que toute station de radio opérant d'une base étrangère en 
diffusant des programmes destinés à un auditoire français 
menace le monopole gouvernemental s’il n’y a pas d’accord 
international préalable à cet effet. Aussi, tout de suite après 
les élections françaises, la Télédiffusion de France a 
commencé à brouiller les fréquences locales sur 100 à 104 méga- 
herz. H a fallu du temps, mais la première victime est tombée 
à la mi-mai. Radio-Conttnental de Bordighera a cessé 
d'émettre. f_j 


s Le problème est (Coûtant plus compliqué que la bande 
de 100 à 104 mêgaherz est réservée en France à des usages 
militaires (-J, alors qu’en Italie elle est dévolue aux radios 
privées. £2 1 . quatre stations privées se sont vu attribuer leurs 
fréquences par l’ANTl (Association italienne des radios indé- 
pendantes) mandatée à cet effet par le gouvernement ita- 
lien. (.J 


j> Le brouillage est effectué par un relais de TDF. situé 
sur le mont Alban, derrière Nice, et la TDF. de Marseille, qui 
administre la région, ne dément pas le fait, disant que les 
ordres viennent de Paris. (~) Mais la TDF. à Paris — qui 
affirme que le bip-bip n’est pas un brouillage mais une contre- 
mesure électronique — ne veut pas prendre la responsabilité. 
(-) ni dire qui a signé l’ordre _ s 



Art de renfonce ou enfance de Fart ? 


Les adversaires de la peinture non figurative lui 
reprochent volontiers d’être d'une facilité par trop enfan- 
tine. Leur conviction risque de sortir renforcée de la 
lecture d’un écho publié par l'hebdomadaire de Ham- 
bourg, STERN, qui raconte : 


« Kent Sttbennan, vingt-six ans, professeur de dessin 
à 1 Viles (IMnois) doit à l’aide de ses élèves d’être entré 
en possession d’un authentique Mira. Stimulé par les 
clichés répandus par les adversaires de Vart abstrait, 
pour qui tout enfant est capable de produire de tels 
tableaux de maître, ü a fait prendre plumes et pinceaux 
à ses élèves des classes de troisième. Puis ü a envoyé 
les dessins — qui ressemblaient plus ou motos à du 
Miro — ax. domicile espagnol du vieux maître, aujour- 
d'hui âgé de quatre-vtiigt-cinq ans. La réponse fut une 
feuille de papier peinte recto verso par Miro dans les 
tons rouge, orange, bleu et vert. D’après l’estimation 
d’un marchand de tableaux, ü y en avait pour quelque 
10000 marks. Sttberman et ses élèves peintres ont cepen- 
dant fait savoir qu’ils n’étaient « pas intéressés » par 
une vente, s 


Trafic illicite de marchandises 


Nombre de voitures luxueuses de grosse cylindrée sont 
immatriculées au Maroc en a 77 », ce qui correspond & la ville 
de Layoune, c’est-à-dire El-Aloun, capitale de l’ancien Sahara 
occidental. Le quotidien marocain AL BAYANE explique les 
raisons de cet engouement : 


c il est bien entendu que, à Layoune. il n’y a pas une 
chaîne de montage de ces véhicules de luxe. Néanmoins, ces 
voitures automobiles sont importées de Las Palmas par un 
garagiste ù Layoune, qui en garde toujours le monopole. En 
plus, ces véhicules ne payent pas les droits de douane U. 


» Notre capitale du Sahara reçoit aussi de T étranger une 
gamme dappareüs électroménagers (postes de radio, télévision, 
tapisseries, thé, café, etc.). H va de soi que tous les produits 
échappent aux contrôles douaniers (~J. 

a L’achat de voiture dans cette région est soumis à de 
nombreuses conditions (résidence, bien sûr, l’autorisation 
exceptionnelle d'achat n’est accordée qu’à une catégorie de 
Marocains : hauts fonctionnaires bourgeois, ou ceux qui 
achètent à prix d’or cette autorisation i. Les courtiers en la 
matière sont disponibles à l'hôtel Parader t—). 


» Le prix de l’autorisation est proportionnel à la qualité 
du véhicule, allant de 5 000 DH jusqu'à 15000 DH. Malgré 
cela, les clients ne manquent pas car le prix est de moitié 
inférieur aux prix pratiqués dans le reste du Maroc (—). 


a H suffit de parcourir les colonnes de nos quotidiens pour 
constater que de petites entreprises sont sur le point de faire 
faillite. Ceci est dû. en grande partie, aux produits importés, 
et pins particulièrement ceux transitant par Ceuta 
et Layoune (~J » 




Une pureté bien gardée 


« Le 28 mat. les Soviétiques fêtent la Journée des 
gardes-frontière, pour rendre hommage aux combattants 
qui ont acquis l’amour et la reconnaissance de tons par 
le courage avec lequel il s défendent les frontières de la 
Patrie ». écrit la PRAVDA. 


« Ce maillon important . du système général de sécu- 
rité de l'Etat a permet de lutter contre s les ennemis 
gui se livrent à des diversions idéologiques : fis tentent 
dfintradutre des textes qui calomnient méchamment 
VUJtSJS* la oie des Soviétiques, sous couvert sauvent 
de la s Uberté des contacta a et de la a défense des 
droits de l'homme » (—i- Leurs tentatives sont vouées 
à l’échec, car nos portes seront tou/ours fermées aux 
émissaires des services secrets étrangers et aux écrits 

prônant la guerre, la violence, le racisme et la haine 
de l’Homme. Le parti, sous le contrôle et la direction 
duquel se déroule l'activité des gardes-frontière, nous 
enseigne de suivre avec vigüancc les menées des enne- 
mis et d’empêcher de manière décisive à temps toute 
tentative d'action hostile, b 
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Lettre de Roi-Et 


L’eau des rires et l’eau des pleurs 




BANGKOK 


I- Gaffe 
" do StarT 


THAÏLANDE 


C OMME le veut la tradition, l’an- 
née bouddhique 2521 a débuté 
à Roi-Et, comme partout ail- 
leurs en Thaïlande- au mois d’avril, 
par une douche froide. « Yoo dee 
mee heng » {■ Porte-toi bien, ale de 
la force. ») Il en faut, en effet, car 
cette aimable formule votive, lancée 
tous les trais pas, s’accompagne 
immanquablement d’une rapidB onc- 
tion de talc sur le visage suivie d’une 
copieuse aspersion d'eau. Chez les 
cousins du Laos, les Jeunes filles en 
profitent pour lacérer les chemises 
des garçons. Ici. la coutume s'est 
perdue — le tissu vaut cher dans 
cette région sous-développée, — 
mais ces demoiselles, par centaines, 
restent deux jours durant les plus 
hardies des arroseuses publiques, fl 
fait, per ohanoe, plus de 2KP sous le 
soleil. 

Lorsqu'elles ne se perdent pas, les 
traditions, comme celle du Song- 
kram (la Nouvelle année}, ont ten- 
dance à s'adapter é l'époque et à 
ses moyens nouveaux : foin aujour- 
d'hui d’un modeste crachin d'eau 
lustrale puisé du bout des doigts 
dans un bol semé de pétales de 
fleurs ; la file s'est mise à l'heure 
du seau en plastique, de la pompe 
à bicyclette et du travail en équipes. 
Par dizaines, juchés sur des camion- 
nattes, les jeunes gens déversent à 
la volée talc et baquets d'eau sur 
les piétons, puis foncent se réap- 
provisionner au lac ou à la rivière 
la plus proche. Du bord des trottoirs, 
des gamins, tireurs d'élite, font cra- 
cher tous azimuts leurs pompes à 
vélos. 

D'autres frondeurs, font tour- 
noyer au bout de longues ficelles, 
des « bombes à eau » qu'ils lâchent 


au hasard. La tolérance et la bonne 
humeur son! générales, môme à 
l'égard des groupes de jeunes gens 
vociférants qui ont préféré l’eau de 
feu locale é Vaqua simplex. Cepen- 
dant, la fête est d'abord religieuse 
et chacun, citadin ou paysan monté 
à la ville pour la circonstance, pren- 
dra grand soin d'aller dans l'un des 
nombreux temples pour asperger 
délicatement les statuettes du Boud- 
dha et celles de l'éléphant « ga- 
nesh -, pour les parer de colliers 
de Jasmin et allumer des bâtonnets 
d'encens, pour se recueillir, mains 
Jointes è hauteur du front, et émettre 
des vœux. Pour beaucoup, et cela 
peut paraître paradoxal en ce |our 
où ifs sont trempés des pieds à la 
tete. le souhait le plus cher est 
que le ciel leur accorde, au mo- 
ment voulu, une juste mesure de ce 
bienfait qu'ils gaspillent aujourd'hui 
avec allégresse et qui leur tait sou- 
vent défaut le reste de l'année : 
l'eau. 


Pourtant, deux Jours plus tard, à 
quelques kilomètres de là, à Ban- 
Nong - Bauathong (le village de 
l'étang aux nénuphars d'or) l'un 
de ces orages qui pèsent longtemps 
sur la plaine a éclaté en début 
d’après-midl. Accroupis entre les 
pilotis des maisons, les paysans 
ont regardé monter l'eau dans les 
rizières brûlées par la sécheresse 
pendant qua femmes et enfants ali- 
gnaient sous la bordure des toits 
les grandes jarres de terre culte. 


U NE heure plus tard, sous le 
soleil, les rizières offraient 
te spectacle désolant de ter- 
res sablonneuses lesssivées au 
affleuraient des croûtes d'argHs. « Ce 
genre de pluie, dit Kheng le pay- 
san forgeron, fail plus de mal que 
de bien, mais c'est souvent ainsi. 
L’année dernière, nous n'avons pas 
pu planter de riz à cause de la 
sécheresse et quand las pluies sont 
venues elles ont tout Inondé. * 
Ban-Nong-Bouathong compte qua- 
tre-vingt-dix familles, environ cinq 
cents âmes, pauvres pour la plu- 
part, comme plus de dix mHlions 
d'autres dans la région. Sous des 
touffes de bambous s'étirent de 
modestes maisons en bols sépa- 
rées par des sentiers de sable. Les 
hauts lieux du village sont unB épi- 
cerie-buvette où l'on va acheter 
l'alcool de rfz pas cher, le see 
sipha — 45 degrés, — el le wat 
(temple), centre socio-religieux où 
se manifeste, sporadiquement, un 
semblant de vie communautaire. Un 
bonze, un seul — ancien ivrogne 
repenti — y coule une retraite pai- 
sible et frugale. 


L'économie du village, typique de 
ceux du nord-est. resta celte d'une 
subsistance tirée de champs arides 
et de petits métiers d'appoint, sou- 1 
veni aléatoires. L'année a d'ailleurs 
bien mal commencé pour trente 
familles de rizlculteurs : l'armée 
qui leur avait laissé depuis des 
années la jouissance de terres en 
jachère vient de les récupérer pour 
y faire de l'élevage. Au nord, l'ho- 
rizon du village est désormais li- 
mité par une quadruple rangée de 
barbelés qui s'étirenl sur des kilo- 
mètres... 

Mais, bien 3vant cette amputation, 
afin d'assurer un bol de riz quo- 
tidien que ne garantissent pas tou- 
jours un temps incertain ef des 
terres épuisées, beaucoup d’hom- 
mes étaient devenus forgerons. 
Avec des moyens rudimentaires 
mais en travaillant toute la journée 
on peut produire trois lames de 
couteau par Jour, ce qui. dans le 
meilleur des cas. laisse un béné- 
fice de 30 baths (7,50 F)- C'est peu 
pour une famille, surtout si la ré- 
colte a été médiocre : le kilo de 
riz vaut 5 baths et une maisonnée 
moyenne en consomme de deux et 
demi à trois par jour. 

Au fil des années, la situation 
s'aggrave, le coût de la vie aug- 
mente, les bouches à nourrir aussi. 
En dépit, ou à cause de la pauvreté 
le taux de natalité dépasse 3°/s. 
Une - solution -, bien sûr, est 
l'exode rural qui consiste générale- 
ment à transformer des chômeurs 
ruraux en chômeurs citadins ou £n 
sous-prolétaires qui s'entassent 
comme c'est officiellement le cas 
à Bangkok pour sept cent mille 
d'entre eux. dans des bidonvilles 
insalubres. 


gouvernement de Bangkok I 
En effet, en dépit de la centralisa- 
tion administrative et culturelle im- 
posée au siècle damier sur ces 
provinces laotiennes tributaires de 
la couronne du Siam, le pay3 Isan 
(le Nord-Est) a conservé bien des 
particularismes. 

Ils se manifestant quotidienne- 
ment dans la langue (thah-lao), les 
coutumes, la musique, la cuisine. 
S'agit-i! d'une résistance consciente 
à la culture dominante au tfime 
persistance due à l'oubli dans lequel 
ces régions déshéritées ont été lais- 
sées jusqu'à une époque récente? 
Et ces deux facteurs n'auraient-ils 
pas tendance à Jouer en faveur du 
parti communiste clandesHn, qui, 
justement, a ses bastions principaux 
dans le Nord-Est ? Les villageois, du 
moins ceux qui possédant une radio, 
affirment ne pas prôter l'oreille à 
la Voix du peuple thaïlandais. Mais 
ils n'écoutent guère pius Bangkok, 
et les coups d'Etat les laissent Indif- 
férents : - Oui, on en entend parler 
à ta radio, mais nous n'en parions 
même pas entre nous, on n'y con- 
naît rien et cela ne change rien Ici. - 
Les transistors débitent de la musi- 
que et des pièces de théâtre tra- 
ditionnel lao. 


L E seul changement, la seule 
action gouvernementale qui ait 

rinnné A Rtmc-NOno-Roimltinnn 


L’un des fils de Kheng a fait le 
voyage. » Il gagnait 000 baths par 
mois. (200 francs) et tout est si cher 
là-bas que /e devais lui payer l’au- 
tocar pour le voir de temps en 
temps », dit son père. Le fils est 
rentré au village. Il aide eon père 
aux champs et « aux couteaux 

Les journées s'écoulent dans la 
chaleur, en une suite de gestes 
simples quotidiennement répétés, 
sans Imprévu, sans Innovations. A 
5 kilomètres, Roi-Et dispose de 
l'électricité depuis plus de dix ans. 
mais Ban-Nong-Bouathong l'attend 
toujours, comme i! attend, apparem- 
ment résigné, un projet d’irrigation 
qui serait salvateur. Mais, depuis le 
temps que l'on attend la réalisation 
de telles promesses, on n'est pas 
encore serti de l'oubli ni du sous- 
développement 

H est si loin, dans l'espace, dans 
le temps et dans les esprits, ce 


J-** donné à Bang-Nong-Bouathong 
l'impression que le gouvernement 
était conscient — en dehors des 
périodes électorales — de eon exis- 
tence indigente fut. en 1975, la poli- 
tique de distribution de crédits aux 

- tambons - (groupe de plusieurs 
villages) Inaugurée par le premier 
ministre, M. Kubrit PramoL Un début 
d' i n t é r ô t communal s'était alors 
manifesté, les villageois ayant à 
décidé de l'utilisation des crédits et 
participant aux projets. A Ban-Nong- 
Bouathong, on e creusé l’étang et 
aménagé les clôtures. C'était un 
début Mais cette politique, quasi- 
ment • révolutionnaire - en Thaï- 
lande. a duré ce que le gouverne- 
ment Kukrit a duré : une saison — 
et bien des vlHages sont retombés 
dans l'oubli et dans la torpeur, en 
l'absence de tout stimulant et de 
toute organisation. 

Alors, en avril 2521 à Ban-Nong- 
Bouathong. on n’attend pas grand- 
chose du gouvernement central. On 
attend toujours que l'essentiel des 

- moyens de développement - 
vienne du ciel, et que, à défaut de 
ressusciter sur l'étang ira nénu- 
phars d'or de jadis, la pluie, en 
permettant une bonne récolte, ap- 
porte aussi quelque argent 

R.P. PAR1NGAUX. 


SEYCHELLES 


GRANDE-BRETA GNE 


Antoine Abel, écrivain francophone Une tempête dans une casserole 


V OUS me rencontrez à 
l'état natures, dit, en 
éclatant de rire, An- 
toine AbeL Torse nu, n’ayant 
pour tout vêtement qu’un short 
taxClé dans une mauvaise toile, 
ü désherbe la cocoteraie qui 
entoure sa modeste résidence 
tCAnse Boileau, un paisible vil- 
lage de la côte occidentale de 
Mahé, principale üe de rarchi - 
pel des Seychülcs. C’est le 
jour de commémoration de l'im- 
maculée Conception, patronne de 
Vile Mahé, et Radio - Seychelles 
retransmet une messe solennel le 
dont les chants grégoriens cou- 
vrent les roucoulades des martins 
et des colibris. 

Epaisses moustaches et ample 
collier de barbe blancs, cheveux 
crépus coupés très court, 
Antoine Abel sourit comme il 
parle, avec chaleur et simplicité. 
Né en 1934, ce SeycheUois est 
profondément enracine dans son 
terroir insulaire. Et c'est avec 
les accents d’une profonde sin- 
cérité qu’il en décrit les splen- 
deurs et les misères. 

Né paysan. Ü est très différent 
de la plupart des intellectuels 
du tiers-monde appartenant à 
sa génération. Zl ne s’attarde 
sur son itinéraire personnel que 
dans la mesure où celui-ci 
éclaire son œuvre : d’abord une 
douloureuse maladie qui Vimmo- 
büisa pendant toute une partie 
de son enfance à l'hôpital de 
Victoria, jusqu'à ce que le gué- 
rissent les charmes d’un a herbo- 
riste s qui maîtrisait à la per- 
fection l'usage des t simples » ; 
quelques années de travail, 
comme manoeuvre sur la pro- 
priété Barbaron. une des plan- 
tations importantes appartenant 
à un « Grand Blanc >; le tra- 
vail applique et méthodique d'un 
jeune instituteur nommé à Port - 
Glaud, d quelques kilomètres de 
sa case natale. 

De 1954 à 1959, Antoine Abel 
quitte l’océan Indien, pour les 
montagnes du Valais. Novice 
chez les augusiins de Scini- 


Maurice, il renonce à la prêtrise 
pour revenir à l'instruction pu- 
blique, mais ses diplômes suisses 
romands laissent indifférents les 
colonisateurs britanniques, n re- 
tourne donc d'abord sur les 
bancs de l’école — ceux de l'Ecole 
normale de Victoria. Puis, en 
1965, il fait, à Reading, en An- 
gleterre. un stage consacré aux 
études rurales,— ce qui lui per- 
met d'ouvrir, à son retour à 
Anse Boileau, une école de jar- 
dinage. 

En 1969, U retourne en Grande- 
Bretagne à l'université de Bris- 
tol. Au cours de la même année, 
il fait éditer par l'imprimerie 
Saint-Fidcle de Mahé sa pre- 
mière plaquette — une u plan- 
chette *, dit-ü — de poèmes, 
Paille en Queue, « trois mots 
qui. en créole, signifient approxi- 
mativement : Je vous emmerde s, 
indique-t-ü. CTest comme ensei- 
gnant qu’ü retrouve l’Ecole nor- 
male de l’archipel ; il y enseigne 
la sociologie et occupe simulta- 
nément le poste de s directeur 
des Etudes françaises de la répu- 
blique des Seychelles u fslci au 
ministère de l'cducatum natio- 
nale. En 1976, ü /ait un stage 
à l'Ecole internationale de Bor- 
deaux. y rédige un mémoire sur 
la langue seychellolse et peut 
prendre, grâce aux responsables 
de l’Agence de coopération 
culturelle et technique des pays 
francophones (ACC T}. I e s 
contacts qui le sortiront du 
ghetto scychcllols. 

Tl est le premier auteur sey - 
cheUols francophone jamais pu- 
blié à l’étranger^. en février 
1977. Coup sur coup paraissent . 
grâce à la hardiesse de Jean 
Qswald, et avec le concours de 
l’Agence de coopération : Coca 
sec, La tortue se rappelle. Contes 
et poèmes des Seychelles lit. Le 
désert littéraire francophone de 
l’archipel n'est plus. 

PHILIPPE DECRAENE. 


ECOUÉ par une série d’incl- 
. dents, le monde culinaire 


britannique vit actuellement 
des heures Intenses. „ Ainsi, les 
chefs d’un hôtel de luxe londo- 
nien accusent un des jeunes 
apprentis cuisiniers, M. Elvidge. 
de les avoir tarahl6 à propos d'une 
triste histoire de ratatouille sabo- 
tée. M. Elvidge avait, en effet, 
été renvoyé pour plusieurs « dé- 
sastres culinaires », selon l'ex- 
pression même de ses supérieurs. 
En plus de la ratatouille, servie 
sans sel ni le moindre assaison- 
nement, le jeune gâte -sauce avait 
servi des légumes mal coupés, une 
mayonnaise décomposée, des ha- 
rengs non éq u eu tés. 

Pour éviter la mauvaise publi- 
cité d'un tribunal de prud'hom- 
mes. la direction de l’hôtel avait 
préféré transiger en payant envi- 
ron mille livres d’indemnités à 
M. Elvidge pour l'aider à « pour- 
suivre sa carrière », bref, à 
exercer ailleurs scs dangereux 
talents. Le syndicat des cuisi- 
niers est furieux cor 11 espérait 
se servir de l'affaire pour dénon- 
cer les mauvaises conditions de 
travail dans les cuisines et 
rabaissement du niveau gastro- 
nomique de l'hôtel, servant, dlt-U. 
des légumes en conserves... 

L'Incident est secondaire par 
rapport à l’offensive, au putsch 
gastronomique concocté par une 
vingtai n e de restaurateurs les 
plus connus du pays contre le 
directeur du Good Food Guide, 
le Guide du bien-manger, une 
des plus populaires de ces publi- 
cations spécialisées. Dans une 
lettre au Times, ils ont repro- 
ché ù M. Driver d'être guidé dans 
son Jugement, non par une 
appréciation technique portant 
sur la qualité des mets, mais par 
des considérations politiques 


de renom (le Michelin, plutôt 
chiche à .L'égard des tables bri- 
tanniques. lui a donné deux 
étoiles) se volt reprocher de tolé- 
rer que sa clientèle, a des gens 
riches vulgaires ». fume à table, 
et d'exiger le port d'une cravate. 
Un restaurant de province a le 
tort d'être fréquenté par des 
« buveurs de whisky se lamentant 
sur le sort de Ford et de Nixon »■ 
A propos d'une autre table pro- 
vinciale. M. Driver estime que 
la nourriture est trop riche et il 
souligne que n le professionna- 
lisme à la cuisine exige un pro- 
fessionnalisme égal de la p art 
des consommateurs ». 


( 1 ) Editions Pierre-Jean Oswsld, 
dlîfuaé par l'Harmattan. 18 . rua 
des Qaatrc-Vents. 


(M- Driver serait, horresco refe- 
rons, un homme de gauche) qui 
l'amènent à critiquer l’atmo- 
sphère. le décor et surtout la 
clientèle. 

Ainsi un restaurant français 


I/amaleuK excentrique 

Bref, les restaurateurs suggè- 
rent à l'Association des consom- 
mateurs. qui édite le Guide, de 
se débarrasser de M. Driver, se 
plaignant de ses sarcasmes, de 
son mépris cynique à l'égard des 
établissements â succès, même 
ceux auxquels II a accordé des 
distinctions. Beaucoup de ceux-là 
ont demandé par représailles 4 
ne plus être mentionnés, mats 
M. Driver estime avoir le droit 
de les maintenir sur ses listes. 

Aussi bien a-t-il riposté dans 
le TIMES. accusant ses critiques 
d'être prétentieux, de se reposer 
sur leurs lauriers et de vouloir 
un Guide à leur propre image 
et non pas établi, comme c'est 
le cas. sur les rapports de cent 
cinquante spécialistes enquêtant 
sur les quelque dix mute comptes 
rendus d’amateure qui font part- 
par écrit, de leurs expériences 
culinaires. Attaché à la grand* 
tradition anglaise de Tamateuf 
excentrique. M Driver s'en prend 
aux vaches sacrées de la restau- 
ration . Apparemment Irrité. U 
estime que « le parfait restaures* 
est touiours au coin de la rite J»- 
Retournez à vos fourneaux, g® 1 ' 
tleraen, conclut sèchen* 0 ® 
M. Driver. Ainsi, la bataille conti- 
nue... 

HENRI PIERRE 
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Point de vue 


RADIO-TEUEVISION 


Les radios libres , tiers imprévu 


D ifficile de prévoir quand 
on gouvemo. La question 
de la radiodiffusion se 
posait lustflf alors dans la sim- 
plicité bipolaire : d’un côté, une 
malorlté de droite, an passe do 
devenir minoritaire , s’apprêtait à 
sacrifier Je monopole étatique 
an monde du profit; do Feutre, 
une opposition de gauche, en 
pesse de gouverner, défendait 
. Je monopole, par principe et par 
hostilité aux Intérêts commer- 
ciaux. Compromis pour un équi- 
libre précaire et provisoire : on 
1974, la lot du 7 août dépeçait 
FQJt.Tf. en sept sociétés, et 
chacun savait qu’H ne s’agissait 
que d’une étape vers la priva- 
tisation. 

Surgissent tes radios fibres. 
tiers imprévu, minuscule et Im- 
portun, qui brouille complète- 
ment te iau Institutionnel : 
drottefgauche. monopole d’Etat / 
sociétés commerciales, service 
public/lntéréta privés, affronte- 
ment de puissants dans la lim- 
pidité du tête à tète— Le petit 
émetteur A 2000 francs donne 
le vertige eu grand Etat. Typique 
et exemplaire. Radio 93 ni 
radio commerciale ni radio 
d’Etat; solution tierce, solution 
outre, radio de quartier, radio 
libre, radio populaire en tous les 
sms, sans porte-parole mais où 
fa parafe se porte bien. 

Alors rinsdtution se trouble. 
Empêtré dans ta centralité, l’Etat 
tort dévoile sa faiblesse et, pris 
de court, répond, comme d’habi- 
tude, A l'interpellation non pro- 
grammée par la répression. 
TJJJ brouille, la police saisit, 
le parquet poursuit, te président 
tonne, le gouvernement propose, 
et le Parlement s'apprête A dé- 
battre d’un projet permettant de 
réprimer légalement (bel aveu). 
Mesure conservatoire, petite, en 
attendant que se résolve F Impos- 
sible, dons un pays où la loi 
s’énonce en règle générale et 
Impersonnelle et bute en l’espèce 
sur un dilemme A trois dimen- 
sions : comment liquider le 
monopole et livrer las ondes au 
commerce en évitant les radios 
libres ? C’est ta question du 
pouvoir. A : gauche, certains se 
posant piutOt la question ainsi: 
comment aménager le monopole 
en évitant les radios commer- 
ciales et la prolifération des 
radios libres ? Et les tiers Imper- 
tinents se demandent : comment 
faire des radios libres sans être 
bâillonné par le monopole ni 
étouffé par les radios commet- ' 
cistes 7 

Mais ce schéma simplifie la 
réalité : fa- commerce est déjà 
dans la place, et le monopole 
n’exJsta plus depuis longtemps 
dans la pratique; Il sévit en 
revanche sur le plan politique, 


par 

GÉRARD SOULIER (*) 

au détriment de la liberté 
d'expression et du pluralisme 
politique qui Uniront bien, la 
technologie aidant, par ta talro 
craquer. 


Il n’y a plus, depuis long- 
temps, de monopoie de ia radio- 
diffusion, on raison des rodlos 
dites - périphériques 
En effet, Europe 7 et R.T.L au 
Nord, R.M.C. et Sud-Radio au 
Sud émettent sur et pour I 'en- 
semble du territoire national. En 
violation de la loi, rèmetlaur 
de R.M.C. esf situé en territoire 
français: en fraude à la loi. 
R.T.L. et Europe 1, qui pro- 
duisent leurs émissions à Paris, 
les transmettent par eébfe & leur 
émetteur altué A r étranger ; Il 
leur laut donc le complicité des 
P. et T. qui autorisent cette 
transmission en violation de son 
monopole et celle de T JOE. qui 
laisse dlltuser en violation du 
monopole de la radiodiffusion. 
Elles bénéficient de capitaux 
rFEtat et de capitaux privés, 
rEtat violant ainsi une nouvelle 
lois sa propre légalité, et ta 
Sofirad /société financière de 
radiodiffusion ) ôtant l'Instrument 
de cette violation : elle détient 
99 Va des actions de Sud-Radio, 
83 Vo de R.U.C.. 352 Va ( légère- 
ment plus que le groupe Flolrat) 
d’Europe i-tmage et Son ; quant 
à R.TJ, les Intérêts français 
possèdent 53 Vt du capital dont 
75 Va pour le groupe Havas 
(contrôlé à 56 Va par FEtal). 

Selon un vieil adage qui se dit 
an latin dans les prétoires, nul 
ne peut se prévaloir de sa pro- 
pre turpitude. Apparemment. 
FElat échappe à cette morale 
élémentaire, lui qui se commet 
dans ces boutiques privées, viole 
Impunément ie monopole, mais 
s’en réclame dans le même 
temps pour persécuter les 
radios libres. Et tant pis pour 
le principe d'égalité qui, s'il ne ■ 
lient pas les pouvoirs publies et 
spécialement T S). F. en souci, 
'pourrait, taut-H F espérer, émou- 
voir au moins les luges. Il s'en- 
suit que parler de radios péri- 
phériques est un abus de lan- 
gage. Il n'y a que des radios 
d'Etat, ou plus exactement gou- 
vernementales. qui fonctionnent, 
les unes sous régime de droit 
public (et légal), le a autres sous 
régime de droit privé (et légal ?). 

A 

Il y a donc monopole politique 
— de la parole gothique — au 
mépris de la libre expression et 
du pluralisme. La presse écrite 
serait-elle pluraliste s'il ne res- 


tait que les titres du groupe 
Horsant? La pluralité ne saurait 
tonlr Hou de pluralisme. Le a 
salles de rédaction des stations 
de radio — publiques ou privées 
— plient gous la censura et plus 
encore soua Fautocamure, Par 
conviction ou par prudence, les 
iournallstos. professionnels de 
talent, sont tous plus ou moins 
propagandistes de fa parole 
d’Etat, Il sutllt d'écouter pour ne 
pas entendra la différence 
même façon de présenter une 
expédition militaire, de célébrer 
un plan de désarmement ou de 
racontar un dîner d’anniversaire 
à la eampegno. 

Et dqnç Fordre régne aur /es 
ondes, et ce n’est pas la déma- 
gogie tutoyante et raeolleuae 
d’émissions Ici sur le mode 
sympa et /A dans le style copain, 
où l’on peut téléphoner au gen- 
til animateur, qui peuvent tenir 
lieu de parole populaire. Et si 
la radio publique, même de 
grande écouta, dépasse large- 
ment /es radios privées par la 
qualité do certaines émissions, 
elle ne saurait répondre à ce qui 
est derrière la revendication des 
radias libres . 

La multiplication des petits 
émetteurs • ne s’arrêtera pas. 
Moyen pauvre, du point de vue 
Financier, Il est moyen riche sur 
le plan de la communication. Il 
abolit, per sa proximité et par sa 
souplesse, le citoyen passif, en 
permettant à chacun de partici- 
per A l'émission. L’atomlsatlon 
de FIndMdu dans les grandes 
cités renforce ce besoin de com- . 
munfquer et ouvre vers des soli- 
darités nouvelles : 

La répression ne saurait venir 
A bout de cette exigence, et les 
oblections aux radios libres sont 
Irrecevables quand efies ne sont 
pas grotesques : le déferlement 
des puissances d’argent ? C’est 
dé/à lait sur les radios privées 
d’Etat et à la télévision, et si 
Ton redoute le déchaînement 
publicitaire, qu'on réglemente la 
publicité. Les abus de la parole, 
les troubles à Fordre public ? 
Des lois spécifiques les répri- 
ment. On s été Jusqu'à évoquer 
un danger pour les avions : ce' 
qui fait rire les lechnlclens. 
Combien d’avions sont tombés en 
Italie ? Aux Etats-Unis où quinze 
millions de citoyens utilisent un 
émetteur-récepteur d'une portée 
de 20 kilomètres, coûtant 100 dol- 
lars (Citizen band radios )? 

Les lois tombent lorsque plus 
personne n’y croit ou ioiaqu'eiiee 
'sont technologiquement dépas- 
sées. Autant donc le reconnaître 
dès malmenant : la liberté 
d’émettre est constitutive de ta 
liberté d’expression. 


(•) Professeur de droit, 
membre du collectif de soutien 
aux radios libres. 


LES «TABOUS» DU PETIT ÉCRAN 


'J 


Cachez ce sein 


'AVANT LE DÉBAT SUR LE MONOPOLE 


Répression, négociation, mobilisation 


E N en an. plus de cent 
radios ont vu Je jour en 
France. Certes, toutes 
n’èmeUent pas régulièrement. 
Elles naissent, vivent et meu- 
rent au rythme des enthou- 
siasmes, des erreurs au. des 
difficultés des collectifs qui les 
animent, et beaucoup sont ré- 
duites par un brouillage systéma- 
tiques. à ne plus faire que mimer 
une radio symbolique. La force 
des radios libres aujourd’hui ne 
se mesure ni à L’Importance de 
l’auditoire qu'elles touchent ni & 
leurs capacités mobilisatrices. 
Bile est d’avoir su poser publique- 
ment quelques questions dont la 
France était peu préoccupée et 
d’avoir fait passer certaines 
Idées, par-delà les clivages parti- 
sans traditionnels, akm* une 
classe politique dont on pouvait 
douter 11 y a quelques mois encore 
qu’elle prête jamais l’oreille à ces 
voix Illégales. 

Comment les radios abordent- 
elles le débat sur le monopole ? 
Quelle liberté veulent-elles pour 
les ondes 7 Comment entendent- 
elles la défendre ? On serait 
tenté de simplifier en ne rete- 
nant du mouvement des radios 
que trois tendances : l’une re- 
groupant les partisans des ra- 
dios commerciales au sein du 
Consensus Liberté Radio créé en 
mars dernier à Montpellier à 
l’Initiative de Radio Fil-Bleu, la 
seconde rassemblant les extré- 
mistes au sein d’une coordina- 
tion pour l’Instant parisienne 
(une dizaine de radios) mais 
qui ambitionne de se transformer 
en une Fédération nnHxntt.'to des 
radios libres non commerciales, 
«nfiw la troisième voie, celle des 
modérés représentée par l'Asso- 
ciation pour la libération des on- 
des. 

La plus Importante, créée au- 
tour d’un groupe de réflexion sur 
la communication audiovisuelle. 
l'ALO a occupé une position cen- 
trale au départ du mouvement et 
la plupart des radios sont pas- 
sées par elle A un moment ou à 
un autre de leur existence. Mais 
aucune de ces organisations n'est 
monolithique et cette schémati- 
sation rend m«i compte 

d'une réalité à la fols plus com- 
plexe et plus mouvante. Le 
Consensus Liberté Radio, par 
exemple, créé autour du collectif 
giscardien de -Radio Fil-Bleu, 
s’est donné depuis quelques se- 
maines une présidence socialiste 
et rassemble de nombreuses ra- 
dios du sud de la France, dont 
le. projet n’a rien de commun 
avec celui du groupe de Mont- 
pellier. n existe, en fait, autant 
de projets radiophoniques que 
d’émetteurs libres. Seuls la stra- 
tégie adoptée par les uns et les 
autres et les regroupements qui 
se sont opérés face à L’Urgence de 
la situation peuvent permettre 


de distinguer au sein du mouve- 
ment des tendances cohérentes. 

Deux Attitudes se sont ainsi 
fait Jour : l’une unitaire, réaliste, 
et ouverte' & la négociation, qui 
a abouti A la création d’un 
bureau de liaison entre l'ALO et 
le* Consensus Liberté Radio ; l’an- 
tre, celle de la coordination pari- 
sienne. qui mfo* sur l'élargisse- 
ment du mouvement et s’oppose 
résolument à toute action com- 
mune avec quiconque tolère -les 
radios commerciales. Provoca- 
tion, disent les réformisme, 
répondent les autres, et on s’ac- 
cuse réciproquement de fonction- 
ner sur des schémas éculés et de 
n'avoir rien compris à l’évolution 
politique et sociale des dix der- 
nières années. 

Four répondre A la répression, 
la Coordination parisienne a 
organisé, an cours du mois de 
moi, une semaine d’action, un 
rassemblement devant les locaux 
de TJbJF^ encouragé ceux de ses 
membres qui n’avaient pas 
encore été saisis A multiplier les 
émissions en public et à élargir 
les secteurs qu’ils touchaient 
Radio Rocket est Intervenue sur 
le quartier, les Radlotteuses sont 
sorties de leur ghetto féministe. 
Radio libre Paris a fait une émis- 
sion avec les contestataires du 
P.CJF. De leur côté, les respon- 
sables de l’ALO constatent que 
le Tpéwmistni» répression -mobili- 
sation ne Joue pas lorsqu'il s’agit . 
des radios et jugent utopique de 
compter sur un rapport de forces 
qui basculerait à leur profit. Res- 
ter sur des positions intransi- 
geantes c’est, pour les responsa- 
bles de l'ALO, risquer que le 
mouvement soit vaincu à l’usure. 

Le clivage 

C’est autour du problème du 
financement que se dessine le 
clivage apparemment le plus 
Important. Certes, l'équipement 
de base nécessaire à une radio 
locale est peu coûteux : les pla- 
tines, magnétophones, cassettes, 
sont d’un usage courant et une 
station miniaturisée revient entre 
5 000 et 20 000 F. n suffit donc 
que des oollecUfs rassemblent une . 
dizaine de personnes pour faire 
de la radio un moyen d'expres- 
sion accessible au très grand 
nombre. Son fonctionnement 
suppose cependant un minimum 
de moyens (entretien du maté- 
riel, achat de bandes, local, télé- 
phone—), qui augmente A mesure 
que l’on se montre pins exigeant 
sur le plan de la qualité sonore 
et plus ambitieux sur celui de la 
fréquence et de la durée des pro- 
grammes, en bref dès que l’on 
renonce au bénévolat pur et sim- 
ple. 

Ia Coordination parisienne, 
qui se définit avant tout par son 
opposition farouche aux radios 
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I L y a de tout A la télé, 11 y a de la 
musique, du thâ&tre. des journaux, du 
cinéma, des animaux, des conseils, des 
dépliante touristiques, des recettes, des 
carnets de voyage, de la réclame, des 
sports, des magazines, et plus encore, oui. 
(I y a tout cela et il y s autre chose qui 
n'est rien de tout cela, il y a des discus- 
sions et des débets. C'est ici. à ce point 
précis, que se situe le clivage entra ce 
qu'on montre et ce qu’on raconte A l'écran. 
On peut nous parler pendant toute une soi- 
rée de la sexualité après soixante ans, 
ce sera infiniment moins éloquent que le 
fait de surprendre, ne seraft-ce que pen- 
dant trente secondes, deux personnes Agées 
batifolant sous l'édredon, ce qui ne s’est 
encore Jamais vu nuHe part. Je m’empresse 
de »b préciser. 

Difficile, bien entendu, de cataloguer sous 
f étiquette * images - ou - mots • le tout- 
venant 'des émissions. Les genres se 
mêlent : les filais ne sont pas muets, les 
■ commentaires ne sont pas aveugles. Cepen- 
dant, la distinction demeure et les pays 
les plus puritains ne se gênent pas pour 
donner à entendre ce qu'ils ne peuvent 
pas. pas encore, donner A voir. 

Prenons les Etats-Unis. Là-bas, l’ennemi 
numéro un des trois chaînes commerciales 
c’est le cinéma. Comment un petit écran 
barré, hérissé d’IntenUta — pas de sexe, 
pas de sang — pourrait-il rivaliser avec 
le grand ? Impossible. SI. pourtant Sur 
le chapitre de la violence, là. non, rien A 
taire. L'œil aux aguets, les ligues de parente 
et d’enseignants montent une garde vigi- 
lante et à la moindre menace sanguinaire 
alertent la redoutable Fédéral Communi- 
cation Commission, de qui dépend le 
renouvellement de votre licence- Grèce à 
quoi avant 21 h. 30, pas de plaie ouverte 
en gros plan,, pas de coup de pétard 
ou de poing en pleine gueule. On peut 
dîner -sans risquer d’être éventré. 

Les coupa de foudre, les coupa de lune, 
cela c'est autre chose, et. les comédies à 
tiroirs, dont les Américains font leurs déli- 
ces, n'hésitent pas A aborder dœ situa- 


tions extrêmement risquées, pour ne pas 
dire scabreuses. Titillantes serait, plus 
juste, s'exclamait en riant Madellne David, 
ravissante vice-présidente de ta N.B.C., 
« les femmes — ce sont elles qui appuient 
3ur le bouton — les adorent. Cela les 
excite -■ 

Dans ce domaine, on ne recule devant 
rien. On évoque son homosexualité, sa 
transsexuallté, son goût pour l'inceste ou 
sa tendance à s'exhiber sans aucun com- 
plexa * Eh bien oui, le Falme, le suis 
tou de toi — J’ai beau être un curé. Je 
suis d’abord un homme Toi aussi? On 
ne va pas s'arrêter A ce détails.» On se 
vautre dans sa turpitude, sans provoquer 
autre chose que les rires en boîte desti- 
nés à ponctuer des effets dont la drôlerie 
tient en grande partie à l'incongruité des 

sujets abordés. 

Simple sujet de conversation, attention, 
on parie de tout, on ne fait rien, enfin 
pas devant nous. Pas question de montrer 
les parties les plus suggestives de son 
anatomie sans provoquer un tollé d’indi- 
gnation. Ainsi, l’hebdomadaire Newsweek 
a-t-il cru devoir signaler récemment 
l’absence perverse et racoleuse de soutien- 
gorge bous les teeshirts coïtants et sou- 
vent mouillés pour les besoins de l’action 
de ces - drôles de dames ». dont les 
trémoussements suggestifs choquent parait- 
il. les populations outre-Atlsntique. 

Comment dira-t-on, on tolère d'enten- 
dre parier à longueur de soirée des amours 
contrariées d'un père célibataire et de 
sa Lolita de fille et on craint de deviner 
une croupe sous une jupe courte? C'est 
trop d’imagination ou pas assez. Exact. 
Réveillées en sursaut par des sondages, 
donnant 54 Vo de gens pas d’accord avec 
les infamies évoquées, soir après soir 
dans leur foyer, les associations religieuses 
sa sont mobilisées. Ce que !e conseil natio- 
nal des Eglises chrétiennes reproche à 
ces émissions, me disait le Révérend Wil- 
liam Fore, c’est da tout passer au rouleau 
compresseur d'une banale médiocrité. Qu’on 
discute de problèmes sexuels à la télé, 


bon ; qu’on en rigole, non. ■ LPs chaînes 
commerciales ne savent p as quoi Inventer 
pour racoler le client. Il y a IA une esca- 
lade de l'outrance dont on Ignore encore 
les effets sur le Jeunesse. Ce que noua 
prônons, ce n'est pas la censure, c'est un 
vrai choix entre un service public digne de 
ce nom et Mammon . » 

Son modèle : le système anglais qui 
opposa à la B.B.G. une chaîne privée. C'est 
elle, c’est l’I.T.V. qui a diffusé le Naked 
CM) Servant, l'autoportrait de Quentin 
Crisp, un travesti, programmé chez nous 
l'an dernier. La B.B.C. n’en voulait pas. 
Trop osé. La troisième chaîna bavaroise 
allemande — c’est la plus conservatrice — 
s’arrête elle aussi aux bagatelles de la 
porte quand II s’agit d’amour au masculin. 
C’est un progrès. Il y a & peine quinze ans, 
elle Interdisait une Usyatrata Impudique où 
Romy Schneider montrait le bout de son 
sein. 

Très caractéristique, à propos, l’évolution 
de ce sain que nous ne saurions voir A la 
télé, il fut un temps oû le noir passait, pas 
le blanc. Las seuls seins admis A l'antenne 
étaient africains. Aujourd'hui, le sein euro- 
péen a fait une percée sur les écrans bri- 
tanniques, malgré l'étroite surveillance de 
Mrs, Mary Whftehouse, qui s’est chargée 
d’incarner ia vox popull outre-Manchs ; N a 
envahi le marché Scandinave; il est è 
peine plus rare en Allemagne et se vend 
bien aux Pays-Bas, où tout va, y compris les 
organes génitaux des deux sexes en action 
ou au repos. Idem en Italie depuis la libé- 
ralisation des ondes et l'Irruption sauvage 
de six cents chaînes privées. A uns condi- 
tion : que es soit agréable à regarder. Seul 
le nu artistique est toléré. Il est Impensable 
de voir s'étaler à l’écran les chaire flasques 
d'une dondon sur le retour. L’esthétique, 
Ici. rejoint la morale. 

En Hollande, pays libéral s'il en est 
quelles sont les bornes à ns pas franchir? 
Mme Gardlnlers-Bsrandsen, ministre de la 
culture et des télécommunications, que fai 
rencontrée à La Haye, n'en voyait pas. non- 



Tout est permis^. Même la vie sexuelle de 
Jésus-Christ en six épisode® détaillés ? 
Cela non, bien sûr. Les affiches façon Bri- 
gades rouges, recommandant le prince 
Bernard A l'attention des terroristes néer- 
landais ne sont pas passées elles non plus 
des murs- eux écrans. Ici, comme partout, 
il y a des limites, à la provocation. 

. Sur ce point-là, les Allemands, et c'est 
assez normal; se montrent particulièrement 
vigilants. La dramatique écrite par liirike 
Meinhotl — elle était tournée et prête à 
être diffusés — est restée dans sa boîte 
interdite d'antenne. Pas question d’inviter 
le parti communiste allemand dans (es stu- 
dios d’outre-Rhin, ni même de prononcer à 
l’écran le mot de Sarufsverbot (Interdiction 
d'entrer dans la fonction publique en cas de 
non-conformisme politique), librement 
employé dans la presse. Pourquoi ? 
Parce qu’il faudrait te mettre entre guil- 
lemets, et pute parce que le 8.P.D. n’est 
pas particulièrement fier de cette fol, m'a 
répondu un responsable de la deuxième 
chaîne, la Z.DJ-. 

Autre thème très difficile à. aborder . de 
front dans le monde oû nous vivons : son 

éventuelle destruction. Produit par ia 
B.B.C. en 1963, The Wamle Game, de Peter 
Watklns, n'est passé que sur grand écran. 


Aucune société de télévision n’a voulu tou- 
cher à cette évocation d’un conflit atomi- 
que Inspirée par le bombardement de 
Hambourg à la fin de la dernière guerre. 
Pas même en Angleterre. Motif, c’était trop 
affreux, les téléspectateurs ne l’auraient pas 
supporté. Enfin, faut-il 1e signaler, pas l'om- 
bre d'une trace d’antisémitisme ne serait 
acceptée où que ce soit, pas plus que le 
fait de trouver des excuses ou des mérites 
au nazisme. 

A Sa liste des Interdits, il conviendrait 
d’ajouter, interminable, celle des mythes. 
Ainsi la France, exemple-type, tout entière 
résistante pendant l'occupation allemande, 
entretient-elle soigneusement une légende 
plus douce A l'amour-propre national que 
l’amère réalité. Un tabou chassa l'autre. En 
voici de nouveaux : l’apologie de J’anti- 
féminteme. du manque d’amour -maternel ou 
de fa pédophilie. SI, aux Etats-Unis, l'homo- 
sexualité tourne & l'habitude, A l'obligé, & 
la rengaine, il n'ast plus possible de se 
moquer des allures efféminées de certains 
• messieurs pour hommes ». La Gay Task 
Organization y veille. Tout cela bouge, 
tout cela évolue. Ce qui nous gênait Jadis 
nous paraît naturel. Innocent, aujourd'hui 
Signe des temps. 

CLAUDE SARRÀUTE. 


commerciales, minimise pour sa 
part Le problème du financement 
efc propose pour le résoudre de 
faire appel non aux lois du mar- 
ché, mate A la soüdaxitê: une 
souscription est ainsi ouverte 
pour remplacer le matériel 
de Radio 93 et de Radio Rocket 
et couvrir les fiais juridiques. 
One fête « Anti-bnraiUe 78 a 
sera organisée A la fis du mois 
de juin, avec participation 
d'orchestres, vente d’affiches 
et de lithographies d’artistes 
sympathisants. Sur ie plan 
politique. La Coordination pari- 
sienne estime en outre que la 
moindre ambiguité que peut lais- 
ser subsister le mouvement des 
radios libres sur une éventuelle 
commercialisation des ondes ris- 
que de lui aliéner les partis de 
gauche. 

Pouvoirs d’argent 

Ou côté du parti communiste, 
les positions sont en effet très 
cl qlrè; , &U moins SUT le plan dCS 

principes. M. Schmaus les a rap- 
pelées récemment devant le 
Sénat : le P.CJP. propose que; 
« dans r immédiat et dans la 
cadre du service publie, les 
consens municipaux, seuls ou 
avec d’autres conseils munici- 
paux. puissent mettre en place 
des radios locales à caractère 
pluraliste dont la gestion serait 
exercée par les élus locaux, les 
représentants de la radiodiffu- 
sion. da personnel de la radio 
focale et des usagers ». Ce projet 
marque la volonté de prémunir 
les radios locales à la fois contre 

la twrItitwIw i j w ; iwtimIIb rrvnnt- 

dpaux et, par le caractère de 
service public, contre l’emprise 
des pouvoirs d’argent. 

au spin du parti bien 

qu’une majorité se dégage contre 
le maintien pur et simple du 
monopole tel que' le définit la 
loi de 1974 et pour la possibilité 
de créer des radios locales dans 
le cadre dn service public, deux 
courants coexistent : l’un qui 
privilégie Les collectivités terri- 
toriales et a l’autre, illustré par 
le rapport de M. François-Régis 
Bastide, qui se prononce pour un 
système mixte faisant entrer 
dans le financement «r»g part de 
ressources publicitaires minori- 
taire. Ceci afm de soustraire le 
besoin d’expression locale & la 
tutelle exclusive des municipa- 
lités. 

Le mouvement des radios 
libres est entré dans la phase 
politique des négociations. La 
plupart l’abordent avec réalisme, 
mate quelques-uns la Jugent sans 
grand rapport avec leur pratique 
et regrettera le temps où on 
n’avait pas à réglementer la 
liberté mais seulement & 3a 
prendre. 

CLAIRE TRÉÀN. 
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-«■ Rungis à fond la caisse » x L’HEURE DU VIDÉODISQUE 


Macadam cow-boys 


■g^ALLETS de spots lumi- 
lieux, pénombre trouée 
U d’yeux à la dérive, et 
soudain, le tonnerre des déci- 
bels. Horde de cuir et de fer, 
centaures asexués, les motards 
filent sur l’autoroute, pour la 
danse de mort de Rungis. 
Tous les vendredis, la même 
cohorte hétéroclite de 
g grosses bécanes » et de 
vélomoteurs fonçait vers la 
piste des artichauts. Bilan : 
19 morts et d'innombrables 
blessés. Pourquoi ? Quelle 
émotion violente justifie ce 
risque renouvelé? 

Pour les rampants et les 
enfermés de L’autamabüe. les 
arcanes de l'univers des deux- 
roues confinent à l'impéné- 
trable. Un monde d'entente 
tacite, doté de ses codes de 
reconnaissance, un monde 
jeune qui manie le langage 
ûç la mécanique comme A' au- 
tres le vocabulaire du bridge. 
Denis Chegaray, motard lui- 
même, aborde cet univers de 
tt fondus » comme un sujet 
collectif. Grâce à lui, les néo- 
phytes pourront, en soixante- 
cinq minutes, s'initier au 
décor de cette attraction 
passionnelle. 


Solidaires 

Une passion branchée sur 
la machine, qui engloutit la 
quasi-totalité des salaires et 
tourne sous les crânes comme 
sur un présentoir. Rutilante, 
trapue, prête au déchaîne- 
ment, elle est la moitié per- 
due et désirée, sans laquelle 
le motard se sent infirme. 
Chaque pièce de son équi- 
pement a été sondé, choyé, 
survciüè. On se V approprie 
d’abord en rêve, en pénétrant 
tou$ ses secrets. 

A la moto, le citadin asso- 
cie le bruit, la violence, le 
danger. Pour les motards, eüe 
signifie liberté, domination, 
risque. Car le risque va de 


pair avec la vitesse, et les 
accidents. Chacun dit en être 
conscient, comme d'une fata- 
lité secondaire. Mourir de 
l’ivresac d'une liberté ensou- 
vagée vaut autant que crever 
à petit feu de la servitude 
domestique. La moto, c’est le 
renversement de la réalité 
sociale, une utopie collective 
de domination de ta tech- 
nique. Contre les machines 
productrices de biens et dévo- 
reuses de chair, la machine 
dépensière, génératrice de 
plaisir. 

Cest aussi un paysage, une 
géographie du temps : les 
cafés de banlieue, la nuit, où 
tous les motards sont égaux 
et solidaires, les routes qui 
ne mènent nulle part On 
roule sans destination, jusqu'à 
épuisement du réservoir. Tl s 
ont entre quinze et vingt- 
cinq ans. Qu’on les laisse 
tourner. Us n’en deman- 
dent, pour le moment, 
pas plus. Ils roulent comme 
d’autres boivent ou se dro- 
guent, mais, à la différence 
de ceux-là. Os forment une 
collectivité chaleureuse. 

Alternant le vécu journalier 
et les nuits de « défonce » à 
Rungis, le fûm de Chegaray 
n’est pas seulement bon. H 
est beau. Chegaray a le 
« punch » américain, plutôt 
que le phrasé français. La 
bande sonore en témoigne : 
la musique qui s'y marie au 
vrombissement des moteurs 
est la sœur de celle des an- 
nonces publicitaires. Toni- 
truante, saccadée, accordée à 
l’image commerciale des pur- 
sang des temps modernes, 
elle cavalcade à la poursuite 
d’un vieux rêve d'outre-Atïan- 
tique : la prairie ouverte des 
westerns. Aujourd'hui, Rungis 
est fermé. Le circuit de rem- 
placement promis - aux mo- 
tards n’a toujours pas vu le 
jour. 

X. D. 

★ Dimanche 4 Juin, A 2, 21 b 40. 


Le rêve d’Henri Langlois... 


L A décennie du magnétoscope 
s'achève sur la domination 
internationale de Sony et de 
Matsushita, soutenus par leurs alliés 
américains. En 1980, annoncent les 
dirigeants de l'électronique Japo- 
naise, s'ouvre ta décade du vidéo- 
disque. 

Ayant franchi depuis deux ans 
le stade du laboratoire, le vidéo- 
disque à lecture optique s'annonce 
en effet comme une deB grandes 
réussites technologiques de la fin 
du siècle, dans le domaine audio- 
visuel. Les capacités d'enregistre- 
ment du vidéodisque — quarante- 
cinq mille images par face — le 
destinent à de multiples usages. 
Mais c'est la bataille pour la stan- 
dardisation qui décidera probable- 
ment. en fin de comptB, de l'avenir 
des systèmes concurrents. Le pré- 
cédent du magnétoscope laisse pré- 
voir que les vainqueurs seront peu 
nombreux. En Imposant leurs nor- 
mes sur le marché international, ces 
derniers entraîneront dans leur sil- 
lage une Industrie qui s'étend du 
lecteur optique à l’édition, en pas- 
sant par l’exportation de la culture. 
Support d'un langage nouveau, le 
vidéodisque parlera l'idiome de ses 
constructeurs, qui diffuseront leur 
grammaire avec leur matériel. 

Il serait donc nécessaire^ -et ur- 
gent. de définir dés maintenant une 
solution française pour prévenir une 
invasion américano-japonaise du 
marché. C'est du moins le thèse 
que soutient Edilab, groupement 
d’éditeurs français, qui réunit le 
laboratoire Eclair, Larousse, Didier, 
le Seuil et sa filiale Seuil-Audio- 
visuel. Dans un rapport sur les 
vidéodisques, EdHab attire l'attention 
du gouvernement sur l’urgence 
d'une politique concertée. Selon 
M. François Lesterlln, directeur 
générai de Seuil-Audiovisuel et 
auteur du rapport, cette solution 
existe : le système élaboré par 
Thomson-C.S.F. lui * apparaît tech- 
niquement égal, sinon supérieur, 
aux meilleurs systèmes étrangers 
connus a ce jour ». Pour favoriser 
les chances européennes de Thom- 
son-C.S.F., face notamment A Phî- 
(lps-M.CA, Edilab propose un plan 


susceptible d'une application immé- 
diate. Ce projet, qui requiert l'in- 
tervention de l'Etal, se décompose 
en trois phases : archivage, diffu- 
sion, édition. 

Le groupe envisage de créer une 
usine de matriçage de vidéodisques, 
appliquant le procédé Thomson, qui 
réclame de se part un Investisse- 
ment de 18 millions de francs. En 
contrepartie. Il demande l'Inscription 
au budget de 1979 d'une loi-pro- 
gramme de trois ans affectant 
10 millions de francs annuels à l'ar- 
chivage du patrimoine audiovisuel 
selon cette technique. Cette somme 
serait répartie entre l'Institut natio- 
nal de l'audiovisuel et le Centre 
national de la cinématographie, 
principaux détenteurs des archives. 
Edilab souligne qu’il ne demande 
pas de subvention, mais propose 
une transaction commerciale pré- 
sentant des avantages réels pour les 
deux parties. 

Une longévité 
de plusieurs siècles 

Insensible aux variations atmo- 
sphériques, pratiquement indétério- 
rable, dotée d'une définition élec- 
tronique de haute fidélité (bande 
passante de 5 MHz), la matrice en 
nickel pur paraît offrir les meilleures 
garanties de conservation. Alors 
qu’un film noir et blanc, stocké 
dans des conditions o p 1 1 m a, n'a 
qu'une durée de vie de cinquante 
ans, qui s'abaisse & vingt ans pour 
la couleur et à dix ans pour les 
vidéocassettes, la matrice de vidéo- 
disque bénéficierait, d'après les In- 
génieurs de Thomsqn, d'une longé- 
vité de plusieurs siècles. Le patri- 
moine audiovisuel pourrait donc 
échapper enfin à la dégradation 
irréversible qui le ronge aujourd'hui, 
malgré de constantes interventions 
cliniques. On songe A le lutte contre 
l'érosion qu’Henri Langlois a menée 
toute sa vie pour sauver In extremis 
des films menacés de disparition. 
Son rêve, désormais, est à portée 
de la main. 


Outre ses capacités de program- 
mation (appel d'une séquence, arrêt 
sur image, sous-titrage en dix lan- 
gues. deux pistes mono/stéréo) la 
matrice mise su point par Thomson, 
adaptée aux procédés couleurs eu- 
ropéens (PAL et SECAM). permettra 
une duplication universelle : banda 
magnétique, vidéocassette, film ou 
vidéodisque. Le coût de l'archivage 
est estimé par Edilab à 5 000 francs 
hors taxes par - titre ». soit qua- 
rante-cinq mille Images ou trente 
minutes. Ces frais engagés, le prix 
de revient de la copie sur vidéo- 
disque ne dépasserait pas 20 francs 
runlté, contra 2 000 francs actuel- 
lement pour un film de 16 mm stan- 
dard. 1 000 francs pour le super-8 et 
500 francs pour une vidéocassette 
3/4 de pouce. 

A terme, cette compression des 
coûts ne présente d'avantages qu'en 
fonction d'une diffusion large. Or 
l'appareil de lecture optique de 
Thomson-C.S.F. risque da découra- 
ger des usagers institutionnels eux- 
mêmes, puisque son prix de vente 
prévisionnel tourne autour de 
20 000 francs. Pour sa part. Edilab 
préconise un prix maximum de 
8 000 francs, seuil au-delà duquel 
la concurrence de la vidéo, qui pré- 
sente l'avantage d'un double produit 
(enregistrement/dlffusion), menace 
de tuer dans l'œuf le vidéodisque 
français. 

La phase «archivage» ayant per- 
mis la misB en place d'une industrie 
nationale du vidéodisque, l'usine de 
matriçage serait prèle, dès 1980. à 
assurer l a diffusion de programmes 
originaux auprès d'une première 
catégorie d'usagers : administra- 
tions. ministères, grandes entre- 
prises. associations de professions 
libérales... 

La hi-fi supplantée ? 

Dans ce deuxième stade, qui vise 
à consolider l'implantation du sys- 
tème Thomson-C-S.F., Edilab joue- 
rait fe rôle d'un prospecteur de 
marché, doublé d'un prestataire de 
services. Le groupe n'assumerait pas 
les risques financiers d'un éditeur 
et se contenterait de répondre aux 
demandes de commanditaires. 


Le rapport de M. François Les- 
leriin n'apporte pas de précisions 
sur le déroutement de la troisième 
partie de son plan : l'édition de 
masse, prévue pour Ï985. Cefle-cl 
reste tributaire de la mise su point 
d'une seconde génération de Mo- 
teurs optiques, meilleur marché, et 
des progrès de Thomson-C.SA en 
matière d' - audio-disques ». Le 
secret de la réussite réside peut- 
être dans cette ultime donnée : 
capable de garantir une qualité 
d'écoute supérieure aux rêves des 
plus fanatiques mélomanes, le lec- 
teur optique est A même de sup- 
planter la chaîne hi-fi et d'offrir, à 
son tour, le bénéfice d'un « double 
produit ». Mais les accorda secrets 
qui lient entre eux les grands de 
l'électronique permettront - ils à 
Thomson de s'aventurer sur ce 
terrain 7 

XAVIER DELCOURT. 


MAI, C’EST FINI 

Ainsi, il c'y aura pas de cin- 
quième émission. Histoire de mat 
s’arrête. Pas de débat nu les 
« suites * du grand « cremblc- 
roecr de 1 "histoire » mtnm» jj en j 
avoir été question, pas de discussion 
en direct sur les différents courants 
nés de lui. la direction de U troi- 
sième chaîne en a décidé ainsi. 
Hile craignait, disait-elle, de lasser 
les téléspectateurs par une série trop 
longue. Ce fut du moins la raison 
invoquée pour stopper brusquemenr 
aux élections de juin 1968 cette 
série qui devait déboucher sur 
aujourd'hui, d’où, le retrait de deux 
des coauteurs. Gérard Guégan et 
Raphaël Sorin (le Monde, daté 
30 avriI-2 mai), et la promesse 
(aire à André Frossard et Pierre- 
André Booung : on verrait, on 
attendrait les réactions, bennes oa 
mauvaises. Elles furent excellentes. 
Alors ? Eh bien non, pas de cin- 
quième émission. Pourquoi ? « Cela 
n’a par para nîmrarrc » à U 
direction. — - C H. 




Lundi 


Écouter-voir 


• CONTES A VIVRE DE- 
BOUT : SAINT-ÉTIENNE 
VILLE SECRÈTE. - Mardi 
6 juin, TF I, 21 b. 

A Saint-Etienne il ne font plus parler 
de la min e : les puits ont été fermés. 
A Saint-Etienne, on murmure que la 
manufacture est en crise et que l'essor 
du textile appartient au passé. A Saint- 
Etienne. dans le temps, oc était fier 
de produire les meilleurs cycles : le 
marché du cycle a évolué. On se vantait 
de fournir des armes : les marchands 
de canons font la loi et veulent autre 
chose que les fusils de chasse. Restent 
pour maintenir la « renommée » les 
« Verts s qu'on porta en triomphe Jus- 
qu'aux Champs-Elysées. Derrière la 
rumeur ou les trompettes du football 
il y a une grosse ville, un peu triste 
l'hiver, assez enclavée. 

Dans la série « Contes à vivre de- 
bout u cette bonne enquête permet de 
faire une visite et d'écouter ce que 


disent de Saint-Etienne un P.-D.G. 
local, un armurier, un syndicaliste, un 
mineur. Sociologique. 

• TÉLÉFILM : LA VIGNE A 
SAINT-ROMAIN. Mer- 
credi 7 juin, TF 1, 21 b. 

Une fantastique performance d'acteur. 
Dirigé par Jean Pradlnas, Jacques Do- 
fil ho joue les prophètes de village, les 
devins avinés. Autour de lui des paysans 
promènent de fermes en prés des tro- 
gnes, des dégaines à la BrnegeL Le 
marché, l'école, la mairie, le cafê_ 

La vie d'un gros bourg que ces dons 
de voyance vite célèbres dans la région 
dérangent et arrangent tout ensemble. 

• MAGAZINE : AUJOUR- 
D’HUI MADAME. — Jeudi 
S juin, A 2, 14 h. 

La nouvelle formule proposée par 
l'équipe d' a Aujourd'hui madame » 
consiste à mettre « courtoisement » en 


cause une personnalité, un organisme ou 
même une idée. Pour ce banc d’essai, 
Gisèle Halimi, présidente du mouvement 
Choisir, est l'invitée et l'accusée. Régine 
Desforges joue le rôle du procureur, 
Françoise Mallet-Jozis prend sa défense, 
et trois téléspectatrices représentent les 
Jurés. 

H faut espérer que ce procès posera 
les vraies questions sur l’avortement, le 
viol et la libération des femmes et que 
les animateurs évitent de s'interroger 
une fols encore sur la nécessité de bous- 
culer les sujets tabous. 

• DRAMATIQUE : UN EN- 
NEMI DU PEUPLE. - Ven- 
dredi juin. FR 3. 21 h. 30. 

Réalisé par Bernard Rothstein. un 
épisode de la Révolution française à la 
campagne. Le maire et plusieurs riches 
propriétaires, trompant la confiance des 
responsables révolutionnaires du district, 
font conduire à, la guillotine le curé du 


village qui soutenait, en fait, les paysans 
pauvres, la Constitution républicaine et 
la réforme agraire. Le curé est joué par 
Roger Plane ho n. 

• TÉLÉ-CLUB : YVETTE. - 
Vendredi 9 juin, A 2, 22 h. 55. 

Yvette est une nouvelle cruelle et ten- 
dre de Guy de Maupassont. c'est rhis- 
toir d'une Jeune fille qui découvre 
tardivement la corruption de son envi- 
ronnement Etude de mœurs et de 
caractères, cette dramatique, adaptée 
par Armand Lanoux et réalisée par 
Jean -Pierre Marchand, dépeint l’homme 
de plaisir. Mais il s'agit aussi, pour 
Mau passant, de tracer un portrait de 
la femme. 

Ce tèlè-lllm. dont les images évoquent 
les toiles de Renoir ou de Seurat, est 
remarquablement interprété par Marc 
Michel. France Dougnac et Martine 
Sarcey. Il a déjà été diffusé deux fols, 
en avril 1971 et on février 1976. 


• LES GRANDS PROCÈS : 
LE PAIN ET LE VUN. — 
Samedi 10 juin, A 2, 20 h. 45. 

En 1847, dans un petit village de 
l'Indre, trois charrettes chargées de bié 
sont arrêtées devant une auberge. Des 
paysans regardent, soudain c'est 
l'émeute. Deux morts. Le procès des 
paysans, point de départ de l'émission 
de Pierre Desgraupes, pose en réalité 
trois questions précises : Est-ce qu'une 
révolte de pauvres bougres peut faire la 
révolution ? La justfee est-elle neutre 
ou le reflet Idéologique du pouvoir ? Que 
révèle-t-il fee discours) de la société de 
l'époque ? 

Traité dans les tons sépias, comme les 
premières photos, ou en noir colorié de 
bleu, de rouge, ce procès, qui va du sou- 
venir à la reconstitution, du présent 
passé au passé reconstruit sur le mode 
de la fiction, est brillamment raconté. 
Pourtant ]a démonstration reste un peu 
froide. On n' « accroche » pas vraiment. 
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• VIVA L'ITAUÀ, de Roberto 
Rossellini. — Dimanche 4 juin, 
TF I, 17 h. 50. 

Comment, à la suite de l’expé- 
dition de GaribaldL en 1860, le 
royaume des Deux-Slclles fut 
arraché aux Bourbons et ratta- 
ché à la monarchie constitution- 
nelle de Piémont-Sardaigne. Ce 
n’est pas l’épopée du Risorgi- 
mento, mais une chronique his- 
torique s'attachant à l'authenti- 
cité, à la vérité des hommes, des 
caractères et des mœurs. Une 
œuvre d'explication et d'analyse 
qui annonce magistralement la 
Prise du pouvoir par Louis SJV 
et tous les films d'histoire tour- 
nés ensuite par Rossellini poux 
la télévision. 

• LE MAITRE DES ILES, de 

Tom Grics. — Dimanche 4 juin, 
TF T, 20 h. 30. 

Intrigue de roman-fleuve an- 
glo-saxon. Trente ans de la vie 
d*un aventurier, pionnier de la 
colonisation américaine à Hawaï, 
à la fin au dix-neuvième siècle. 
Tom Gries a mollement conduit 
un récit dont les péripéties roma- 
nesques — et 11 y en a ! — sont 
toutes traitées de la même ma- 
nière appliquée. Même Charlton 
Heston déçoit. 


• THE PENALTY (SATAN), de 
Wallace Worsley. — Dimanche 
4 ju in, FR 3. 22 h. 35. 

Un festival Lon Chaney à ne 
pas manquer. Les films, tel celui- 
ci tourné en 1920, sont très rares 
et l'acteur était génial dans ses 
rôles de monstre exacerbé s’en- 
fonçant dans le crime à la me- 
sure de l'amour fou qu’il éprou- 
vait pour des femmes trop belles. 
Mutiiê des Jambes dons The 
Penalty — les Infirmités font 
partie de sa mythologie, Lon 
Chaney pose pour la statue de 
Satan après la chute et rumine 
de sombres projets an sein des 
bas-fonds de San-Francisco. Un 
délire. 


• MON ÉPOUSE FAVORITE, 
de Garçon Kan in. — Lundi 5 juin, 
TF I, 20 h. 30. 

Bien que Gareon Kanin, 
homme de théâtre et scénariste 
passé à la mise en scène de 
filma, n'ait pas manqué d'idées, 
on attribue plutôt la réussite de 
cette comédie américaine, dans 
réaide loufoque des rapports 
conjugaux, à Léo McCarey, qui 
en fut le producteur, n est vrai 
que Cary Grant et Irène Donne 
reforment avec brio le couple 


vedette de Celte sacrée vérité. 
De tonte façon, e'ess très drôle. 

% VERDICT, d'André Carotte. 
— Lundi 5 juin, FR 3, 20 h. 30. 

Pamphlet outrageusement mé- 
lodramatique contre l'institution 
Judiciaire française. Cayattc dé- 
montre qu'un président de cour 
d'assises peut user et abuser de 
son pouvoir, manipuler le Jury. 
Il s'en prend aussi à. l'article 383 
du code pénaL De cette grosse 
artillerie, on retiendra surtout les 
canonniers Jean Gabln et So- 
phia Loren s’affrontant vigoureu- 
sement et dansant une certaine 
épaisseur psychologique à des 
personnages que le scénario avait 
faits bien invraisemblables. 

• CINQ HOMME5 ARMÉS, de 
Don Taylor. — Mardi 6 juin, 
FR 3, 20 h. 30. 

Western tourné en Italie par 
un ancien jeune premier améri- 
cain qui cherche à imiter Sergio 
Leone. C'est absolument sans 
intérêt. 

• MARSEILLE CONTRAT, de 
Robert Pormfr. — Mercredi 
7 juin, FR 3, 20 h. 30. 

Un policier américain cherche 
k démanteler, hors la légalité, un 
réseau de trafic de drogue à 


Marseille. Parnsh a tourné, avec 
une technique impeccable, des 
fcccnes de poursuite, une course 
de voitures, des meurtres et des 
fusillades évidemment spectacu- 
laires. Les redettes exécutent 
leurs numéros de prestige. 

• LE SAUT DE L'ANGE, d'Yves 
Boisscr. — Jeudi 8 juin, TF 1, 
22 h. 40. 

Les recettes de Bolssci pour 
faire croire qu’il réalise un film 
politique : récit policier * ;* 
l'américaine ■-> t règlement de 
comptes entre truands, vengeance 
d'un homme meurtri dans res 
affections) s'entrouvrant sur une 
critique sociale des dessous 
d'une campagne électorale). En 
fait, une série noire rc7itamlnée. 
un exercice d'action pure. Bois- 
set a perfectionné depuis son 
système sans devenir, pour 
autant, le Francesco Rosi du 
cinéma français. 

• BLOW-UP, de Michels ngelo 
Antonioni. — Jeudi 8 juin, FR 3, 
20 h. 30. 

Cannes I9G7 ; AnlooJonl rem- 
porte avec Blow-up, le Grand 
Prix international du Festival 
de Cannes que VAmxntura aurait 
dû recevoir en I960, Le temps 


n'ust plus i la découverte. Mal- 
gré la maîtrise de la mise en 
scène, la beauté plastique dcr. 
Images, Blaw-up, film sur le 
voyeurisme, tourné à Londres, 
sacrifie it ce qui était alors la 
mode la plus » in » : la révo- 
lution des mœurs en Angleterre, 
la mini-jupe, Camaby Street et 
les photographes esthètes exécu- 
tant une danse de possession sur 
leurs modèles. Un certain sno- 
bisme. 

• COMMENT REUSSIR QUAND 
ON EST CON ET PLEUR NI- 
CHARD ? de Michel Audiard. — 
Dimanche 11 juin, TF 1, 21 h. 

Ou plutôt, comment rater une 
comédie lorsqu'on se moque 
complètement de son scénario, 
de sa mise en scène et du public.’ 
L'anticonformisme d 'A u d I a r d 
ressemble facilement à du 
mépris. Heureusement qu'il v a 
Jean Carmet... 

• L'INCONNU, de Tod Brow- 
ning. — Dimanche 1 1 juin. FR 3, 
22 h. 35. 

Lon Chaney. f JU x puis vr.ii 
manchot dans l'univers d'un cir- 
que filmé par Tod Brownln*. 
Meurtre, mutilation « amour 
fou «pnur Joun Crawfnrd. Vio- 


lente poesie de l'étrange et du 
grotesque. Lon Chaney a-t-U été 
Jamais plus admirable que sous 
la direction de l'auteur de 
Freate ? 

• CHIENS PERDUS SANS 
COLLIER, de Jean Delannoy. — 
Lundi 72 juin, TF 7, 20 h. 30. 

Les pavés trop lourds des bon- 
nes intentions dans un film Kl" 
i.i réadaptation de la Jeune®* 
délinquante i librement adapté 
d'un roman de Gilbert CesbroQ' 
qui fut brillamment et féroce- 
mont exécuté par François Trdl- 
ïnut, alors critique de Arts. Us 
de ces mélodrames soclw 5 
comme on en voyait beaucoup 
dans les années 50, mieux fa iL 
d'ailleurs, que ceux de Ralph 
Habib et quelques autres. D n'® 

reste guère que la composltiCS 
de Gabin. 

• TOBROUK, d'Arthur HPg- 
— Lundi 12 juin. FR 3. 20 h. J* 

Film de guerre romanesqur 
où ron voit des juifs allemand 
mener une opération ® 
commando avec des soldats 
tannlques contre les rfiss"^ 
d'essence de Rommel à TobreJ-*; 
Une action passionnante et 

morceaux de bravoure. 
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Samedi 3 juin 


‘ ' r R a. 

■; -.£:■» ^ z% 

r '■ := BjS 

;■=*. a*. S. 

*or i*. 

i i = “ï-â?i , 5fïî 
.v^-V^yS^ 


CHAINE I : TF 1 

— VSPxi^sj Nu «*érp un IZizi Jean* 
Ç 18 ^ 6 .i 2 , 1 . «- t 30. Mondovision : Coupe du monde 
de rootbaU .- Iran -Hollande (en direct) -. 23 h. 15. 
Sport : Internationaux de tennis. 

CHAINE Tl : A 2 

M h. 40, Coupe du inonde do football : Brésfl- 
Suède (en direct). 

21 h. 5. Spécial Argentine ; 21 h. 22. Série ! 


Histoire de voyous « La saison des voleurs, 
d’A. Boudard, réalisation M. Wyn. 

Trow Mauvais garçons se /ont prendra en 
Dotant de ta camelote Invendable. Due 
gentille « pochade ». 

22 h. 50. Le dessus du panier. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Retransmission tré&trale : Dom 
Juan, de Molière, par les Tréteaux de France 
Jean Danet. mise en scène Andréas- Voutsinas 
fprod. FR 3-ftennes) . 


Dimanche 4 juin 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II : A 2 


f— ... ■ ^ a/* 


9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- U h. 30, Concert : La suite de Dard anus, de 

ivicai» . A DILU i « i_ ■ T Tl ■■ __ .U _.u lit s - j. 
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^|i. 1 gpeuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. La source 

***■?• ? e «e : 10 h Présence protestante ; 10 h. 30. 

V‘- 10 !?^ da Seigneur : 11 h. 10. Messe célébrée 

p n w^^t >ar01SS,ale de Mouvaux wr Je Père 

«Jï’î. « 12 séouence du spectateur; 12 h. 30. 

Bon appétit ; 13 h. 20. C’est pas sérieux ; 14 h. 10. 
Les rendez-voos du dimanche : 15 h. 30. Les 
anunanx du monde : Techniques de vol : 18 lus, 
%s ^ Séné : Section contre-encméte (sixième épisode : 
" Faux témoignage) ; 18 h. 55. Sports première. 
n ! 7 *- 50. FOM : VIVA LTTALIA, de R. Ros- 
KlCfe H. Ricci, P. stoppa. G. Ralli, 

F- Interlenghi, G. Pétrucci. (Rediffusion.) 

MW, l'expédition de Garibaldl et de scs 
naie uotoRtoirea en Sië&e et à Napies. pour 
' renverser les Bourbons. 

lu ■ ?0h. 30. FILM : LE MAITRE DES ILES, de 

*** • T-rPï 1 ® 5 • avec C. Heston, G. Chaplin. 

_ ^ J-“P « La w, T. Chen, A. McGowen, Mako. 

jJ? - . 4 190a > «** Hawaii, in vie d’un 

Américain, mi - aventurier, mi - pionnier. 
âa ’ aertamê a faire fortune et d coloniser. 

y* „ 22 h. 40, Concert : Symphonie n" 4, de Bee- 
^ thoyen, py l'Orchestre philharmonique de 
“ -5a Eerliii, dir. H. von Karajan (deuxième concert) ; 
■-aa». 23 h. 15, Sport ; Internationaux de tennis. 


J.-P. Rameau, par l'Ôrch. philharmonique de 
Radio-France, direction John Pool. 

12 h., Bon dimanche ; 12 h. 5. Blue Jeans 78 ; 

13 h. 25. Le grand album : 14 h. Pom. pom, pom 
pom (reprise à 15 h.. 10 h.. 17 h. 20 et 18 fi.) ; 

14 h. 25. Dessins animés -, 14 h. 35. Série s 
Super Jaimie. ; 15 h, 25. La lorgnette et variétés 
de province ; 10 b. 15, Muppet show ; 16 h. 45. 
Lecole des fans-, 17 h. 25, Monsieur Cinéma: 
18 h. 15. Petit théâtre du dimanche : io h_ 
Stade 2. 

20 h. 30. Musique and music s spécial Alice 
Dona : 21 h. 40. Document do création : Rungls 
à fond de caisse, de P. Breugnot. Réal. D. Che- 
garay. 

Lire notre article pape t2. 

CHAINE III : FR 3 

10 b.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Images du Portugal ; 10 h. 30, Mosaï- 
-que (avec un reportage sur les loisirs, les 
cafés.-). 

18 h. 35. Document : Heureux comme le 
regard en France (reprise de l'émission du 
2. juin) : 17 h. 30, Espace musical ; 18 ta. 25. 
Cheval, mon ami ; 18 h. 50, Plein air; 19 h. 20. 
Spécial DOM-TOM s 19 h. 35, Feuilleton : Deux 
enfants en Afrique. 


Lundi 5 juin 


CHAINE 1 


12 h. 15, Jeu : Réponse & tout; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h- 30, Magazines régionaux -, 
.13 h. 50, Spart : Internationaux de tennis ; 
18 h. 55, LHe aux enfants; 19 h. 45. Eh bien, 
raconte ! 

20 h. 30. FILM : MON EPOUSE FAVORITE, 
de G. Kanin (1840),. avec L Dunne. C. Grant. 
R. Scott. G. Patrick. A. Shoamaker (N.). 

Une femme oui a vécu sept ara sur une 
ne déserte et qu’on crevait morte reparaît 
au moment oü son mari ment d’en épouser 
une autre. 

21 h. 55, Magazine Des idées et des bom- 
ts (Auguste Comte). 


Du fondateur du positivisme au siècle 
dernier, on ne retient couvent que la théorie 
des trois stades de l’flwaunstté (théoloçique. 
métafrJiÿsiqué, ' positif) et l'héritage seten- 
- liste ; mais ce précurseur de la sociologie 
sut aussi réhabiliter le mythe et l'imaginaire. 

22 h. 50, Sport : fntematfonacix de tennis. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : la folie des bêtes (cin- 
quième épisode) ; 14 h- Aujourd’hui madame ; 
15 h. Série : La planète des singes : 15 h. 55. 
Auiourd'hui magazine; 18 h. 30. Cyclisme : 
Critérium du Daupbiné libéré; 17 h.. Aujour- 
d’hui magazine (suite! ; 17 h. 55. Fenêtre sur_ 
Léon Blum * 18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40. 
C’est la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres t 19 h- 45. -Top club (avec Michel 
Sardou). 

20 h. 30, Spécial -Coupe du monde en Argen- 
tine; 20 h. 40. Jeu : La tâte et les jambes ; 
21 h. 45, Alain De eaux raconte -. le coup d’Etat 
du 2 décembre. . - 

22 h. 40. Bande & pan : Portrait d'un curé 
de montagne. Réal- J. DescJers. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les feunes ; 19 h. 5, Emission: 
régionale ; 19 h. 40, Tribune libre : le philosophe 
Michel Guérin; 20 h- Les jeux. 


Mardi 6 juin 


'\ANDS 

:\ et 


CHAINE I : TF 1 


32 h. 15, Jeu ; Réponse à tout; 32 h. 30. Midi 
première» 13 h. 50, Sport : Internationaux de 
tennis i 38 b. 35. Sport : Coupe du monde de 
football ; Italie-Hongrie (en direct). 

21 h.. Série ; Contes à vivre debout (Saint- 
Etienne. ville secrète), de J. Cboilet et 
A. Voisin^ ■ 

. ilrs nos « Eeouter-Volr ». 

22 h^ Jazz & Juan : Tommy Flanagan ; 
22 h. 30, Sport : Internationaux de tennis. 

CHAINE I) : A 2 

13 b. 50. Feuilleton : La folie des bêtes (pre- 
mier épisode) ; 14 h* Aujourd'hui madame 
(la réincarnation) ; 15 h.. Dramatique . Lulu 
(reprise de la première partie diffusée le 
1" ' jüiii) ; le h. 35, Aujourd’hui magazine ; 

17 h. 55, Fenêtre sur~ La danse moderne; 

18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40, C'est la vie ; 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 
18 b. 45, Tep Club (avec Michel Sardou et 
Carlos) . 


20 h. 35. Spécial Coupe du monde ; 20 h. 45. 
Les dossiers de l'écran : VINGT ANS APRES. 

Film-hommage i l'équipe de France, de 
football. 

Vers 22 II. Débat s Une religion universelle, 
le footbalL 

Avec MM. Mi Hidalgo et les vingt-deux 
fournira sélectionnés de l’équipe de France 
Interrogés pendant leur stage au Touquet ; 
H. Patnüe. délégué de la F JP JF. à • léqulpe de 
France ; J. Sadoul, président du Groupe- 
ment de football professionnel: F. Sastre, 
président de la Fédération française de foot- 
ball; J. Fontaine, B. PiantonU J. -J. Marcel, 
Cl. Abbes, anciens loueurs de la coupe en 
Suède ; L. Devrez, maire du Touquet. 

22 h. 35. Football : Coupe du monde, Alle- 
magne - Mexique » 0 h. 10. France - Argentine 
(en direct). . 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes; 19 ta. 5. Emission 
régionale; 19 h. 40. Tribune libre : le Mouve- 
ment pour le désarmement, la paix et la liberté : 
20 h„ Les jeux. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aventu- 


Mercredi 7 juin 


CHAINE I : TF T 

^ 12 ta. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 

première ; 13 h. 35, Les visiteurs du mercredi -, 
17 h. 55, Sur deux roues ; 18 h. 10. A la bonne, 
heure ; 18 h. 35. Sport : Coupe du monde de 
football Brésil-Espagne (en direct). 

• 21 h_ Dramatique : La vigne a Saint-Romain, 

>. de J.-M. Soyez, rèaL J. Pradinas. Avec J. Du- 
_r-' : \ fllho. M. Robin. 

Lire nos « Ecouter-Voir ». 

22 K 40. Emission, médicale : Les sécurités 
Illusoires (là sécurité routière) ; 23 h. 40, Sport : 
.-■■■ Internationaux de tennis. 

. ïÿi'' 

CHAINE H : A. 2 

p! ^ 

•-i 13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes (deu- 

: .*■ xième épisode) ; 14 b.. Aujourd’hui madame ; 
i5 h'J, Série : L’homme qui valait trois mu- 
. liards x 15 h. 55, Un.sttr cinq ;.17 h. 55. Accords 
parfaits - la trompette-; 18 h. 25, Dessins ani- 
mes ; 18 h. 40. C’est la vie -, 18 ta. W. Jeu : 
.. :• Des nhiffrwï et des lettres ; 19 h. 46. Top club 
(avec Michel Sardou et le Groupe Voyage). 

' . 20 b. 30, Spécial Coupe dn monde. 


• CHAINE (Il : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emission 
régionale ; 19 h. 4a Tribune libre s la CJ.T.C. 
(Confédération française des travailleurs chré- 
tiens) ; 20 h« Les jeux. 

!Î 20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : MAR- 

.. SEILLE-CONTRAT. de R. Parrish (1974), avec 
M. Caine, A. Quinn. J. Mason. M. Kerwin. 
. ML Bozzufi. M. Ronet C. BouveL. 

Un agent dit bureau 'américain des narco- 
tiques d Paris engage vu tueur pour mettre 
hors d’état de nuire uw notable marseillais 
. qui dirige vii trafic de drogue. 


22 h. 15. Ciné-regards : Le cinéma an féminin, 
arec des interviewe d’A. Varda. Ch. A ker- 
man. C. Serre au. Ch. Pascal, P. Moras, 
M. Companeee, D. Kurys, r. BeUon. 

FRANCE-CULTURE 

1 b.. Potele.~ Anne-Marie AlblOCL (et & 14 h„ 
19 h. 55. 23 h. SQ) ’. 1 h. 5, Matinales : B t, U» 
chemins de la connaissance.. L’Ecole de Francfort ; i 
à S fa. 32. Ecrire, c’est tracer des signes ; 8 II 50. 
Echec an hasard : l’enseignement de in philosophie ; 

S b. 7. Matinée des sciences et techniques ; 10 b. 45. 
Le livre, ouverture sur la vie ; Jl h. Z Tribune inter- 
nationale des compositeurs 78 : 12 h. 5. Partis pris ; 
12 h. 45. Panorama. 

13 h. 30. Les tournois du royaume (le la musique; 
14 h. 5, Un livre, des voir ; « la Vigne à Saint-Romain », 
de J.-M. Soyer; 14 h. 45, L’école des parents et des 
éducateurs : 15 h. 2. Les après-midi de France-Culture^. 
Jeunes musiciens alsaciens ; & 18 h. 25. En direct avec-. 
V. Jankelevltch ; 17 b. 32, Tribune Internationale des 
compositeurs 78; 18 b. 30, Feuilleton ; < Cosmos », 
de w. Qaznbrowtcz; 19 b. 25. La science en marche 
(les parfums) ; 

20 b. 30. La musique et les homme» : le castrat ou 
l’ange détourné, par C. Gaumy ; 32 h. 30, Nuits 
magnétiques : textes sans sépulture, par L. Danou- 
Boileau. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Quotidien musique : 9 h- 2, Le matin des 
musiciens : < Autour des noces de Figaro », de 
Mozart ; & 10 b. 30. Musique en via ; 12 b. Chansons ; 

12 h. 40. Jsza classique. 

13 h. 15. Stéréo service ; 14 h-. Variétés de la 
musique légère : P. Ladmlrault, Porte, Doudeyna, 
Luypaerta ; 14 h. 30, Triptyque— Prélude : Bach, 

LeclaJr, Mozart; 15 b. 32, Concert du mercredi 

Orchestre puUhnimonlque de Lorraine : Momrt, Beetho- 
ven, Brahms; 18 h JL Musiques magasine ; 19 h., 
jazz rime; 19 h. 45, Henry PurcelL.. Musicien & tout 
faire dans l’Angleterre du dix -septième siècle: 

20 h. 30. Orchestre Phi I arm onia, direction A. Devis. 
Avec J. vicKera : «Pldello». ouverture et air de Flo- 
re* tan. extrait de l’acte II (Beethoven) «la Walhyrie». 
monologue de Slegmuud, extrait de l’acte I { Wagner i; 

« la Vie d’un héros » (R. Strauss) ; 22 h. 30. France- 
Musique la nuit; 23 fn. La dernière Image; 0 h. S. 
Musiques pour le geste— corps et percussions : Al 
Jarreau, Guem, Varese, Xéaakü, K. OiLT. Henry ; 1 h., 
Mythes et musiques : les fées. 


José-Marie. Flatata interprète le héros du 
festin avec la mort, dans «a honnête spec- 
tacle qui a beaucoup c tourné > en France. 

FRANCE-CULTURE 

20 b„ « Ici sur ou la folle d’EZbehnon ou le coup 
de dés », de Mallarmé, arec B. Du billard, J.-L. Philippe, 
a. Bensimon. N. Taûagüo. Musique de O. Aperghis, 
réaL J.-P, Colas ; 21 h. 15, « Autour de Mallarmé : le» 
Lectures entée» », par M. Florlot. ri*L 3. Couturier; 

22 b. 5. La fugue du samedi ou ml-fugue, ml-râisln ; 

23 h. 50, Poésie Ininterrompue aveu J. Heurte. 


20 h„ Evocation : Le pays d’où le viens, de 
M. Domay, réaL D. Sonders. 

Après htarsedlc, Lvcm et Strasbourg, ce 
sont des personnalités du Nord qui, ce soir, 
parlent du page de Flandres, des gens du 
Nord, de leur famille et enfance. Avec Mar- 
guerite Vourenur (retirée aujourd'hui dan» 
une Be aux Etats-Unis), Annie Corda. Joil 
Prévost. Yves Lecocq— 

21 h. 35. L’homme en question : Denis de 
Rougemont. 

22 h. 35. FILM (cinéma de minuit, cycle 
Lon Cbaneyî : THE PENALTY (Satan), de 
W. Worsley (1920), avec L. Chaney. C. Adams. 
K. Harlan. C. Clary. (Muet. N.) 

Un cul-de-fatte, roi des bas-fonds de 
San-Prmcisco. prépare la révolution des 
•mécontents, a veut . se faire greffer les 
Jambes de son rival en amour par le chirur- 
gien qui l’amputa — d tort — dans son 
enfance. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie avec Jacques Eenrie (à 14 h. et 
lfl h. 55) : 7 h. 7, La fenêtre ouveitn»; 7 h. 15, 
Horizon : 7 h. 40. Chasseurs de son ; Orthodoxie 

et christianisme oriental; 8 b. 25, Comité protestant 
des amitiés françaises i l’étranger ; 8 b. 30, Service 
protestant ; 9 h. 10, Ecoute IsrsA ; 9 h. 40. Le 
Grand Orient de Franco ; 10 b- Messe k la cathédrale 
de Nies, avec Mgr Mcraisset : 11 tL. Regards sur la 
musique; 12 h. 5. Allegro; 12 h. 35, Lettre ouverte 
A rauteur ; 12 h. 45, Musique de chambre : Hommage 
à André Jolivet par les solistes de Marseille ; 


20 h. 30, FILM (cinéma public) : VERDICT, 
d’A. Cayatte (1974), avec J. Gabin, S. Loren, 
H. Garcin, J. Bertheau. M. Albertini. G. Casa- 
desus, M Catala. 

Pour forcer le président de la cour 
d’assises d faire acquitter son fils, accusé de 
wa rt de meurtre, une femme enlève et 
séquestre l’épouse malade du magistrat. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie avec— Anne-Marie Albiach (à 14 h_ 
19 h. 55 et 23 h. 50); 7 h. 5. Matinales : Chicago; 
8 h.. Lee chemins de la connaissance ; L’école de 
Francfort, par R. Dadoon ; k 8 h. 32. Ecrire, c’est 
tracer des signes : 8 h. 50, Echec an hasard ; 9 b. 7, 
Les lundis de l’histoire : Montherlant et l’Espagne; 
10 h. 45. le texte et la marge ; 11 h. 2, Evènement 
musique ; 12 h_ 5. parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30. Atelier de recherches instrumentales, 
avec X Malee, par J.-L. G raton ; 14 h. 5. Un livre, des 
vois : « Une mère russe », d’Alain Bosquet ; 14 h. 45, 
Les après-midi de Prance- Culture... L'invité du lundi : 
Pierre Soutang. mal tris de conférences h Paris IV ; 
16 h. 25, MaggalTin International; 17 h. 15, Lee Fran- 
çais s’interrogent ; 17 h. 32, . Tribune Internationale 
des compositeurs 1978 ; 18 h. 30. Feuilleton : «Cosmos», 
de W. Gombrowlcs ; 13 h, 25,* Présence dea arts; 


res) : CINQ HOMMES ARMES, de D. Taylor 
(1968). avec P. Graves, J. Daly. 

Au Mexique, pendant la dictature du géné- 
ral Huerta. cinq bandits préparent et exécu- 
tent t attaque d'un convoi militaire transpor- 
tent un demi-müUon de dollars. 

FRANCE-CULTURE 

7h. 2, Poé sie ., Anne-Marte Albiach (et k 14 b- 
1» h. 55 et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 tu. Le» 
chemina de la connaissance.. L'école de Francfort : 
i 8 h. 32. Ecrire, c'est tracer des signes; t B h SQ, 
Le grenier à paroles; 9 h. 7, Matinée dea autres 
une i nitia t i on au Gabon, -et A propos de la maimn 
arabe; 20 h. 45, Etranger, mon ami - ■ Un rêve 
fait en 'Sicile » ; 11 h.. Tribune Internationale des 
compositeur» 78 ; 12 b. 5. Parti pria ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 b- 5, Un 
livre, des vol* : » Un peintre de notre temps », de 
J. Berger : 14 h. 45. La après-midi de France-Culture-. 
Mais où sont la radios d’an tau ? ; à 16 h- Match : 
R. Girard b t-M. Wlnock (la guerre d’Algérie): à 18 h. 25. 
En direct avec M- GodeUer; 17 h. 32. Tribune inter- 
nationale des compositeurs 78 ; 18 h. 30. Feuilleton : 
« Cosmos », de W. .GombrowLcz ; 19 h. 25. Sciences (le 
darwinisme) ; 

20 bu. Dialogues ; le charme discret de l’humaniste, 
avec Jacques Lscarrl&ra et Claude Boy ; 21 h. 15. 
Musiques de notre temps ; 23 h. 30, Nuits magnétiques : 
textes sans sépulture, par L. Danon-Boileau. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 5, Musique» oubliées ; 30 ù. 30, Musique A 
découvrir-. Corda es cuivre* : « Thret» country Uu- 
qulog Aynes » (J, Adtoa) : « Tummusik » (J. Pmi); 
« Sonate pour violoncelle et piano • (C. Koeehlln) ; 
< Sonate * emq » (P. Basquenoph). avec B. Flaehot, 

R. Puig-Boget et le quintette à cuivres de l’Orchestre 
national de France; 22 h. 30. Franco-Musique la 
nuit— Moïse : Rraudnl. gehoenherg ; 23 h- Jazz forum ; 
DUS, Concert da minuit : Rafael Puysana. clavecin. 


14 b. 5, La Comédie - Française présente : « le 
joueur ». de Bégnard. réallatlon G. Gravier ; « les 
Trois Démons de J.-F. Béguard », de J. Dapolgny; 
10 h. 5. Tribune des compositeurs ; 17 h. 50, Escales 
de l’esprit; 16 h. 30. Ms non trappe; 19 b 10. Le 
cinéma des cinéastes . 

20 il S, Poésie ininterrompue ; 20 b. 45. Atelier 
de création radiophonique ; « Synthétiseur et bioroed 
bock ; la musique de Horatio Vaggton* et David 
ftos'în boom » : 23 b- Black and Blue; 23 b. 50, 
Poésie avec— Anne-Marie Albiach. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Le Kiosque à musique ; H. OoubUer, 
J. Strauss. A. Dora U, Gretry; 8 h- Cantate; 1 h. 2, 
Musical graffiti: 1S tu Harmonie sacra : H. Porccil. 
J.. Btanley. M. Oreene, Joseph 1: 12 b.. De» nota 
sur la guitare s B. Lazarde, L. Brouwer, B. Maderna, 

S. Myers; 12 h. 40. Opér»- bouffon : • La. Flnta Gtax- 
dlalera » (Mozart), avec H. Donath, J. Norman. 

T. Troyarmoe : 

13 h. 40, Jour «J» de la musique; 14 h^ La 
tribune da critique» de âtsqua : « Requiem » 
(Mozart) ; 17 b- L» concert égoïste : 19 h- Musiques 
chorales ; 19 h. 35. Jta vivant : 

20 h. 30. Echanges internationaux-. Orchestra 
philharmonique de Berlin, dix. L. uaazel ; c Symphonie 
n* 35 eu ré majeur, Eafther » (Mozart): < Variations 
pour orchestre sur un thème de Paganlnl » (B. BUl- 
cher) ; « Symphonie n* 9 en ml mineur, opus 95, 
Nouvau Mouds » (Dvoraki; 22 h. 30, France-Musique 
la nuit ; 23 h- Mimique de chambre ; 0 b. 5, Musique 
par le gâte ; 1 h- Mythes et musique : c Bacchua ». 


20 lu « L’Avion ». de P. Delastre, avec B. Otr&u- 
dean. B. Dandry, P. Olivier, P. Michael, réalisation 
A. Lemaître, suivi de «Aquarium», de José PI vin 
(rediffusion) : 21 h- L’autre scène ou la vivants et la 
Dieux : « Bernard et le cantique » : 22 b. 30. Nuits 
xnaEDétlqoes : textes sans sépulture. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin 
da musiciens ; A 10 h. 30. Musique en vie : 13 lu 
Chansons; 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo service; 14 h- Dlvertlmanto : 
Monckton, Docker. Allpxandi; 14 b. 30. Triptyque- 
prélude : Bach, Honegger ; 15 h. 32, Portrait d’un 
musicien : Philippe Capdenat ; 17 h, Postmda : 
Beethoven, Falla. Debussy ; 18 h. 2. Musique maga- 
sina: 19 h.. Jazz rime : jeu de plages; 19 h. 40, 
Vingt et unième concours international de guitare; 

20 h., La grandes voix; 20 h. 30. En direct de 
la salle Pleyel, l'Orchestre national de France, direction 
Antal Dormi), avec N. Müsteln, violon ; < Leon or EU. 
ouverture » et c Concerto pour violon et orchestre en 
ré majeur a (Beethoven) ; c Symphonie n' 1 en ré 
majeur, opus 73 » (Brahms) ; 23 h^ France-Musique 
la nuit : R enaiss a nce da orgues ; 0 h- 5, Musique 
par le geste;! h- -Mythes et mûri que ; « Orphée. ». 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique ; 8 11 2, Le matin da 
mu si c iens ; à 10 b. 30. Musique en via ; 12 h.. Chan- 
sons ; 12 h. 40. Jazz classique : 

1* h. 15, Stéréo service ; 14 «v, Dlvertlxnsnto ï 
F. Lehar, V. Altman. J. Strauss; 14 h. 30. Triptyque— 
Prélude : Brahma. BesptghL Ravel ; 15 b. 32. Musique* 
d'autrefois— « Chez la Fugger A Augsbouig » 
Oabriell. Neoaiedler, J. Schenk, D Speef, L. Mozart : 
17 h, PostJude ; Poulenc, Brahms, Stravinski: 18 h. 2, 
Musiques magazine; 19 h.. Jazz Unie: 19 h. 45. Eveil 
à la musique;- 

20 h- Henry PurceU, musicien 4 tout taire ; la 
carrière du compositeur dans l’Angleterre du dlx- 
saptlème siècle ; 20 b. 30. Concert de l’association pour 
ta collaboration da .Interpréta et da - compositeurs ; 
« Sacral d’ilx pour clavecin, hautbois et cor » (M. 
Ohana) : « Herbama pour clavecin » (T. Marco) ; 
« Themen pour un percussionniste » (C. Roque 

Alrina) : « Khoai pour clavecin amplifié » (L Xéna- 
kls) ; .« Toroer pour clavecin et trio A cordes » 
(T- Marco) . avec- B. Cbojnacka. clavecin ; G. Sylvestre, 
percussion : C. Sylvestre, percussion : C- Maisonneuve, 
hautbois': G. MahauL cor; 23 h- France-Musique la 
nuit : Jour «J» de la musique: 23 b. 15. Nouveaux 
talents, premiers «Ulona- Hoelges Ensemble, direction 
P, Van Nsvel : J. Heer. M--P. el viejo; 0 h. 5. Musiques 
par le gâte; 1 tu Mythes et musique— « Sylphes et 
Elfes » : R. Schumann. K. Grleg, Chopin. Kuhlau, etc. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 


FÏLANCE-ÎNTE1L — Infor- 
mations mutes les heures, 5 b.. 

Boa pied boa càl, de AL Toa- 
t« ; 7 h-. Bonjour b France, de J. Fati- 
gua ; 9 h., Téléphone bleu, de 
G. Holtz; 11 b. 30, Salât b parente, 
de J. Soude ; 13 il 45, Avec 
ou sans sucre, de J. Artur ; 15 h. 15, 
J.-M. Dam ma ; 16 h.. Radioscopie, de 
J. Chance); 17 h., Vîva, de C. Vil- 
lers, P. Bknr-F rancard et M. Desbarbai ; 
20 b., Id l’ombre, de H. Gouguid er 
J. Pradel ; 21 h- Feed-Back, de B. Le- 
aoir ; 22 h^ P. Bou tei l le t ; 0 b., Bain 


de annale, de J.-L Foulqaier; 1 L, 
Allô! Macha, de M- Béranger; 3 iu 
Au coeur de la nuit, de F. Priollet. 

Di m an ch e : 9 b. 30 et 14 tu 
L'oreille en coin ; 20 h.. Le masque et 
b plume; 21 h. 15, la musique est i 
vous ; 22 h.. Histoire d’ o pé r ette» ; 
23 h- Jam parade. 

FRANCE - CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE, in/bnnarioos à 7 h. (cola 
et mas.) ; 7 b. )0 (cuk. et mas.) ; 
8 h. 30 (cuit.) ; 9 b. (cuit, et mua) ; 
14 h. 45 (cnit.); 15 h. 30 (mua); 
17 h. 30 (cuIl) ; 18 h. (mas.) ; 19 h., 
(cuit.) ; 19 b. 30 (mas.); : 23 h- 35 
(colt.); 0 h- (pvasj. 


Radioscopies 

FRANCE- INTER : 16 h, Jacques 
Chance) reçoit Alain Malraux (lundi), 
Michel Hidalgo (mardi), Jorge Lais 
Borges (m ercred i). Alain Bosquet 
(jeudi), jean -Marie Rivière (vendredi). 


Tribunes et débats 

FRANCE -CULTURE : 12 h. 5, 
. Jacques Pangam reçoit Michel de Saint- 
Pierre (lundi). Guy des Carf (mardi), 
Marc FuauxoJi (mercredi), Michel Bar- 
bier (jeudi). Georges Paries (vendredi)- 
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RADIOTELEVISION 


Jeudi 8 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h. 35, Emissions régionales ; 
13 h. 50. Objectif santé : le stimulateur car- 
diaque ; 14 Les 24 îeadis ; 17 h- Sport : 
Internationaux de tennis; 18 h. 55, LTle aux 
enfants; 19 h. 45, Eh bien, raconte. 

20 h. 30. Série ; Le diable d’homme, de 
CL Brulé, réal. M. Camus (sixième épisode : 
Mourir à Paris). 

Comment Voltaire écrivît le Traité sur la 
tolérance et fit réhabiliter Cala*. Du triom- 
phe d la solitude et à la mort. Dernier 
épisode. 

21 h. 30, Magazine : L'événement 

22 h. 40. FÎXM : LE SAUT DE L’ANGE, 
dTT. Boisset (1971). avec J. Yanne. S. Hayden, 
S. Berger, G. Mitchell, R. Peilegrin. D. Ivernel. 

Pour venger sa compagne et sa fille, 
innocentes victimes d’une bataille pré- 
électorale opposant deux clans rivaux, un 
planteur du Cambodge arriva d Marseille 
avec un petit commando vietnamien. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50. Feuilleton : La folie des bêtes (troi- 


sième épisode) ; 14 11, AniourdTim, madame. 

Lire vos eEcanter-Votru. 

15 h. 5. Série: La planète des singes; 18 îl. 
Aujourd’hui magazine -, 17 h. 55, Fenêtre snr— 
Le taxi du bout du monde; 18 h. 25, Dessins 
animés; 18 h. 40, C’est la vie; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. L’Assem- 
blée nationale (UJLFJ. 

20 h. 30. Spécial Coupe du monde. 

21 h. 35. Dramatique ; Lulu (deuxième 
partie), de M. BluwaL d’après F. WedeMnd, 
avec D. Lebrun, M. Piccoli, F. Simon. 

Après avoir causé la mort de ses deux 
premiers maris. Lulu prend le métier de 
danseuse à la demande d’Alma, le fils de 
Schoen. son « bienfaiteur » (Michel Piccoll). 

20 îl 45. Documentaire .* L’odyssée sons- 
marine de l’équipe Cousteau. 

Les plongeurs de la « Calypso » ont filmé 
de four et de nuit les fonds sous-marlns des 
Caraïbes. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emission 
régionale ; 19 h. 40, Tribune libre : le parti 
socialiste ; 20 11, Les leux. 


Vendredi 9 juin 


CHAINE f : TF 1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 11 30. Midi 


raconte. 

2o h. 30, Au théâtre ce soir : Boudu sauvé 
des eaux, de R. Fauchoix, mise en scène : 
J.-L Cochet. Avec K Tisot. ML André, M. Luc- 
cionL 

Un libraire, heureux de vivre et plutôt 
généreux, sauve un clochard qui se jette 
dans la Seine, et l’emmène chez lui. Celui-ol 
s’installe et devient peu à peu maître de la 
maison. Tourné au oinéma par Jean Renoir. 
Boudu. interprété par Michel Simon, est 
devenu inoubliable. Que donnera Henri Tisot 
dans le même rôle de parasite « anar », 
insupportable, sympathique et amoral t 

22 h.. Magazine : Expressions. 

Au sommaire, cinq titres : le sport, c’est 
de la culture t Versailles, portes ouvertes 
sur t 'histoire ; un duo féminin-pluriel : 
Bernard Lefort, qui suis-je T La B J), au 
Louvre T 

23 h. 15, Sport ; Internationaux de tennis 

(résumé). 


CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton .- La folie des bêtes (qua- 
trième épisode) ; 14 h. 5, Aujourd’hui madame ; 
15 h_ Série : Les mystères de New-York ; 16 11, 
Aujourd’hui magazine « jardinage ; 17 h. 55, 
Fenêtre sur... ; 18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40. 
C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Top club (avec Michel S&rdou 
et Alain Sou chou). 

20 h. 30, Spécial Coupe du monde. 

20 h. 40, Série : Docteur Erika Wemer (deu- 
xième épisode). 

21 h. 40, Emission littéraire : Apostrophes 
(Du roman ou du vécu ?). 

Avec MM. J. Semprun (Autobiographie de 
Federico Etanches) ; B. Frlang (Comme un 
verger avant l'hiver) ; J.-P. Chabrol et 
Ci. Marti (Oamlraram) ; A. Lacase (Je 
Tunnel). 

23 h. Télé club : Yvette, d’après G. de Mau- 
passant. Adapt. d’A. Lanoux, avec F. Dougnac, 
M. Sarcey. M. MicheL 

Lire nos « Eeouter-Votr », 

CHAINE III ; FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emission 


Samedi 10 juin 


CHAINE I : TF I 

32 h. 10 . Emission régionale; 12 h. 30. Dis- 
moi ce que tu mijotes; 12 h_ 45. Jeunes pra- 
tique; 13 h. 35, Le monde de l’accordéon; 
13 h. 50, La France défigurée; 14 h. 8, Reste 
donc avec nous; 15 h. 50. Sport : Départ des 
24 heures du Mans automobile ; 16 h. 20 . Reste 
donc avec nous; 18 h-. Trente millions d'amis; 
18 h. 35, Sport : Coupe du monde de football ■ 
France - Hongrie (première mi-temps, en 
direct) ; 19 h. 30. Magazine auto-moto ; 19 h. 45, 
Sport : Coupe du monde de football (deuxième 
mi-temps). 

21 h. Variétés Numéro • un (Mort 
Shuman) ; 22 h. Série américaine ; Starsky et 
Hutch. 

23 h. 10. Sport : Internationaux de tennis, 
(résumé). 


CHAINE II : A 2 

Il h. 45, La télévision des téléspectateurs 
en super 8 ; 12 h. 15, Journal des sourds et des 
malentendants ; 12 h. 30, Samedi et demi ; 
13 h. 35, Top club ; 14 h. 35. Les jeux du stade ; 
18 11. Chronique du temps de l'ombre : 1940- 


20 h. 35, Spécial Coupe du mande ; 20 h. 45, 
Les grands procès témoins de leur tennis : Le 
pain et le vin, de P. Desgraupes. réaL J. Caze- 
nave. 

Lire nos « Ecouter-Voir ». 

22 h. 10, Jazz : Wallace Davenport ; 22 h. 35. 
Coupe du monde de football : France-Hongrie ; 
0 h. 10. Coupe du monde de football : Argen- 
tine-Italie. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emission 


Dimanche 11 juin 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 10, Sport : Les 24 Heures du Mans ; 
9 h. 30, Emissions philosophiques et religieuses : 
Chrétiens orientaux ; 10 îl. Présence protes- 
tante ; 10 h. 30, Le jour du Seigneur. 

12 h., La séquence du spectateur ; 12 h. 30, 
Bon appétit ; 13 h. 20, C’est pas sérieux : 14 h.. 
Sport ; Cinquantième anniversaire des Inter- 
nationaux de tennis (cérémonie de clôture et 
finale) ; 15 h. 30. Sport : Les 24 Heures du Mans 
(arrivée) ; 16 h. 10, Sport : Cinquantième anni- 
versaire des Internationaux de tennis (suite) ; 
18 h. 30, Sport : Coupe du monde de football 
Brésil- Autriche (en direct). 

21 h., FILM : COMMENT REUSSIR QUAND 
ON EST CON ET PLEURNICHARD, de M. Au- 
diard (1974), avec J. Carmet, J.-P. Marielle, 
S. Audran, J. Rochefort. J. Blrkin, E. Buyle. 

L’ascension d’un minable représentant en 
vermouth frelaté et horloges d carillons qui 
réussit, surtout auprès des femmes, par ses 
numéros de pleurnicherie. 

22 h. 20 , Concert : Symphonie n° 5. de Bee- 
thoven. par J'Orchestre philharmonique de Ber- 
lin. dir. H. von Karajan (troisième concert). 

22 h. 55. Sport <. Internationaux de tennis 
(résumé). 


CHAINE il : A 2 

Il h. 30, Concert : Ouverture de « Tannhau- 
ser ». de R. Wagner, par l'Orch. de Strasbourg, 
dir. A. Lombard, cantatrice : M. Caballe ; 12 11, 
Bon dimanche ; 12 h. 5, Blue jeans ; 13 h. 25, 
Le grand album ; 14 h- Pom, pom, pom pom 
(reprise à 15 îl. 18 îl, 17 h. 20 et 18 h.) ; 14 h. 25. 
Dessins animés ; 14 h. 35, Série : Super Jaimie ; 

15 h. 25, La lorgnette et variétés de province ; 

16 h. 15. Muppet show ; 16 h. 45, L’école des 
fans ; 17 h. 25, Monsieur Cinéma ; 18 h. 15, 
Petit théâtre du dimanche ; 19 h. Stade 2. 

20 h. 30, Musique and music (avec Gilbert 
Bécaud) -, 21 h. 40. Coupe du monde de football : 
Hollande-Ecosse. 

CHAINE III : FR 3 

30 îl. Emission de 11.CJLL destinée aux 
immigrés : Images du Maroc ; 10 h. 30. Mosaï- 
que : Spécial Algérie. 

16 h. 35, Dramatique : Un ennemi du peu- 
ple ou le bonheur que nous vous proposions 
(reprise de l'émission du 9 juin) ; 17 h. 30. 
Espace musical » Mozart ; 18 h. 25. Cheval, mon 
ami ; 18 h. 50, Plein air -, 19 h. 20. Spécial DOM- 
TOM ; 19 h. 35, Feuilleton : Deux enfants en 
Afrique. 


Lundi 12 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30, Midi 
première : 13 h. 35, Magazines régionaux ; 
13 h. 50, Restez donc avec nous; 18 ta, A la 
bonne heure s 18 h. 25, Un, rue Sésame : 
29 h. 10. Une minute pour les femmes; 19 h. 40, 
Eh bien, raconte. 

20 h. 30, FILM CHIENS PERDUS SANS 
COLLIER, de J. Delunnoy (1955), avec J. Gabin, 
A. Doat, S. Lecointre. J. Moulières, J. Urbain. 
D. Don. 

Vn juge pour enfants, humain et eompré- 
hensif. cherche à sauver de jeunes 
délinquants. 

22 b.. Magazine : Questionnaire. 

Le mastâre italien, avec Giovanni AgnellL 

CHAINE II . A 2 

Il h. 30, Coupe du monde de football Suède- 
Espagne j 13 n. 50, Feuilleton La folie des 
bêtes ; 14 h. 3, Aujourd'hui madame . 15 h., 
Série policière : Police storv 15 h 55. Aujour- 
d'hui magazine ; 17 h. 55. Fenêtre sur... : 1S h. 25. 
Dessins animés ; 28 h. 40, C'est la rie , 18 h. 55, 
Jeu : Des chiTTres et des lettres : 19 h. 45. Top 
club. 

20 h. 30. Spécial Coupe du monde : 20 h, 40. 
Jeu : La tête et les jambes ; 21 h. 45 r Magazine 
médical : Les jours de notre vie ; 22 h. 35. Sport 
Catch au Cirque d’hiver. 

CHAINE tu : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emission 
régionale ; 19 h. 40. Tribune libre ; Michel 
Le Bris ; 20 h_ Les jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) ; TOBROUK. 
d’A. Hiller 119B8). avec R. Hudson, G. Peppard, 
N- Green, G. StockweU, J. Watson. L. Redmond. 
(Rediffusion.) 


Sa 1342. en Afrique du Word, un com- 
mando britasnlaûe et un groupe de juifs 
allemands sont chargés de détruire les réser- 
ves d'essence de l’Afrtka Korps A Tobrouk. 
Il V a un t raît r e parmi eux. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. s. Poésie : Jean Thltaudeau (et à 14 Jl, 
19 h. 55. 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 tu. Lee chemin* 
de la connaissance... Paradoxes et mystères du Une 
sacré ; 1 S h. 32. Dans l'affairement des eaux ; 8 h. 50. 
Echec au hasard ; 9 h. 7, Les lundis de rhistolre : 
«Mendiants et littérature de guenserie dans l'Europe 
des seizième et dix- huitième siècles ; 10 h. 45, Le texte 
et la marge : 11 h. 2. Evénement-musique; 22 h. S, 
part! pris: 12 h. 45. Panorama: 

13 b. 30. Atelier de recherches Instrumental t» J 
14 h. 5. Ca livre, des voix : « Des animaux farouche» », 
de G. Magna ne ; 14 h. 45. L'Invité du lundi ; 17 h. 32, 
Rencontres internationales de musique contempo- 
raine a Metz : 18 h. 30, Feuilleton : <■ la Ouf>rre des 
^aboriers » ; 19 h. 25. Présence des arts: 

20 h.. Nà japonais .* c Banjo ». de Mtahlma ; 21 b- 
L'autre scène ou les vivants et les dieux ; 32 h. 30. 
Nuits ma-nétiques en direct de La Rochelle. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des 
musiciens : Barocco ; à 10 h. 30, Musique e» vie ; 
12 h- 40. Jazz classique ; 

13 h. 15. Stéréo service; 14 h„ Dlrertimento : 
Oerahwln. Austin. du May ; 14 h. 30, Triptyque— pré- 
lude: Berlioz. C. Frank, Saint-gaOus; 19 h. 32, Por- 
trait d'us musicien français : Jacques BotoaUals ; 
17 h.. Fostlude : Chausson. £. Satie, Massenet ; 28 h. 2, 
Musiques magazine ; 19 h. Jus une ; 19 h- 40. 

Concours International de cul tare ; 

20 h.. Les çrmi fef voix; 20 h. 30. fin direct de 
l'auditorium 105— Concert de musique do chambre, 
par le quatuor Via Nova: «Sonate» (Debussy), «So- 
nate d< 3 pour violon solo, ballade» (5. laaye). eso- 
uuLc > (Szymanowaky). « Quintette a cordes n u 3 
opua 323» (MOhaud), «Quintette A cordes en sol ma- 
jeur opus lu » (Brahms) : 23 11. Pranee-Mvslque la 
nult_ Musique de* sons, musique des mot* : le baro- 
que ; o h. s. Œuvres de Bach et BaandeL 


on h. 30 FILM (un film, un auteur) I s BLOW- 
UP de M. ’Antonïoni (1967), avec V. Bèdgrave. 
D. Hemmings, S. Mlles. 

En développant un cliché pris dans un 
parc oüüaépié un roupie en f^* 
tographe londonien (tris â la modal décou- 
vre qu'un meurtre a été commis et se met 
d la recherche de la vérité. 

FRANCE-CULTURE 

7 h i Poésie : Anne-Marie A lh lac h (et & 14 tu. 
19 h. S5. a II- 50) ; 7 h. 5, Matinales: a : h~ Les chemins 
de in connaissance— L’écolo de Francfort 
Ecrire, c'est tracer des signas ; à 8 h. 50, Le grenier a 
paroles : 9 h. 7. Matinée de la Utttoatura : 10 h. 45, 
Questions en slg-zag; Il b- 2. Tribuns Internationale 
ri p* compositeurs 78 : l- h. S. Parti pris ; 12 h. 45. 
Panorama ; 

13 h. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 h. 5. 
en livre d» voix : « Mademoiselle Christ 1ns ». de 
M. Blinda : 14 h. 45, Les après-midi de Prance-Cnlture_. 
L'administration et le public ; i 18 h. 25. En direct 
avec V Jankelevltch ; 17 h. 32, Tribune Internationale 
des cnmpoalteura 78: 18 h. 30, Bannes nouvelles, 
grands comédiens, avec B* Faure; 19 h. 25, Biologie 
et médecine (le cerveau) ; 


régionale ,- 19 h. 40. Tribune libre : l'Académie 
mondiale pour la paix ; 20 lu Les jeux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi ; Eglise, on 
embauche. Enquête : Sophie Itack. RéaL D. Mar- 
tineau. 

En 1965, la France compte un peu plus de 
quarante male prêtres. En 1379, il ne sont 
plus que trente-six maie. Les vocations se 
I ont rares. Aussi Mgr Marty a-t-il lancé un 
appel & la jeunesse. Une enquête sur les 
causes de la crise et sur les solutions pro- 
posées par l’Eglise. 

21 h. 30, Dramatique : Un ennemi du peuple 
on le bonheur que nous vous proposions, de 
B. Rothstein, scénario : M.-R. Davis Avec 
R. Planchon, E. Stochl. 

Lire nos « Eoouter-Voir ». 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Anna-Mario Alhlach (et i U t, 
29 h. 55. 23 h. 30) ; 7 h. A Matinales ; 8 h- Les chemins 
de ta connaissance— L’école de Francfort ; à a h. 32. 
Ecrira, c'est tracer des signes: 8 h. 50, Echec au 
hasard ; 9 h. 7, Matinée des arts du spectacle ; 10 h. 45, 
Le texte et la marge ; 11 h. 2. Tribune Internationale 
des composite ura 78 ; 12 b. 3. Parti pria : 12 h. 45. 
Panorama : 

13 h. 30. Ecoute Israël ; 14 h. 5, Un livre, des voix : 
«ta Passion de l'abbé Del&nca», de M. de Saint- 
Pierre ; 14 h. 45, Les S prés -midi de France-Culture— 
Les Fiançais s'interrogent: sur la cité grecque entra 


régionale ; 19 h. 40. Samedi entre nous ; 20 h-. 
Les jeux. 

20 h. 30, Opéra s le Trouvère, de Verdi, par 
le Choeur et l'Orchestre de l’Opéra national de 
Vienne, dir. H. von Karajan, avec F. Cossoto. 
P. Domingo. R. Kabaïwanska. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Anne-Marie Alhlach (et S 12 b.. 
19h.2S.23h. 50} ;7 h. 5, ; B h-. Les chemins 

de ta connaissance— Regards sur ta science ; 8 b. 30. 
78— 2 000, Comprendre aujourd’hui pour vivre demain : 
9 h. 7, Matinée du monde contemporain; 10 h. 45, 
Démarches, avec F. Coupry ; 11 h. 2, La musique prend 
ta parole: musique contemporaine h Metz; 12 h. 5. 
La pont des arts. 

14 h. 5, Bamedla de France-Culture— la mer: le 
rêve et la réalité, avec des pécheurs et des écrivains ; 
18 h. 20, Le livra d'or: ensemble Hesperion XX; 
17 h. 30, Irak, le Dieu caché, par H. Tournaire ; 19 h. 25. 
Communauté radiophonique ; 

30 iu, «L’univers des enfanta», de Marc Deaclo- 
zeaux : 21 h. 55. Ad lib ; 23 h. 5. La fugue du samedi, ou 
mi-fugue ml-ralsln. 


20 h. 5. Histoires de France, d'A. Conte et 
J.-L. Dejean : La duchesse errante, réal J.-Cb. 
Dudrumet. 

20 h. 30, Emission d’art ; Ctaaval, de J.-D. Ver- 
iiaeghe. 

Les pharmaciens fuient devant l’orage, un 
gendarme, avec application, écrit une lettre 
d'amour, rien n’est drôle dans les dessins 
de Chaoal, pas de gag, mais as déclenchent 
le rire. Images, films, témoignages : portrait - 
souvenir d'un humoriste qui s’est. A la 
réflexion, suicidé. 

21 h. 35. L’homme en question t Marcello 
Mastroianni. 

22 h. 35. FILM (cinéma de minuit cycle 
Lon Chaney) : L’INCONNU, de T. Browning 
1927), avec L. Chaney, J. Crawford, N. Kerry. 
N. de Ruiz. J. George. (Muet. N.) 

Un redoutable malfaiteur se cache dans 
un cirque où ü se fait passer pour manchot. 
Dans un moment de colère, d tue le direc- 
teur. La taie de celui-ci entrevoit sa main 
droite qui a deux pouces. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Anne-Mario Alblnch (et h 14 h., 
19 h. 55) : 7 h. 7, La fenêtre ouverte : 7 h. 15. Horizon, 
magasine religieux; 7 b. 40, Chasseur» de son; Il h. 
Regarda sur la musique (Schumann) ; 12 h. 5 
Allegro ; 12 h. 45, Inédits du disque ; 


20 h.. Nouveau répertoire dramatique, par L. 
Attoun: «Fragments», de S. Ganzl ; 22 h. 30. Nuits 
magnétiques : textes sans sépulture, par II Danon » 
Boileau. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin des 
musiciens— autour des « Noces de Figaro », de Mozart ; 
à 10 h. 30, Musique en vie ; 12 h.. Chansons ; 12 h. 40, 
Jazz classique : 

13 h. 13. Stéréo service: 14 h, Dlvertlmento: 
Offenbach, Français. Ibart ; 14 h. 30, Triptyque— pré- 
lude : Haydn. Cberublnl. Stravinski ; 15 h. 30, Musique 
française d'aujourd'hui : Jolivet, J.-P. Hnlsteln. j.-l. 
Martinet, J. Charpentier, Boucourechllev ; 17 h 
Fostlude : Bach. Relcha. Mozart ; 18 h_ Musiques 
magazine ; 19 b., Jazz tlzne ; 19 h. 45, Eveil & la 
musique : 

20 h.. En direct de la salle Pleyel, prestige de la 
musique— Nouvel Orchestra philharmonique et Chœurs 
de Radio-France, dir. A. Lazare», avec quatre solistes 
du Théâtre Bolcboï. — T. Mllaschlrlna. Y. Mazourok. 
V. Atlantov : « Eugène Onéguina ». opéra en trois 
actes de TchaUmvald ; 23 h. 30. Franco-Musique la 

nuit— musiques traditionnelles : 0 h. 5, Musiques pour 
le geste— corps, voix et percussions. Al Jarreau. Oüem, 
RelbeL Stockhaueen, J. Charpentier, Bussoti; 1 h.. 
Mythes et musique— le cygne : B. H a hn. O.- Fauré, 
M. ClaveL C. S&lnt-Safins. Slbéllus, Schubert, Tchaî- 
kovskt 


Platon et Aristote ; 18 h.. Pouvoirs de la musique; 
IB h. 30. Les grandes aventures de la science moderne ; 

20 b.. Emission médicale, en liaison avec TPi: 
ta prévention routière : 21 h. 30. Musique de chambre : 
J. Fournier et G. Doyen : Delvlncourt, J. Prévost, 
Ravel ; 22 h. 30, Nuits magnétiques : textes aana 
sépulture, par L. Dsnaa-Botleau. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2. Le matin des 
musiciens— Autour des « Noces de Figaro », de Mozart : 
& 10 h. 30. Musique en vie ; 12 h_. Chansons— Sortilèges 
du flamenco : 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15. Stéréo service : 14 h.. Dlvertlmento : F. Le- 
har, K. Elermeler, Bchmeltzer, P. Links. R Stratus; 
14 h. 30. Triptyque... prélude : Liszt, Berlioz : 15 h. 30, 
Musiques d’ailleurs— Roumanie : A. Vleru, M. Ma rbe, 
C. Ulereanu. M Mltrea-Celerlasu ; 17 h-, Postlude : 
Mozart, Tchaîkovskl ; 18 h. 2. Musiques ma gagirta ; 
19 h„ Jazz tlme : 19 h. 45. Henry Purcell, musicien à 
tout (aire dans l’Angleterre du dlx-septlâme siècle; 

20 h. 30 Grands crus; 21 h. 30. Cycles d’échaagss 
rraoco-allomandr.. eu direct de Stut tga rt— concert 
des prix du cdn cours International 1977— Orchestre 
symphonique de la radio de Stuttgart, dir. R. Reln- 
hardt. avec K. F. Mess, note solo: «Don Juan», 
opus 20 (R. Strauss), « Concerto pour violoncelle et 
orchestre en vé majeur, opus 101 » (J. Haydn), 
« Concerto pour alto et orchestre » (Bartok), c Luda 
dl Ltmmennoot », air de la folle (Donlzettl) ; 0 h. 5, 
Musiques pour le geste ; 1 b-. Mythes et musiques : 
la Ro3e. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Mtulques pittoresques; 7 h. 40, Equiva- 
lences— G. Lttalse, orgue : Cabezon. Bveellnk. Lltalze, 
Vlerne ; 8 h.. Studio 107 ; 9 h. 2, Ensemble* d’amateurs ; 
9 h. 30 Eveil k ta musique ; 9 ta. 45. Vocalises ; Il h. 15. 
Les jeunes Français sont musiciens— Conservatoire 
d’Anvers : Verbaegen. E. Bloch. J. -B. Bach, Couperln. 
Proberger, Scarlattl. Brahms ; 12 h. 40. Jazz a'11 vous 
plaît : 

13 h. 30. Chasseurs de son stéréo ; 14 h.. Discothèque 
78; 15 h.. En direct du studio 118— récital de Jeunes 
oo listas ; Jean-Louis Haguenauer, piano ; 15 h. 45. Dis- 
cothèque 78 ; 16 h. 32. O-HJd. de 1TNA : l'art des 
bruits : 17 h. 15, Après-midi lyrique : « Boris Gou- 
dounov », 2- partie (Mouœorgskl) , avec M. T al vêla, 
N. Gedda; 

20 h. 5. Musiques oubliées; 20 h. 30. 18* concert 
de Radlo-Ganad.— Ensemble de la société de musique 
contemporaine du Québec, avec K. Engel, piano : 
«Symphonie pour instruments & vent», création mon- 
diale (M. Constant), «Concerto pour piano et orches- 
tre d’harmonie » (Stravinski), «Jeu A quatre» (S. Ga- 
rant). c Icare apprenti» (H. Rousseur) ; 22 h. 30, 

F rance -Musique ja nuit... Musique des sons, musique 
des mots ; 23 h.. Jazz forum : 0 h- 5. Concert de minuit. 


14 h. 5, « Spectres mes compagnons ». de C. Delbo. 
avec C. La borde, A. Robin. J. Topart, H, Hily ; 18 h. 5. 
Hommage à Dam Clément Jacob; 17 h 30, Rencontra 
avec Henri Qoeffôlec ; 18 h. 30. Ma non troppo; 
19 b. 10. Le cinéma des cinéastes ; 

20 h. 5 poésie : Anne-Marie Alblacb et Jean 
Doive ; 20 h. 40. Atelier de création radiophonique : 
Peuplements de la mémoire : l’Ariège. par D. Wahl ch e ; 
Black and blue : 23 h. 50. Poésie ; Ji>an THlhqiirfMin 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Le Uoeque à musique ; Sauguet, Dvorak. 5a- 

t î 9 **■ r Mas,caJ graffiti; il èl, 
150* annlrersaire de la mort de Schubert, en direct 

U^ÔSSSèMmiï* e ° Ut raiJeur * ^hubert): 

h— J 2 ur Jîi * ae ia musique : 14 h . La tribune 

jf.oWw da disques; « Faust-Symphonie s (Liszt) : 

Ijeo “ c,r Pln » : Mohler, 

19 ^ Mu5lquea choraI ^ 

h . 0rC i h09 ^!l'% de parls d,r - D. Barenbolm 
* i lc Ch&teau du diable = (Schubert) 
îni^hnn!, \ pOUr n ° 4 en so1 majeur opus SB =• 

Nolat ', on 9 (Boulez) : 22 h. 30, France- 
Muaique la nylt ; : musique des sons, musique des mots ; 
23 h- Musique de chombre : Boccherlni, Haydn. 


Les écrans francophones . 


Mardi 6 juin 

TELE-LOXEMBOHBO : 19 h. 45, 
Coupe du monde de football ; 
20 h. 40. Rome, ville ouverte, ZUxa 
de R. Rosselilol. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 h-, 
la Planète des singes: 21 lu. Gene- 
viève. film de H. Cornélius. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50, 
L’Antarctlquo k la voile : 20 h. 50, 
Section criminelle KL R.T. bis; 
20 11 30. Documentaire ; l’Argentine. 

Mercredi 7 juin 

TELE - LUXEMBOURG 20 lu. 
Brigade spéciale : 21 b.. Lune de 
miel aux orties, film de C. Howard. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 h. 
L'homme invisible; 21 h, Jtforifuri, 
fllm de B. Wlckl. 

TELEVISION BELGE ; 20 h.. Le 
temps d’une république... : 21 h. 3S, 
Coupc du monde de football ; r.t. 
bla. 20 h. 30 : Coupe du monde de 
football, 

Jeadl 8 juin 

TELE -LUXEMBOURG ; 20 B, 
Police des plaines: 21 tu. ta silen- 
cieux. Sim de C. Plncteao. 

TELE -MONTE -CASLO : 20 2L, 
Eo)ak; 21 bu Torarifch. fllm St 
J. De val. 

TELEVISION BELGE : 20 lu. 

Autant savoir ; 20 h. 20, Caroliae 
chérie, film de R. Portier ; R.T. bla. 
20 h- Télé-presse. 

Vendredi 9 juin 

TELE - LÜ33MSODRO ; 20 h. 
Sauve qui peut; 21 lu. hi Bataille 
de San Sébastian, fllm d'Henri 
VemeulL 


TELE - MONTE - CARLO : 20 h 
Baratta; 21 h, F. comme Flint, 
fllm de G. Douglas. 

TELEVISION BELGE : 10 h. 55. 
A salVTC : 22 h.. Ne vous retournes 
pas, film de N. Roeg. 

Samedi 10 juin 

TELE - LUXEMBOURG ; 19 h. 45. 

«onde de football : 
h. 40, la Symphonie fantastique, 
fllm de Christian -Jaque. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 b- 
Sam Code : 21 tu. Etes-vous fiancée 

î ree à Kn PU°te de 
ligner, fllm de j. Aurel. 

TELEVISION BELGE ; 19 h. 55. 
ï? t^ cr ? Wrc Chasse, n 1 m d *> 
R. Broota ; R.T. bis. 20 b. 30. Lo 
extraordinaire: 21 lu, Por- 
cmit do p. Louk n 


D iman che 11 inin 
TELE - LUXEMBOURG : 19 h. 45, 
,„ du I monde de football; 
" “• 40. Le salut International i 
J acqu es Prêrert. 

^TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 19. 
L Homme de fer : 21 h„ les Sanglots 
,0 2£». Hlm de J.-P. Carré re. 
TELEVISION BELOB : 20 h- Sog- 
°? S b ■ 5. Voulez- vou» 

football* 21 b '' Coupe du m 011 ®* 

Lundi 12 juin 

TELE - LUXEMBOURG : 20 fi- 

" nomme do rer ; 21 h- Cargaison 
dangereuse, mm de M. »"«■«" n. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h, 
Swltch : 21 h. L’homme qui rétrécit, 
ilim de J. Arnold. 

TELEVISION BELGE : 20 h, U 
fond de l’air et rouge, fllm de 
c. Mflrker ; R.T. bis. 19 h. 55, Caape 
au monde de football 
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MONSIEUR ET MADAME 


Voltaire et la lettre recommandée 


M UNIS du canon «loitt. 
de mes papiers Ciden» 
tiré, et disposant du 
temps nécessaire à rind»spen- 
sable attente, je vais au bureau 
de poste de “errrey - Voltaire 
retirer une lettre recommandée 
adressée A « Monsieur et Ma- 
dame » Mon mari est ravt 
d'échapper à cette corvée 
Plus sensible eue moi aux 
nuances de la tangue française, 
et arguant que -er- n'est sas 
- oo -, lo préposé exige nos 
deux signatures avant de me 
remettre ladite missive. 

- Mais c'est mon mari qui 
m'a envoyée t » 

Refus. 

- Je peux vous signer un 
papier qui vous déchargera de 
votre responsabilité 
— Non. 

— El le matin è la maison, 
quand te facteur a sonné, 
croyez-vous oue mon mari 
aurait été tè ? 

— C'est non. 

— A la banque, nous avons 


un zompie /oint : une seule 
signature suffi:. 

— Non. 

— Mon mari n'esi pas libre. 
Il a des horaires de travail qui 
correspondent au* v êtres.. 

— Non 

— €f vous faites attendre tout 
le monde derrière mol. 

— Hum 1 

— Au momen; où le gouver- 
nement essaie tf humanise r ad- 
ministrai ion... 

— Si vous n ôtes pas conten- 
te vous n’avez qu’û aller voir 
ailleurs - 

Dialogue da sourds devant la 
statue de Voltaire, qu'on aper- 
çoit de >a fenêtre A bout 
d'arguments. >e rentre bre- 
douilla Le mois prochain, nous 
fêterons solennellement te deux 
centième anniversaire de la 
mort du oatnarche : puisse 
l'esprit souiller un peu sur 
Famey. et ce bon vent nous 
apporter un peu plus oue des 
festivités > 

BERNADETTE BRUYANT. 


CADRES 

Un salon du XX e siècle 


îi-c? 

•Si. 


T-* 


■ ; 


*»* v : ' 4 • * 


L E menu est de bon ion . 
avocat au crabe, sauté 
d'agneau, bombe glacée. La 
conversation, pas toujours on 
parie biologie de la femme, Inter- 
sexualité ; on pourfend le » mythe 
des règles, symbole de jeunesse 
et de féminité» (on peut bien s'en 
passer; après tout dans le monde 
animal il n'y a guère que (a maca- 
que pour avoir les mêmes » petits 
ennuis » que la femme} ; on évo- 
que, sourire en coin, l’antique peur 
chez l'homme d’étre castré. Odette 
Thibault, biologiste, féministe, co- 
auteur avec Evelyne Sulterot du 
Fait féminin, parie, et cette petite 
femme brune. irèle. aux cheveux 
gris et au chemisier noir des plus 
stricts, ne mâche pas ses mois. 

ils sont là une cinquantaine à 
l'écouter, plutôt jeunes, plutôt 
cadres, autour de la table en ter 
à cheval dans cette salie un peu 
anonyme d’un grand hôtel parisien. 
A ma drofte, un dentiste. En face, 
une avocate. Et un ingénieur des 
ponts, des secrétaires, des fonc- 
; tlonnaûes. beaucoup de professions 
: libérales. Plus courageux, les hom- 
mes posent les premières questions. 
Les femmes suivent. Serait-ce là 
une donnée biologique ? 

L'animateur relance le débaL Un 
Journaliste ? Non. le dirigeant d’une 
société de commerce International, 
un inlassable curieux qui, il y a 
six ans, décida de faire partager 
& ses amis et relations les ren- 
contres que sa vie professionnelle 
et privée lui permettaient de faire. 
D'oÛ l'association Rencontres et 
Echanges, forte aujourd'hui de 
trois cents membres. D'où la di- 
zaine de dîners organisés chaque 
année avec . de dix è cinquante 


• ERRATUM. — Le nom de 
l’auteur de l’article intitulé 
c Confession J’ai été violé. » 
(c Le Monde d'aujourd'hui », 
■ daté 28-29 mai) a été mal trans- 
Pierre Lacaballe, niais de 
Pierre Lamballe. auteur de Drame 
en 4* top (Presses de la Cité). 
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Par vole aérienne 
Tarif nu demande 
Les . abonnés qni paient pas 
chèque portai (trote «««««“r 
dront We» joindre ce chèque A 
ieur demande. 

Changements d'adresse défl- 
Utifs ou' provisoires fdeu* 
ïemalnes ou plus) : nos abonnés 
iont 1 d« 1’A 4 formuler leur 
iamande une semaine su moins 
ivsnt. leur départ. 

joindre la dernière bjmde 
t’envot 4 toute correspondance. 

Venin» avoir Pobllxasn» de 
-édiger tons les muas propre* ea 
ipitala* d'imprimerie. 


participants salon le vœu de ('In- 
vité et l'intérêt du sujet. » Des 
dîners-conversations, précise l'ani- 
mateur, M- Jean Mandelbaum. et 
non des dinars - débats, car 
toute agressivité est bannie da 
ces rencontres. Mon désir serait 
de retrouver et de faire retrouver 
la plaisir de la conversation, struc- 
turée bien qu'informelle, appro- 
fondie et tolérante, sérieuse dans 
le fond et divertissante dans la 
forme dont les salons français du 
dix-huitième siècle ont dû être un 
exemple éclatant. » 


Une heure du matin 

Les déserts moquettés de nos 
modernes palaces ont remplacé les 
lambris dorés des hôtels du fau- 
bourg Saint - Germain. Aux roman- 
ciers et aux philosophes se joi- 
gnent aujourd'hui des hommes 
politiques, des architectes, des 
cinéastes — d’Edgar Morin à Serge 
Moatti, de Pierre Sallnger à Anne- 
Marie Carrière, l'éclectisme est 
triomphant. Mais l’ambiance y est, 
la relation anonyme est rompue 
entre le créateur et te consom- 
mateur. Et puis, que) prodige de 
réussir à faire lire — c’est la règle 
avant chaque réunion — te « pavé • 
passionnant mais pas toujours 
digeste qu’est le Fait Féminin é 
cinquante cadres débordés I 

Quel prodige aussi de cueillir les 
gens à Ja sortie du bureau — le» 
dîners commencent à 20 heures 
pile et les retardataires sont fusil- 
lés du regard — pour leur faire 
aborder, tous soucis professionnels 
et petites ambitions déposés au 
vestiaire, des terres jusque-là In- 
connues I J’ai ainsi vu. à une 
autre réunion, tes membres de Ren- 
contres et Echanges pénétrer, 
entre truite fumée et filet de bœuf, 
dans (es arcanes du mysticisme 
hindou. Puis, plongés dans une 
quasi-pénombre — bizarre impres- 
sion dans une salle réservée aux 
repas d’affaires. — se laisser Ini- 
tier aux charmes envoûtants de la 
» tampoura - indienne : une seule 
corde, une seule noie, toujours 
recommencée, qui vous fait, dit-on. 
divaguer à la rencontre de vous- 
même. Certains costumes gris, 
assis en taiiieur, restaient, soyons 
honnêtes, de glace. D’autres, tout 
aussi cravatés, dodelinaient dou- 
cement de la tête tandis que des 
petite» dames très bien en oubliaient 
de cacher leurs jambes. A une 
heure du matin, on y était encore. 
- Une réunion un peu hors de T or- 
dinaire -, admet M Mandelbaum. 

Ce soir, ô 23 heures, Odette Thi- 
bault se lève A la porte de l'hôtel, 
on reste un moment â bavarder 
» On se sent un peu moins bête 
en sortant ». dit une secrétaire » Je 
viens de Toulon tout exprès », con- 
fie un médecin plus âgé ; - en pro- 
vi'nc », vous savez, on n'ast pas 
aussi g été qu'd Paris. » 

GUtU. EMETTE DE SA1RIGNÉ. 


Edité pur la SAM, le Monde. 
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SOCIETE 


TÉMOIGNAGE 


Comment est décidée l’expulsion des jeunes Algériens 


A VANT vécu pendant plus 
de quinze ans avec les 
jeunes émigrés des bidon- 
villes, puis des cités de transit 
de Nanterre, et résidant main- 
tenant en Algérie, Je me trouve 
dans une position privilégiée 
pour observer la politique actuelle 
d’expulsion de la France. 

J’ai eu A connaître prés d’une 
romaine de cas d’expulsion, et 
cela me parait être un échantil- 
lon suffisant pour comprendre 
comment cela se passe. 

J Vil d’abord ôté frappé par le 
fait que les délinquants notoires 
frétaient pas expulsés alors que, 
au contraire, des Jeunes qui 
n’avaient commis que des fautes 
minimes, se retrouvaient un Jour 
à Alger. Et J'ai pu constater que 
très souvent la cause de l'expul- 
sion est un règlement de comptes 
entre le jeune et un policier, 
fût-il du grade le moins élevé. 
II suffit qu’un brigadier demande 
è son supérieur hiérarchique 
qu’une procédure d'expulsion 
soit engagée contre un Jeune 
émigré pour que celui -cl n'ait 
plus aucune chance de rester 
avec sa famille. 

Un dossier est constitué, ne 
tenant compte que de l’avis de 
la police. A aucun moment de 
la procédure, le jeune ou son 
conseil n'est consulté. Quelque- 
fois seulement, six mois ou un 
an après les faits., te Jeune ou 
son père est convoqué au bu- 
reau 670 de la préfecture de 
Nanterre, on l’interroge, mais on 
ne lui dit pas qu’une procédure 
d’expulsion est engagée contre 
lui. Et dix-huit mois à deux ans 
après les faits, le jeune reçoit 
à sa grande surprise un arrêté 
d’expulsion lui imposant de quit- 
ter le territoire français dans les 
huit Jours. H a bien la possibi- 
lité de passer devant la commis- 
sion d’expulsion, mais cette ins- 
tance n’est que consultative, et 
deux de ses membres sur trois 
sont des fonctionnaires du minis- 
tère de l’Intérieur. 

Le jeune immigré se retrouve 
brusquement à Alger, sans 
argent, sans famille, parlant peu 
ou pas du tout l’arabe. Redécou- 
vrant la peine de bannissement, 
on en a fait un déraciné. Aucune 
circonstance atténuante ne lui 
a' été donnée, peu importe par 
exemple que sa femme ou ses 
enfants soient Français. Us de- 
vront le suivre ou se séparer 
définitivement de lui ; peu 
importe que l’émigré n’ait jamais 


été condamne : peu importe, s’il 
a été condamné, que, en un ou 
deux ans, 11 air fait preuve de 
la volonté de se réinsérer dans 
la société. 

Le pouvoir de la police est 
exorbitant, ce serait comme si, 
dans la justice, la même per- 
sonne était chargée de l'instruc- 
tion. du jugement et de l'exe- 
cution. Cela ouvre les portes a 
toutes sortes d'arbitraires. J’ai 
personnellement entendu certain 
fonctionnaire dire : v Telle la- 
mifié. je ne ceux plus en enten- 
dre parler ! ». ou bien : a S’il 
ne lait pas ce que JC lut dis, 
ie l'expulse. » Ce n’est plus le 
ministre qui décide, c’est te lam- 
piste. 


En prison 

L'expulsion n'est automatique 
et sans appel que pour celui 
qui n’a pas de relations, car 
celui qui a des appuis dans les 
milieux hauts placés arrive pres- 
que toujours â obtenir un sur- 
sis d’exécution, j’ai pu mot- 
même plusieurs fols recourir à 
cette e procédure n. On m’a 
dit que te ministère était envahi 
par de telles demandes, et là 
encore c’est l’arbitraire, tout dé- 
pend de l’influence de la per- 
sonne qui Intervient. Dans une 
démocratie, la loi devrait être 
la même pour tous ; ici, au con- 
traire, ce n’est qu'un jeu d’in- 
fluences. 

Jusqu’en décembre, le jeune 
émigré se retrouvait dans ta 
prison clandestine du dépôt, dans 
l’Ue de la Cité, à Paris, et là, 
11 restait parfois huit Jours. 
Maintenant, c'est tout à fait 
s légalement » qu'il peut être 
détenu sans jugement pendant 
huit jours, en attendant d'ètre 
acheminé vers son pays. 

Quand il arrive à Alger, U 
cherche ses amis et c'est ainsi 
que je te rencontre. Rien ne 
s’oppose à ce qu’il reste en Al- 
gérie, U est même décidé un jour 
ou l'autre à y revenir, mais II 
veut en choisir la date et, neuf 
fois sur dix, dès son arrivée, il 
n’a qu'une pensée, c’est de re- 
tourner en France. Et souvent il 
y arrive. Ou U part clandesti- 
nement en direction de la Tu- 
nisie et de l’Italie, et s'il est 
pris par les douaniers algériens, 
il fera un mois de prison. Ou 
bleu U se procure des papiers 
français ou algériens sur les- 


quels il met sa photo, ce n’est 
pas trop difficile. 

C'est là que l'on volt inef- 
ficacité de ces mesures d'expul- 
sion. Le jeune qui est parti 
était connu, celui qui revient 
est clandestin. Le Jeune qui est 
parti pouvait travailler, celui 
qui revient ne peut même plus 
s’inscrire dans les agences de 
travail temporaire. Il cherche 
a obtenir de faux papiers et. s’il 
n'y arrive pas, il ne lui reste 
que la solution de vivre en 
marginal. 

On a voulu résoudre un pro- 
blème. on n'a fait que l'aggra- 
ver. 

Tôt au tard, le jeune émigré 
sera pris ou dénoncé ; il fera 
environ six mois de prison et 
sera réexpulsè. Je connais un 
jeune émigré qui a déjà changé 
six fols d'identité et de date de 
naissance et qui a fait sis fois 
le voyage. Algérien d'origine. 1) 
vit actuellement â Paris avec 
des papiers italiens. Une autre 
fois, H est venu en France avec 
les papiers d'un Insoumis et il 
s’est fait réformer à sa place 
au fort de Vlncennes i 


/ L y a quelques tours. Dans le 
métro. Porte -do- Pantin, qui 
conduit à un concert de pop 
music, Blue OysterculL Pascal et 
Thierry, seize et dix-sepr ans. Le 
métro s'arrête. Deux hommes sur- 
gissent. Des policiers an civil : 
contrble d'identité ■ Chacun s'exé- 
cute. Les policiers s'adressant à 
Pascal et Thierry ; « Eh ! dites donc, 
vous deux, venez un peu par ici. - 
Les enfants suivent docilement. 

Une salle de la R. A. 7. P. Des 
murs gris. Le policier ricane : 
• Allez, hop I videz vos poches. » 
U s’adresse & Thierry : » Et toi, 
écrase ta cigarette. » Pascal chu- 
chote un mot à Thierry. Le policier 
prend le bras de Pascal : « Et toi, 
là. qu’est-ce que t'as dit. qu'est-ce 
que l'sa dit sur les flics 7 » Pascal 
bredouille : » Rien. Je ne disais 
rien sur vous. » Le policier montre 
son bras : » AM bon. parce qu’au- 
tremenl tu peux y aller. Ten fais 
pas. an s'expliquera, on est entre 
hommes. » 


Beaucoup de gens commencent 
à comprendre l’absurdité de ces 
expulsions. Certains magistrats 
mettent en liberté provisoire le 
jeune qui est en infraction â 
i’arrëté d’expulsion et diffèrent 
de mois en mois la date du 
jugement jusqu’à ce que le mi- 
nistère de '.'intérieur se lasse et 
reno* ses papiers au Jeune émi- 
gré. Le personne! pénitentiaire 
a reCeve plusieurs fols l’absur- 
di:é de l’incarcération de ces 
jeunes gai ne sont pas des dé- 
linquants. ou ne le sont plus 
depuis longtemps, et qui n’on*. 
coacrJs d’autre délit que celui 
de vouloir vivre avec les leurs. 
Les syndicats et les associations 
de soutien aux travailleurs im- 
migrés on: souvent protesté. 

Iî est temps de songer à 
l'abrogation des ordonnances du 
2 novembre 1945 et du 38 mars 
J 946 relatives à l’expulsion des 
etrangers. Rappelons que ces 
ordonnances avaient été pro- 
mulguées en vue de permettre 
l'expulsion des anciens nazis quâ 
s'étalent établis en France. 

PBANÇOrS LETORT, 
prêtre. 


Pascal et Thierry attendent, tes 
poches retournées. Le policier sou- 
rit : - Allez, allez, à poil. » Pascal 
et Thierry se déshabillent. Pascal, 
en slip, s'arrête. Le policier f invec- 
tive â nouveau . « Baisse ton slip. 
Fais pas de simagrées, on est entre 
hommes. » Pascal hésite encore. Le 
policier rigole franchement : - Alors, 
tu le baisses, ton slip, ou il faut 
que ie t'aide ? » Pascal s'exécute 
et puis Thierry Ils sont nus , un peu 
pitoyables, en tout cas humiliés. Le 
policier continue : « Regardez mot 
ça, et ça sa prend pour des 
hommes. 

Les policiers ne trouveront rien. 
Thierry et Pascal iront à leur 
concert. Et puis Us sont venus à 
S. O. S. - Enfants (1) raconter leur 
petite aventure. Elle est banale et 
fréquente Elle est en tout cas signi- 
ficative. Alors, encore une bavure 
ou bien la routine 

BERTRAND BOULIN. 


(I) S.O .S.-Enfante ï 322-35-35. 


METRO 

On est entre hommes 


PROSTITUTION 


Enfants perdus du 18 e arrondissement 


(Suite de fa page 9.J 

Pour » vivre (‘instant ». on boit, 
on offre i boire aux assoiffés, el 
l'argent coule comme du sabla 
Mais qu’en faire s) la prostitution 
est un suicide? »Je n’ai pas de 
projet, convient Paul, qui s'esl 
prostitué aux quatre coins de Paris 
avant de s'établir sous l'enseigne 
d'un cabaret minable, ma/s d’autres 
peuvent en avoir. • Il évoque, avec 
un peu d'envie, les * Brésiliennes • : 
Cinq ou six jeunes travestis attirés 
au-delà des mers par l'argent facile. 
• Elles » ont un plan, elles veulent 
monter une affaire ■ là-bas ». Cha- 
que année, » elles - retournent au 
Brésil pour (aire renouveler leur 
carte de séjour. Exemplaires. Pro- 
fessionneHea 

David aussi, presque un enfant, fait 
consciencieusement son métier : » M 
y en a qui en profitent pour voter 
te portefeuille du client. Ils cassent 
le travail, et les types préfèrent 
se replier du côté de la rue Sainte- 
Anne où les leunes se orosrituenr 
dans des boites ; où. pour eux, 
c'est plus sûr.. • David a fini par 
aimer son coin de bitume 

» Le dtx-huihàme c’est comme la 
merde qui attire les mouches. Ce 
quartier me rend malade, mats Je 
ferme, confie Dominique vi ®nt 
d'ètre condamné â trois ans de 
prison pour émission de chèques 
sans provision), c'esr là que fai 
connu mes petites misères, mes 
succès aussi— - Vie au Jour le 
jour, plage oû les enfants perdus 
viennent lancer (aura S.O.S. - Ils 
ne savent où aller, explique le 
directeur d’un cenrre d'accueil situé 
dans le quartier, et parfois, pou/ 
un sandwich, ils se font embarquer 
par un adulte, il leur arrive oe 
rencontrer un travesti avec qui Ils 
se -mettent en ménage» et qui 
tas initia... » Ou Us tombent dans 
ta gueule du loup. 

Un éducateur explique : « Voilà 
sa tanière : un établissement de 
jeux tout proche. Là, le - loup » 


surveille les entants qui, un œil sur 
le Nipper, attendent toccasion d'une 
passe ■ Ceux qui tombent dans le 

- réseau » s’en échappent difficile- 
ment. Ce sont évidemment tes plus 
démunis. Au début, pour tes appro- 
cher - Il - leur prête de l’argent, 
des vêtements et après - il » /as 
rackette pour se faire soi-disant 
rembourser il a fait violer un /aune 
de treize ans pat cinq adultes parce 
qu’il n’avait pas voulu se soumettre 
Nous avons recueilli tentant après . 
Il pleurait, il ■ croyait qu'il ' était 

- enceinte • 

Le trafic des » kermesses- n’est 
pas facile à réprimer - Nous ne 


Aussi les affaires de prostitution 
de jeunes garçons n’arrivent-elles 
que rarement eur le bureau des 
juges • » Pratiquement nous n'en 
avons pas, reconnaît M Roussel oL 
juge au tribunal pour enfants de 
Paris, chargé du dix-huitième arron- 
dissement. mats fa prostitution des 
enfants existe , é n'en pas doute i 
c'est, ra plupart du temps, le lait 
des enfants d'immigrés qui éprou- 
vent de grandes difficultés d’adapta- 
tion. les petits Arabes du quartier 
de la Court e-rfor qui vivent dans 
des conditions déplorables. Si par 
extraordinaire un cas se présente 
à nous, nous prenons généralement 
une mesure d’éducation en milieu 
ouvert. - Les temps sont donc loin 
où un Juge du tribunal pour enfants 
de Paris faisait saisir les vêtements 
féminins des travestis qu’on lui défé- 
rait et ordonnait de les brûler dans 
la petite cour du Palais. Les me- 
sures sont aujourd'hui moins répres- 
sives qu'autrefols Elles sont pour 
certains moins efficaces « Les 
jeunes que nous envoyons au juge, 
nous les retrouvons aussitôt après, 
se désole le commissaire Lefeuvre 
pour qui, cependant la prostitution 
des enfants de moins de quatorze 
ans, n'existe pas en France. Noua 


pouvons pas fermer d'autorité ces 
établissements, explique M Ernest 
Lefeuvre, contrôleur génère), ehei 
de la brigade des mineurs de la pré- 
fecture de police, qui d'ailleurs doute 
de l’existence d'un te) réseau. En 
ce qui concerne la prostitution de» 
jeûnas garçons, il est très difficile 
de constater les faits . te tiagrBm 
délit est impossible, car te passage 
à facte se tait su domicile de 
l’adulte te plus souvent. D'autre 
part, on ne peut établir le racolage 
puisque c’est le mineur qui est 
racolé, il taut donc que le mineur 
dénonça son client, ce qui est Inac- 
coutumé... - 


ne sommas pas la côte ouest des 
Etats-Unis. En 1977, nous n’avons 
enregistré que cent onze interpel- 
lations de mineurs — garçons ou 
tilles — se livrant à ta prostitu- 
tion • 

Pour Mme Apellaniz. psychiatre, 
directrice de la consultation de 
l'Arbre Sec. dépendant de l'éduca- 
tion surveillée, et qui, durant de 
nombreuses années passées au 
centre d’observation de Savlgny-sur- 
Orge, a pu intervenir auprès da 
mineurs * en danger •» les caracté- 
ristiques actuelles des jeunes délin- 
quants résident dans leur tendance 
à devenir des délinquants poly- 
morphes. - Autrefois, expllque-t-etle, 
les jeunes commettaient un seul 
délit ; â présent. Ha peuvent ô ia fois 
volet, prendre de la drogue, se 
prostituer.^ Puis le •développement 
de Tadolescent est plus dlsbarmo- 
nleux qu’avant, ils sont plus pré- 
coces sur le plan physique, mais 
leur psychisme ne suif pas. Enfin, te 
fondement de la prostitution, c'est 
un sentiment d’abandon que /es 
jeunes éprouvent et qui remonte è 
leur enfance, à quoi s’eloute une 
image très mauvaise deux-mêmes. 
Alors, Ha sa sentent rejetés el se 
mettent en marge. » 


Entre Anvers et Pigalle, trais 
débarqués des gares, où déjà ils 
ont échappé aux proxénètes qui les 
attendent, les jeunes en - rupture » 
d'aide sociale, de ■ prises en 
charge -, vont trouver Ici ce qu'ils 
cherchent Pour la première lois, ils 
no seront plus des » assistés » : 
- Pour ceux qui n'ont pas de 
famille, la prison c’est un centre de 
plus, explique Alain : mol. lai eu 
un accident, Tat lait sept mois 
d hôpital, en tout, mes parents sont 
venus me voir cinq minutes. J’avais 
deux sœurs. Elles se sont sui- 
cidées - Dans ce quartier, le soli- 
tude affective d’Alain s’apaise, 
des Images défilent des scènes qui 
exaltent son goût du risque et flat- 
tent sa débrouillardlsei. » Le * loup » 
ne me mangera pas, affirme-!-)) dans 
sa jeune force, si je traîne dans sa 
maison de leux, c’est pour y choisir 
moi-même mes clients. » 

Le scandale de la prostitution, 
pour lui, n’existe pas- Le corps est 
en vente libre Pour Alain, « faire 
le trottoir » n'est qu'un acte parmi 
d’autres de sa via de marginal, avec 
le vol à la tire, è l'arraché, le cam- 
briolage. - Chauffer un crapaud, 
prer un tarteui/te - <11. déjà il aime 
ce langage : Il y trouve une compli- 
cité. Il Joue sa vie à - gendarmes 
et voleurs »- » J’ai quatorze ans, si 
je travaillais, ajouto-t-il pour se 
justifier, se défendre une dernière 
fois. Je gagnerais i <00 F par mois, 
je me les tais dans le soirée. - 
Luc a trois ans de plus. U fait, 
dit-», le trottoir depuis Tflge de 
treize ans. et sa vie tourne en rond 
sur la place Pigalle : - Les plaisirs ? 
Je ne vais pas au cinéma, jamais 
eu restaurant, te dors, je fais le 
lapin, le bois Partir d'tôt . ? Des 
clients m’ont proposé de m’emme- 
ner. J’ai refusé.. J'efme trop ma 
liberté » 

CHRISTIAN COLOMBANL 


Uî Ea argot ; voter un porte- 
feuille 


<c J’aime trop ma liberté t> 


i 
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LETTRES 


DEUX DISPARITIONS 

U romancier soviétique louri Dombrovski 


Nous apprenons la mort de 
l’écrivain soviétique, Ioorf 
Dombrovski, survenue à Mos- 
cou le 21 mai- D était âgé 
de soixante-neuf ans. 

louri Dombrovski... Un nom qui ne 
dira pas grand-chose à beaucoup. 
Une des plus grandes figuras, pour- 
tant. des lettres russes. 

L'homme eut une vie exemplaire, 
si cela peut s'appeler une via Né en 
1909 à Moscou, où son père était 
avocat, II avait vingt-deux ans quand, 
étudiant à la faculté du Théâtre, 
il est arrêté pour la première 
fois. Assigné à résidence au Kazakh- 
stan, il retombe aux mains du 
N.K.V.D. en 1937. Relâché, repris, 
promené du Grand Nord en Extrême- 
Orient, il ne recouvrera définitive- 
ment la liberté qu’en 1957. 

Survivre était déjà un exploit 
Rentré à Moscou après un quart 
de siècle, Dombrovski entreprend 
d'écrire. Son premier roman sort 
deux ans plus tard. Et, en 1964, 
JVovy M/r publie le Conservateur des 
antlqués ( 1 ). où un récit apparemment 
désinvolte des proscriptions de 1937 
à AJma-Ata sert de support à la 
première — la seule encore — tenta- 
tive sérience pour réinsérer le phéno- 
mène stalinien dans l'histolre univer- 
selle des tyrannies. Célèbre, d’un 
coup, parmi les connaisseurs — à 
une exception près, la critique s'est 
prudemment abstenue de commenter. 
— Dombrovski se retire alors du 
monda II veut écrire un livre oè il 
communiquera les réflexions de toute 
sa vie. 

H va y consacrer plus de dix ans : 
exactement du 10 décembre 1964 au 
5 mars 1975. Et, pendant ces dix ans. 


l'entreprise devient gageure Aucune 
pansée originale n’a plus chance de 
passer, même chiffrée, à travers le 
filet des gardiens de l'idéologia 

Dombrovski ne se décourage pas. 
il continue d'écrire : - Pour le 
tiroir ». comme on dit là-bas. Le 
manuscrit est achevé. Il attend dans 
des planques sûres. Un jour, peut- 
être, les temps changeront. Mais le 
K.G.B. sait forcer ies tiroirs les plus 
secrets. Les années fuient Bientôt 
fauteur entrera dans la sobcante- 
dixlème année de 8on âge. L'an 
dernier, N ee résolut à faire fran- 
chir les frontières à ce testa 
•ment : /a Faculté de rinutlle (2). 
L'« inutile ». c'est le droit sous 
le socialisme. Et le roman est 
& la fois peinture d’une société 
schizophrénique, où même Staline 
est un pauvre homme, et méditation, 
à propos de <8 Passion du Christ, 
sur le pouvoir de l’homme aux 
époques de tyrannia 

Dombrovski ne connaîtra pas (e 
destin de ce monument Parmi les 
livres inspirés par la terreur qu'on 
baptise stalinienne, c'est pourtant le 
chef-d'œuvre qui, sans doute, résis- 
tera le mieux à l'érosion du temps. 
Et, avec le temps, ne cessera sûre- 
ment pas de grandir la figure de ce 
romancier Inclassable, d'un réalisme 
puissant, mais ayant porté à un point 
de perfection la technique du sym- 
bole, du sous-entendu, et de l'écho 
onirique, un conteur Incomparable et 
l'analyste le plus profond de ce qu’il 
a appelé - des années grosses d'un 
avenir terrifiant ». 

JEAN CATHALA. 


(1) Trac. S la Librairie Plon (1967). 
(9) A paraître en septembre aux 
Editions Albin Michel. 


L'écrivain algérien Malek Haddad 


L’écrivain Malek Haddad 
est décédé vendredi matin 
2 juin à l’hôpital Mustapha, 
à Alger, des suites d’une lon- 
gue maladie. Ü était secré- 
taire général de l'Union des 
écrivains algériens. 

Né TB 27 juillet 1927 à Constan- 
tlne dans une famille dH Institu- 
teurs, Malek Haddad était inscrit 
à la faculté de droit d’Aix-en- 
Provence lorsque débuta en 1954 
la lutte armée. Il rejoignit rapi- 
dement le PJ^Jf. pour le compte 
duquel il effectua plusieurs mis- 
sions. Membre actif de l'Union 
des écrivains algériens au len- 
demain de l’mdependance, où U 
se retrouvait au côté de Mou- 
rad Bourbonne. Mouloud Mam- 
meri, Jean Sénac et Hadj Alt. il 
participe à l'élaboration d’une 
a charte des écrivains ». En 
1965, ü fut l’un des premiers à 
adresser un message de soutien 
au président Boumediène lors- 
que celui-ci prit le pouvoir. Deux 
ans plus tard, en 1967, fl fut 
nommé directeur de la culture 
au ministère de l’information 
avant de devenir conseiller tech- 
nique de ce même ministère. 

Ecrivain d’expression française, 
Malek Haddad a très mal vécu 


ce qu’a ressentait profondément 
comme une aliénation culturelle. 
L'écriture en français n'était pour 
lui qu'un pis-aller. Mais U était 
conscient du fait qu’elle lui per- 
mettait au moins de toucher la 
petite bourgeoisie locale et de 
trouver un public en France, ce 
qui n'était pas dépourvu d'inté- 
rêt dans une optique militante au 
moment de la lutte de libération. 
C’est d’aüleurs entre 1958 et 1961 
que Malek Haddad a publié chez 
Julüard l'essentiel de son œuvre 
romanesque : la Dernière Impres- 
sion. Je t’offrirai une gazelle, 
l’Elève et la Leçon et le Quai aux 
fleurs ne répond plus. Tous ces 
ouvrages ont la guerre pour 
thème et mettent en parallèle 
V enthousiasme et le sens du sa- 
crifice des jeunes et les hésita- 
tions des intellectuels. 

En mai 1965, Malek Haddad, 
s’était vu reprocher d’écrire en 
français au cours d’une semaine 
culturelle organisée par- l’Union 
nationale des étudiants algériens 
(UNE A). C’était là mettre le doigt 
sur le point le plus sensible de 
l’écrivain. Il s'était alors engagé 
à ne plus rien publier et ü a tenu 
parole. Depuis treize ans. sa pro- 
duction s’est limitée à quelques 
articles et études. — D. J. 


SPORTS 


TENNIS 

LES INTERNATIONAUX DE FRANCE 

Lourde fin de semaine à Roland- Garros 


Journée de grisaille, vendredi 
2 juin, à Roland-Garros où 
l’averse tropicale vint rafraîchir 
la terre battue. Seules en émer- 
gèrent sur le central deux exé- 
cutions capitales : celle de l’espoir 
français Pascal Portes, dix-neuf 
ans, par le matraqaeur au ser- 
vice a 200 à l’heure Roscoe Tan- 
ner (6-3 6-0, 6-1) et celle du 
jeune Américain Fagel par le 
destructeur indestructible Bjom 
Borg. tête de série n" 1 et grand 
favori des Internationaux de 
France (6-0. C-I. 6-0). 

Chez les dames, combats infi- 
niment plus acharnés : victoire 
de Pam Teegarden sur Janet 
Newberry. son amie Inséparable 
du circuit 17-5. 2-6, 7-5), de la 
relanceuse Hana Strachnova sur 
la sculpturale .Renata Tomanova, 


deux camarades tchèques (6-3. 
6-7, 6-4), de l’Américaine Katy 
May sur la Danoise Heiga S parie 
(4-6, 6-2, 8-6). enfin de la Yougo- 
slave Mina Jaujovec sur F Améri- 
caine Betsy Nagelsen, la plus 
Jolie Joueuse du tournoi sur un 
score plus facile (6-4. 6-2). 

Dans l’épreuve du double 
hommes, trois paires françaises 
ont été éliminées : Domlnguez- 
Jauffret par Gottfried-Ramlrez 
(7-6. 6-2). Deblicfcer-Proisy par 
Kodés-Smld 1 0-3. 6-4) et Beust- 
Contet par Comejo-Güdemelster 
«6-1. 6-21. 


A L’HOTEL DROUOT 


Lundi 

VENTES 

S. 1. - Tableaux. 

S. 4. - Tableaux modernes. 

S. 6. - Monnaies, bijoux, argenterie. 
S. 15. - Qrav_ tabla meubles ane. 

EXPOSITION 

S. 14. - Art Précolombien. coiL pipes. 

PALAIS D'ORSAY - Tableaux, dess, 
ans, bijoux, argents objets d'art et 
t*ès bel ameublement 18 *, importants 
tableaux modernes. 


LE PROGRAMME 
DU WEEK-END 

SAMEDI 

COURT CENTRAL. — G«tt- 
Cried - Cebrlxig ; Asb« -Kodèa, 
VUas-Noah ; Stockfion - Taxoczy. 

CO UR T A. — Orantts-Smid ; 
SOtomon-GDdemelster ; Ralston- 
Sm lth c ontre Gottfried-Bamirez. 

AUTRES COURTS. — Boro- 
wlofe - Tira GnUlkso» ; Cano- 
AJ exsuder. 

DIMANCHE 

COURT CENTRAL. — Domin- 
guez - BarUznttI : Borg - Berto- 
Inccl : Flbafc-Lloyd. 

COURT A. — Tanner-Düiiey ; 
Ramlrez-Tucher. 

AUTRES COURTS. — Peccl- 
Hottrem ,* Stan Smith-Biron ; 
DIbbs-Mic Nunce 


TROP DE LIVRES ET DE DOCUMENTS 

L’< épuration > dans les bibliothèques 


Les bibliothécaires sont 
confrontés à un problème de plus 
en plus complexe : comment 
concilier l'usage immédiat et 
l'usage futur des documents, 
comment a assurer qu’un docu- 
ment ayant existé puisse dans les 
années futures être communiqué 
à un lecteur ». La conservation 
Implique l'élimination. Ce pro- 
blème a été au centre des tra- 
vaux du congrès de l'Association 
des bibliothécaires français, qui 
vient de se réunir A Versailles (1). 

Le nombre des documents à 
gérer et faire circuler devient 
considérable : en 1977 la Biblio- 
thèque nationale a reçu 95 000 
ouvrages et 25 000 publications 
diverses, ce qui représente 3 kilo- 
mètres de rayonnage. En un an, 
1160 000 volume ont été prêtés 
& 215 000 lecteurs dans le dépar- 
tement des Imprimés. 

Tout ceci implique une analyse 
précise de l’élimination et des 
mesures dans le cadre de la coo- 
pération entre bibliothèques. Une 
enquête, récente sur les circuits 
d'élimination montre que le phé- 
nomène n’est pas nouveau puis- 
qu’il existait au siècle dernier. D 
va en s'accélérant : but 105 ré- 
ponses, 5 bibliothèques élimi- 
naient en 1945. 18 en 196a 44 en 
1970 et 105 en 1977 : c’est-à-dire 
la totalité de ceux qui ont ré- 
pondu à l'enquête. 

Une distinction importante est 
à faire entre «épuration», des- 
truction imposée par l’usure des 
documents, et « élimination » 
volontaire par manque de place. 

Les exposés sur les expériences 
anglaises et américaines mon - 
tient que des solutions sont pos- 
sibles en établissant des critères 
de sélection (par exemple le 
nombre de prêts) et surtout dans 
le cadre des réseaux Interbiblio- 
thèques. Une bibliothèque isolée 
ne pouvant pas résoudre le pro- 
blème de l'élimination. 

Le Centre national de prêt (2), 
créé en 1977 mais qui n'a pas 
encore de budget propre, devrait 
jouer un rôle très Important : il 
fait des acquisitions par dons, 
dépôts ou échanges et permet 


ainsi la circulation des docu- 
ments. 

L'utilisation des microformes 
semble encore peu répandue, 
d'autant qu'il n'existe encore ni 
listes par disciplines de docu- 
ments à reproduire ni catalogue 
collectif de micro-éditions. 

Cependant, les systèmes utili- 
sant des micro-supports commu- 
niqués sur place ou à distance 
par écran, devraient se dévelop- 
per dans l'avenir. 

Des remous 

au service des bibliothèques 

Ces problèmes complexes Joints 
à bien d’autres entraînent évi- 
demment leur lot d'inconvénients. 
De nombreux participants mani- 
festaient une Inquiétude certaine 
concernant le sort de la DICA 
(Division de la coopération et de 
l'automatisation), réseau interbi- 
bliothèques qui faisait des cata- 
logues communs en utilisant l'or- 
dinateur. 

Ü semblerait en effet que se 
dessine un projet du ministère 
des universités concernant la 
DICA qui disparaîtrait du service 
des bibliothèques pour se trans- 
former en « Agence » geree par 
la Bibliothèque nationale. Cer- 
tains participants parlaient meme 
de démantèlement de l'organisa- 
tion des bibliothèques. 

Reçus jeudi au ministère des 
universités par M. Salomon, di- 
recteur des affaires générales et 
financières, les associations pro- 
fessionnelles de bibliothécaires 
ont eu la confirmation de la 
création prochaine d’une Agence 
universitaire de documentation et 
d’information scientifique et 
technique, qui remplacerait la 
DICA et dont les finalités 
exactes, le statut et les crédits 
restent encore à préciser. 

DANIÈLE DEGEZ. 


(1) Voir le Monde du 31 mal. 

(2) Centre national de prêt : 
actuellement. 58. rue de Richelieu. & 
Parla, mais doit sa décentraliser 
pro chainem ent- 


PRESSE 


Utt GROUPE DE V « ACTION MAT10KAUSTE 
PÉNÈTRE DANS LES LOCAUX DU «MONDE 


Cinq personnes ont été inter- 
pellées. Vendredi 2 Juin en début 
d^nrès-mldL dans les locaux de 
notre journal et dans.. ta rues 
avoisinantes /.nos demieres édi- 
tions du 3 Juin). 

Il s'agissait de militants 
Jeunes pour la plupart -* appar- 
tenant à un mouvement Intitule 
«Plate-forme d'action nationaliste» 
iPANj et venus parmi un groupe 
d’une vingtaine de personnes dis- 
tribuer des tracts a l’inteneur des 
locaux du journal. Invités a 
□ultter les lieux, certains d entre 
eux l'ont fait de bonne grâce, 
mais plusieurs s’y sont refusés et 
ont dû être reconduits a 1 exté- 
rieur par des membres du per- 
sonnel. Quelques instants plus 
tard — sur l'instigation d’un me- 
neur plus âgé. — plusieurs mem- 
bres du groupe ont tenté à nou- 
veau de pénétrer dans les locaux 
du Monde. Au coure des bouscu- 
lades qui eurent alors lieu, un de 
nos collaborateurs a été blessé 
légèrement à la téta et une porte 
vitrée a éclaté. 

La police municipale a interpellé 
deux personnes dans les locaux 
du Journal deux dans la rue des 
Italiens. La cinquième personne 
arrêtée — qui d'après les té- 
moins. paraissait jouer un rôle 
de meneur dans ce groupe et qui 
est connue des services de police 
— l’a été après une course-pour- 
suite boulevard des Italiens. 

Les cinq personnes interpellées 
ont été remises en liberté sur 
Instruction du parquet vers 
23 heures après in terroga taire au 
commissariat de police du quar- 
tier de la Chaussée-d’Antin. L'une 
d'elles était connue des services 
de police. Ü s'agit de M. Alexan- 
dre Chabanis. âgé de trente-huit 
ans. emploi Les autres sont 
MM Armel Jahan, vingt-deux ans, 
étudiant en droit, Claude Chasa- 
lon, vingt-deux ans, attaché com- 
mercial, Lionel Avrin, vingt-deux 
ans, étudiant en sciences poli- 
tiques, et Philippe Tarabella, 
vingt-deux ans, étudiant en philo- 
sophie. 

Notre journal a déposé, une 
plainte pour agression. D’autre 
part, notre collaborateur blessé. 
Michel Kajman — à qui un 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps eu 

Fïauce entre le samedi 3 Juin A 

0 heure et le dimanche 4 Juin A 

24 heures. 

L'air chaud, humide et couvent 
Instable continuera & évoluer 
lentement en France dans une xone 
de vents faibles. Un Iront froid ve- 
nant de l’Atlantique pénétrera 
dimanche sur nos réglons de 
l'Ouest; U apportera une accentua- 
tion des phénomènes orageux. 

Dimanche 4 Juin, de l’Aquitaine 
4 la Bretagne, le ciel sera le plus 
souvent très nuageux; U y aura 
quelques pluies intermittentes et 
des orages. Les vents de secteur sud 
seront modérée, des rafales accom- 
pagnant lea orages. Sur le reste de la 
France, après quelques orages noc- 
turnes. la matinée sera souvent 
nuageuse ot brumeuse. Le temps 
sera plus ensoleillé l'après-midi, 
mais des nuages ce développeront 
en fin de Journée et Us donneront 
des orages Isolés. Les vents seront 
faibles, sauf sous les orages. Les 
températures maximales s'abaisse- 
ront un peu dons l'Ouest ; elles 
varieront peu ailleurs. 

Température fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistre au 
cours de la Journée du 2 juin : le 
second, le minimum de ln nuit du 
2 au 3) : Ajaccio, 22 et 12 degrés ; 
Biarritz. 29 et 16 ; Bordeaux, zâ et 
18 ; Brest. 21 et 10 ; Caen. 22 et 11 ; 
Cherbourg. 21 et 13 ; Clermont- 
Ferrand. 27 et 12 ; Dijon, 27 et 14 ; 
Q renoble. 29 et 12 ; Lille, 21 et 13; 
Lyon, 27 et 15 ; MarseUlc-Marlgnone, 
27 et 13 : Nancy, 28 et 13 ; Nantes. 

27 et 15: Klce-Cdte d’Axur, 23 et 

28 ; Farto-Le Bourget, 23 et 13 ; Fau, 
a et 16; Perpignan. 23 et 12; 
Rennes. 26 et 13; Strasbourg. 29 et 


13; Tout». 26 et 14; Toulouse, 26 
et 14; Point* -fi -Pitre, 32 et 26. 

Températures relevées 4 l'étranger : 
Alger, 24 et 14 degrés ; Amsterdam, 
24 et 12 ; Athènes. 27 et 15 ; Berlin. 
30 et 16 ; Bonn. 27 et 11 ; Bruxelles. 
26 et 13; Le Caire, 29 et 17; Ucs 


Canaries. 23 et 17; Copenhague, 27 
et 14 ; Oenèw, 24 et il ; Lisbonne, 
30 et 12; Londres. 25 et 13; Madrid, 
26 St 11 ; MOSCOU 9 et 4 : New-York. 
21 et 17; Palmo- Oe-Majorque, 25 et 
10 ; Rome, 24 et 12 ; Stockholm, 23 
et 12. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 3 juin 1078 : 

DES ARRETES 

• Et décision portant attribu- 
tions du brevet d'études supé- 
rieures militaires. 

• Portant inscription, sur la 

liste officielle des diplômés en 
brevets d'invention. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 090 



HORIZONTALEMENT 

L Parle du nés : Base harmo- 
nique. — IL Affection partagée. 

— HL Implorée par d'anciens 
agriculteurs ; Ne se fait pas du 
Jour au lendemain. — IV. Grand 
plateau ; Lettres de démission. 

— V. Symbole ; Font changer de 
couleur. — VI. A qui l’inspiration 
est venue à manquer. — VXL Hé ; 
Pareil. — VUL N’a pus sa piaoe 
dans la réaction. — DC Manquent 
totalement d’expression ; Abré- 
viation. — X. Désinence verbale; 
Donne plus d'éclat à une carte. 

— XI- Tout finit par craquer 
quand elles deviennent trop fortes. 

VERTICALEMENT 
L Opposée à tout point de vue: 
Saute. — 2. Paît monter la mou- 


tarde au nez ; Ancien trophée de 
chasse. — 3. Usera d’un privilège 
humain ; Fixe. — 4. Ville chaude: 
Soutiennent la torpille. — 5. Faits 
une fois pour toutes ; Quatre 
dans un train, — 6. Le cœur de la 
Ville étemelle : Préfixe ; Divi- 
nité. — 7. Se retirent & temps ou 
se lavent tout de suite. — 8. Pré- 
nom : Pousse un cri ; Auxiliaires 
d'architectes. — 9. Réduites au 
silence. 

Solution du problème n° 2 089 
Horizontalement 

L Arkwright : Orges. — U. Ru : 
Ruées. — IIL Lessives ; Ménage. 

— IV. Espèces ; Pieuvre. — V. 
Erosives : E.O. — VL Nul ; 
Epouse. — VTL m : EV, Case. — 
VUL Niaises ; Geste. — IX. Elu; 
Oseras ; RL — X. Orel : Buttes: 
Gag. — XL Raseurs : ESE ; Ain. 

— Xn. Aï (syno vie d u poignet) ; 
Stase ; Aîné. — xm. Gel : Sen- 
tons ; Eu. — XEV. Enoues ; Sû- 
reté. — Xv. Titres ; Eteinte. 

Verticalement 

1. Arlequin ; Orage. — 2. Rues; 
Lieraient* — 3. Spéciales ; Loi. — 
4. Werer : Iulea ; Ut. — 5. Icônes; 
Ut : Er. — 6, Vésuve ; Brasse. — 
7. Grésil : Sousse. — 8. Hus : St: 
Ens lEnnst. — 9. Té ; Pè ; 
Are te ; Tue. — 10. Emises : Res- 
sort. — il. osée ; Pégase ; Née. 

— 12. Nu : Es ; AstL — 13. Gra- 
veurs ; Gaï ; En. — 14. Gros ; 
Traîne. — 15. Suée ; £ teigneuse. 

GUY BROUTY. 


arrêt de travail de six jouis s 
été délivré — a déposé une plaint 
pour violences. Le parquet, avant 
de se prononcer sur l'opportunité 
de poursuites, attend la transmis, 
s ion des procès-verbaux. 

Le but de la a visite » des mili- 
tants de la PAN était de pro- 
tester contre la manière dont 
notre Journal a rendu compte, les 
13 et 18 mai. d’« actions de 
commando » qui avaient eu lien 
au centre universitaire Tolbiac et 
d’incidents au centre universi- 
taire Assas, à Paris, sur l’Initia- 
tive de groupes d’extrême droite. 
La PAN (qui n’est pas une asso- 
ciation déclarée) nous avait 
adressé le 30 mal une lettre de 
protestation en vue de sa publi- 
cation dans le Monde. Sans at- 
tendre une réponse de notre part, 
la PAN a investi les locaux du 
joumaL 

Dans le tract distribué ven- 
dredi. on pouvait lire notam- 
ment : a Aucune action de 
commando n’a été faite par 
VUnitè nationaliste Idont la PAN 
fait partie] et encore moins par 
la PAN. Il y a eu des distribu- 
tions ponctuelles de tracts sans 
qu'aucune violence, aucun acte de 
vandalisme ait été commis par 
les participants à ces actions r_j. 
La PAN ne fait partie d’aucun 
mouvement extrémiste, elle a 
simplement suscité le regroupe- 
ment dans l’action de tendances 
politiques et d’individus qui se 
recommandent de l’idée de la 
nation. » 

[Le but de la visite de la PAN an 
■ Monde n était de prouver que 1 ■uti- 
lisation du terme a commando» à 
propos de ses aérions précédentes 
était une malhonnêteté de la part 
de notre Journal. La démonstration 
fut éclatante.] 

O Des messages de solidarité 
ont été adressés à la rédaction 
du Monde par le Syndicat des 
Jour nalistes français (S. J. F. - 
CJD.T.i. qui estime « injusti- 
fiable » l'attitude a provocatrice 
et violente n du groupe qui est 
intervenu vendredi au Monde, et 
par la rédaction du journal 
Rouqe. Celle-ci rappelle que 
k cette attaque fait suite à toute 
une série d'agressions contre des 
cinémas, des librairies, des organes 
de presse » et estime qu’elle a met 
en cause les libertés d'expression 
les plus élémentaires ». 





xi 
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LE RACHAT DE « L* AURORE » = : . ; 


Un démenti de M. de Dietrich {g/ ^ 

M. Gilbert de Dietrich, qui \ f-;*-" 
dirige une entreprise d’appareils 1 
électro-ménagers et dont le nom. 
a été cité parmi ceux des per- 
sonnes intéressées par le rachat 
du quotidien l’Aurore, a fait ven- 
dredi matin. 2 Juin, une mise au 
point diffusée par iv.ger.ee 
France-Presse : M. de Dietrich tj—..- 
dément formellement «in suite 
de rumeurs persistantes concer- 
nant sa participation dans le 
rachat du journal, rumeurs dont. - 
dit-il, ü ne comprend pas l'art- ■ " :• 
gine ». (Nos dernières éditions 
datées 3 juin.) 

Rappelons que la cession éven- 
tuelle du groupe de presse l'Au- 
rore est consécutive aux diffi- 
cultés industrielles de M Marcel _ 
Boussac, qui contrôle une majo- 
ritè d’actions du quotidien dl- ! -z 
rlgé par Mme Lazurtck. i - ç; »- 


s. . . _ 
i 

c R; 


K 01 MMIX ARRÉTC D£ TRAVAIL 
A LA SOCIÉTÉ AIGLES 

(De notre correspond. régionaLI 

Lyon. — Une partie des cla- 
vistes de la société Aigles, qui 
avaient suspendu le 27 mal un 
mouvement de grève lancé trois 
semaines plus tôt pour obtenir 
une revalorisation de leurs sa- 
laires de base, ont observé dans 
la soirée de vendredi 2 juin dû» 
débrayages de deux heures 
environ. 

Ces mouvements ont affecté 
les centres principaux de traite- 
ment de la copie (Ljon-Chassien. 
Grenoble - Veurey et Saint- 
Etienne) ainsi que certaines 
agences régionales. Les clavistes 
entendent ainsi faire pression SP 
la direction, qui a proposé <£ 
reporter au mercredi 7 la pour- 
suite des discussions. Celles -ci cari 
achoppé sur la réévaluation 6“ 
salaire de base de cette catégorie 
nouvelle d’employés de presse. 

Les claviste-; demandent égale* 
ment l'intégration dans leurs sa- 
laires de différentes primes ans- 
quelles elles peuvent prétrnag 
actuellement soit 300 francs pour 
les perforatrices et 592 fiatas 
pour les dactylos sur écran. I* 
salaire de base pour clavistes sy 
écran ayant plus d'un an de pré - 
sence est, depuis le 1 er avril 
de 2405 franco. La prime s» 
écran et la prime d'assidul* 
(592 francs au total) portent » 
revenu brut fi 2 927 francs, aux- 
quels peuvent s'ajouter éventuel- 
lement des suppléments pour tra- 
vail de naît au des Jours fériés* ■ 


LISEZ 
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LE JOUR 

DES MUSIQUES 

5jpectarc/-e$ /o/L 
à- V Olympia. ' 

et au Palais des Arts. 

Le musicien et chanteur de 
country folk Doc Watson. qui 
s’était produit pour la première 
fois à Paris an Stadium, en 
novembre dernier , revient , pour 
deux concerts, à l’Olympia, le 
lundi 5 juin fis h. 20 et 2Î h.), 
toujours accompagné par son 
fils Merle Watson. Riche de la 
tradition musicale blanche 
américaine — killbiüy, blue- 
grass, ballades très gaéliques 

■ MaBure, gospel blanc — Doc 
Watson, Qui est un brûlant gui- 
tariste et aussi un bon joueur 
de banfo et d* harmonica. un 
chanteur à la voix simple et 
chaude, développe la saga nos- 
talgique des u oîd timers » du 
Sud. 

Au Palais des arts, Roger 
Mason et les Touristes présen- 
.tent leur spectacle jusqu'au 
8 juin (relâche 2e i). Vivant à 
- Parts depuis huit ans, Roger 
Mason. ( guitare , accordéon, 
ondioline, chant ) est passionné 
depuis longtemps par la musi- 
que cajun. H a travaillé avec 
les frères Balfa, a rencontré le 
groupes Les Touristes à Royan 
et a enregistré récemment un 
très bel album Chant du 
■monde sur le thème d'un 
voyage dans un vieux train de 
là Louisiane à la recherche 
d’un rêve. Le groupe irlandais 
The Bothy Band lui succédera 
à raf fiche du Palais des Arts, 
du 9. au .17 juin. Viendront 

■ ensuite l’Anglais John Ren- 
boam, du 19 au 33 juin, et Ste- 
fan Grossmann, du 26 juin au 

.. ‘ V* juillet — C. F. 

I; S* Nouveaux albums . 

— carlt smon r Boys 
il-,' -SK in the trees) : L’univers musi- 
’ ...r;.?." 3 * cal large, ouvert, de Carly 
-Z' «Simon, la limpidité, la fluidité 
. de la voix, la solidité et la vul- 

nérabilité de son monde dans 
— un très bon album, avec une 
orchestration et un accompa - 
gnemqnt à la fois simples et 
sophistiqués . (33 t, WJSA. 
Filipacchi MusicJ 
— GRAHAM PARKER AND 
THE ROMOÜR (Thé Parke- 
ritta) : Enregistré en public , ; 

Grafiam Parker offre son rock 

„...L V-~ carré, tonique, proche parfois 
V;r“ -j: ÿ par sa couleur de la musique 
r.'i que jouait Otis Reddtng. (33 1 


: c ~ «fer 

■ v- : 

•J:’-" -Zr 1 * ‘‘ p’ 

i: r*; 

:rîï***» 


« -» K- 


r— 11! 


: - - i ■*; :2f Phonogram, 9102 024 J 

■ ' * .T T 7 - 7 ;’ — QUILAPAVUN (Santa- 

: ; : T •: Maia-de-l guique) . : L'histoire 

■ : r;““ eftae révolte sociale dans le 

- ■ : gord du Chili en 1907, du com- 

yji-r bat d'espérance d'ouvriers de la 

■ '-'-Z-- pampa à qui on donnait un 

\.-r~ jeton pour- chaque journée de 
; .-dd travail, qu’au attachait en cas 
de punition à un poteau face 
- î au soleil du désert, à la honte 
et à la soif et qui, un jour, 
s’unissent, protestent et vers 
• ^isjl qui on envoie un général et 
' une armée qui en tuent 3SOO. 

■"r . La cantate de Santa-Mftrla- 
de-lquigne est une des œu- 
vrât essentielles de la nouvelle 
. . chaswon Chilienne. Dans la 
version, enregistrée aussi par 
les Quibtpàyun, Jean-Louis 
S armait joue le rôle du réci- 
tant. (33 U Pathé-MarconL 

- C. 068-14578J 

•. -■jülend'rieT' 

■ \ ’ Méat Loaf à Mogador le 
8 juin: Mono Lisa au Mans 

j - le 9 juin, à Vesoul le 13, à 

■ ï* Montargis le 17; Festival du 
Château de Belfort le 10 juin 

- avec Gwemdal, Bernard Laott - 
ïiers, _ Jdir, . ■ Troisième Rive ; 
V Fête du PJ5.U. les 10 et 11 juin 
’;J: à La Courneuve avec Bi2 Keith, 
; Afalicomfi, Bernard Lubat, Jac- 
■\ ques Bertm, Daniel VigUetti, 
.'■/Font et -val (le 10), Roger 
** Mason, Marna Bea, Tiempo 
Argentine, Claude Nougaro (le 
11): Festival folk de Quessoy 
■J ■ '.(près de St-Brieux) avec imago, 

- :BiU Keith, .La Bamboche, 
.■ ■.Diaouled Ar Menez, John 

'■Wright et Catherine Perrier 
-'\ïes 17 et 18 juin ; Etvis CostéOo 
. T: à l’Olympia le 17 juin ; Jeffer- 
; r: son Starship tes 27 et 28 juin au 
■"■ Pavillon de Paris . 



'| un conjeanzs de photo oct ois»* 
^ * Jmqiftit H Juin dans le Itl’J - 
la métro ros it thème s- *1* métro 
" njoard'lml ». Une «élection d*ç 
■ meures phototnwhlea «» pré- 
- itée lors d'une exposition prévue 
;■ septembre-octobre i 1» station 
-fctelet-lea Halles.. Enscdptiotu Jns- 
: an 3 loin dans las stations Nation, 
utpamasse, Ch&teiet-les HaDw, 
? ber, 

■i A la suite d'an conflit du tra- 
1 Intervenu entre 1® Cofleetlf 2e 
•: do Champlgny et les Interprètes 
' «Coûter des nues», les reprf- 
1 tâtions do ee «poctaele musical 
anrwed jàssrsd primes notsm- 
,ot du 7 an 1* Juin, * 1® Carton- 
n la de Viscennes, «mt annnliei. 


Les révélations de Mœrs 


Située au-dessus de Dussel- 
dorf. près de la frontière néer- 
landaise, la petite ville de 
Mœrs accueille chaque année, 
à l'occasion de son Festival de 
Jazz, des milliers de visiteurs. Le 
succès de cette manifestation ne 
vient pas seulement des possibi- 
lités de camping offertes aux 
spectateurs, mais aussi de Vorigl- 
naJité de la programmation éta- 
blie par Battard Bennen. C'est 
à Mœrs qu’on a vu pour la pre- 
mière fois en Europe grand nom- 
bre des nouveaux musiciens de ht 
scène new-yorkaise. Il y avait 
certainement cette armée moins 
d'inédits que l'année précédente, 
mais 11 y en avait assez pour per- 
mettre de faire le point sur des 
musiques que l'on connaissait 
depuis peu et pour découvrir des 
démarches originales. 

Les groupes de la nouvelle 
musique européenne ont alterné 
avec les formations américaines, 
sans pour autant obtenir du 
public la même adhésion, excep- 
tion faite de Peter Brôtzmann, 
Albert Mangelsd'jrff ou Kenny 
Wheeler. Le Willem Breuker Eol- 
léktlef était sans doute le plus 
qualifié pour ouvrir l’appétit des 
mélomanes de Mœrs : douze 
musiciens qui produisent une 
musique joyeuse et étonnamment 
eswingantea. Le groupe n’est 
plus seulement une grande fan- 
fare fret ; à côté d’un jeu de 


scène humoristique et des petits 
pas do danse qu'esquissent les 
cuivres lorsqu'ils jouent ensem- 
ble. on découvre des solistes bril- 
lants sur des arrangements 
impeccable de Breuker et une 
mise en place de haute qualité 
professionnelle. 

Parmi les grands moments 
c européens s, on retiendra sur- 
tout ceux qu’ont offerts le duo 
d'Albert Mangelsdarff, trom- 
bone aux voix multiples, et 
du saxophoniste John Burman 
d'ona part, et le quartette de 
Kceny wheeler d'autre part. 
Ces musiciens produisent aujour- 
d'hui une des musiques les plus 
révolutionnaires. MaagflsdOBff 
comme Evan Parker, qui joue 
avec Wheeler, ont considérable- 
ment élargi les possibilités d’uti- 
lisation du trombone pour le 
premier, des anches pour le 
second. 

Les champions de la Great 
Black Muslc sont aujourd'hui 
pratiquement tous installés à 
New-York. Le concert du sexette 
de CecÛ Taylor, qui réussit à 
subjuguer un auditoire grelot- 
tant, fut un des sommets de ces 
quatre jours. Sa musique, qui 
procède par rafales, vouée tout 
entière au culte du dieu Energie, 
ne saurait laisser personne In- 
sensible, d'autant plus que la 
formation rassemblée autour du 


planiste est peut-être la meil- 
leure avec qui il ait jamais joué. 

Deux révélations enfin dans 
cette musique multidirection- 
nelle. sons chef de file : le trio 
de Leroy jeaklns et le Huznan 
Art Ensemble. Le premier volt 
réapparaître un batteur prodi- 
gieux, Andrew Cyrille, autrefois 
compagnon de Cecll Taylor, 
d’une Intuition et d'une force de 
frappe uniques. Leroy Jenklns. 
au violon, Antony Davis, jeune 
planiste très en vue, et Cyrille 
jouent une des musiques les plus 
neuves du moment, très peu li- 
néaire, refusant la tonalité, faite 
de rebonds, de tension extrême, 
de tremblements. 

Quant au Huzoan Art Ensem- 
ble, il est construit autour d'une 
rythmique do blues binaire et de 
deux cuivres, le saxophoniste 
Luther Thomas et le trombone 
Joseph Bowie, qui Jouent tous 
les deux & l’arraché d'une façon 
très free, après avoir travaillé 
dans des orchestres de Khyttam 
and Blues & Saint-Louis. A la 
batterie, c Bobo » Shaw est un 
maître du style binaire, dédou- 
blant avec sa Jambe et son bras 
droits, le rythme tenu & gauche. 
Ce groupe n’hésite pas & utiliser 
une rythmique électrique rock 
pour soutenir 1s Improvisations 
du jazz le plus audacieux. 

PAUL-ÉTIENNE RAZOU. 


Dessins et poèmes lisibles à l’œil nu 


L» poésie àe Jean Folbic s'entend 
bien avec les dessins de Denise Estebao, 
comme celle de Süvïb Biron Snpcr- 
v telle avec les gravures de Segui (ec 
naguère celles de Geneviève Asie). 
Dans les deux as, confrontée à l'image, 
la limpidité des mots les phas simples 
érigeait rm accord. Une double expo- 
sition le confirme. 

Présent Jour réunir les de r n ier s 
poèmes inédits du diantre de Ouùsy. 
Suggérées en quelques traits, les visions 
familières s'envolent avec le temps, non 
sus y résister de tout le poids de 
L'objet en s* métamorphose. 

« Do promeneur i arrête 
» visage prit dent les feux du salai 
> U regarde tout lé périssable 
• de ce jour qui s’en **_ » 

Les images poétiques se suffisent 
(doivent se suffire) à éUes-mémeS. 
Aussi subtiles, aussi terrestres, celles de 
Denise Esœban ne cherchent pas à tra- 
duire un texte lisible i l'oeil nu. Elles 
en sont le contrepoint, le complément, 
afin de plonger le lecteur dans la 
même ambiance. La réussite cR parfaite 
et il est heureux que les trente-deux 
dessins — arbres, intérieurs, silhouettes 
féminines — destinés à ce neuvième 
volume de la collection «Ecritures » 
aient été pour l’artiste un tremplin. 
Mise en verve, elle les a multipliés, 
et les voici qui trouvent on domaine 
à leur menue sur les cmuiscs de la 
galerie éditrice (I). Voie nouvelle 
ouverte è la poésie, comme ces subtils 
Hiwnlm qoî se perdent à l'horizon, 
happés pu la fuite du temps 

* 

» • 

Sortant du Bocage normand pour 
errer dans la pampa, 1 la suite de. 


S il via Baron Supervielle, on n'eu sort 
pas, de In poésie. 

« Je retourne ou pays 

• du soleil qui s'enfonce 

• et de lu plaine loin 

• au même endroit. • 

Evocation d'une Pleine blanche par 
une parole décantée à l'extrême, qui 
amplifie encore l'espace tendu 1 l’inté- 
grité première. £n face de ces poèmes 
qui condensent le maximum de subs- 
tance, qui s'incorporent au pays oh 
le jour étend tes mies de désert. 
Segui recrée les « passages perdus ou 
rattoüpét J (revers 'les fenêtres de U 
mémoire », chambres vides avec chaque 
fois une ouverture sur le débats (2). 
Pour prolonger les images d’on livre 
luxueux (les poèmes seuls fofrflf; en 
édition courante), an nous montre des 
toiles pèra sombres, souvenus d'une 
Argentine inattendue où l'homme lait 

de brèves apparitions. 

% 

• J 

Depuis vingt -auq ans qu'il expose, 
Philippe Bonnet (5) avance à contre- 
courants et se fraye une vote ascen- 
dante. Sans de vaines concessions aux 
modes passagères (s'il en fît jamais), 
il ne sortira plus de la peinmre pure, 
affranchie de tout objet. Veut-oa i 
tour prix retrouver sa sources d’iaspi- 
rcrioa ? Qu’on s'aventure vers des 
monts austères, un dd aussi 
étalé que les terr es qui lui 
une muette réplique. Béfêrenre super- 
flue. Le peintre est ri Lutins entent 
accordé à son univers! Il n’en reste 
que des vastes aires colorées. Sombres 
ou daires, quasi b l a n ches, leur matièr e 
rat aussi dense. La lumière la trans- 
figure, les Alumine par transparence, 
son centre de zxjonnement déli mi te 


quelquefois le solide do mouvant. Cest 
bien lit le prodige t ces toiles .â la 
fois serrées et légères, orientées vêts 
l'informel, vibrent chaque fois d'an 
chant nouveau. 

■ 

mm ’ 

On ue présente plus Gunüo Otera, 
prix BoaxdeUe 1975, barbare au métier 
à tome épreuve, tour i tour classique 
et primitif. Mais lui, qui ressuscite les 
gonds mythes, la présente ces jours- 
ci. comme dirait Arm bal, en un nou- 
veau « Uea de méditation et de céré- 
monie • (4) : . des sculptures donc les 
dimensions s'accommodent de celles du 
local font alterner les droites et la 
courbes. Tous les matériaux sont boas 
à Ousro, bronze ec teste cane, pierre 
rouge ou violette, travertin (c’est une 
petite prouesse technique que d'avoir 
utilisé sans la bure édarer les fantaïsia 
ornementales du minéral dans Ma 
Mère). 

Toutes la obsessions, pour ne pas 
dire la complexes, d’un être vrai, 
«ncté dans l’humain et ses phases fami- 
liales, tel rEuetter oà je rentre dans 
le contre de ma mère. St le Coffre- 
Tort entrai ses jambes . , Thssistead soi 
la dessins, moins connus, mot aussi 
étourdissants. D'autres fan t asma s’y 
font jour; Moi, Napoléon, la Funam- 
‘ bolet , l'immense pattouae de FArche 
de NoA A d'autres le dessin bïeu léché. 
Ici, c'est la vie. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) vniand et Galants, 127, bou- 
levard Hauasmaan. 

(2) Carmes Martin ex. 12. rua du 
Rol-de-SLcUe, 

(3) Regarda, 40. rue de l’Université. 

(4) Galerie Vlenner, 11, rue CftU- 
sarde. 


Théâtre 

« Trois p’tites vieilles » 

Elles portent, ces trois p 'Cites 
vieilles, les masques parc h e m i né» des 
visages détonné» par le temps, déco- 
loré» par l'usure, alourdis par U 
résignation. Elles sont des masques 
de carton sur des robes noires, des 
cache-corps. Elle* sont znaJadea de 
leurs corps sans Joie. 

Trula Jeunes comédiennes (Wadaû 
Al&medlne, Catherine Lemaire, 
Christine Wallet), qui viennent do 
théâtre-école de Montreuil, travail- 
lent sur Je choc de la vieillesse 
accusé par la pauvreté. Biles repro- 
duisent le rituel maniaque des jour» 
prolongés, des nuits vides, du 
goutte-à-goutte des minutes vaines. 
Elles en font une petite danse allègre, 
«ni rire à Ja crunuté d'amusement* 
enfantins. Le jeu des gestes stylisés 
et des paroles réalistes délimite la 
vérité abominable de la situation, 
n n’y a pas d’issue puisque la mort 
est à la . porte. 

Us jeune» comédiennes, s’inspi- 
rant d'un, fait-divers montrent la 
vieille* dames ne barricadant, réap- 
prenant A se souvenu; A réver. 
C’est tout, n n’y a pas d*blstolxe. H 
manque d’ailleurs un auteur ou un 
metteur eu scène qui aurait su 
construire un mouvement dramati- 
que. Tel quel pourtant le spectacle 
étonne, émeut tout en évitant la 
sensiblerie. Ces jeunes comédienne» 
(la Compagnie de la mauvaise 
herbe) offrent mieux qu’un espoir. 

COLETTE GODARD. 

-ÿ Marie-Stuart, 20 h. 30. 


Ceux qui font les clowns >, de mêm Stewart 


Pièce de Michael Stewart tra- 
duite de l’anglais par Jacques 
Collard, Ceux qui font les clowns 
a pour protagonistes les comé- 
diens par qui le prince Hamlet, 
au troisième acte de la tragédie 
de Shakespeare, fait Interpréter 
le Meurtre de Gonzague, en pré- 
sence du roi Claudlus. 

Nous voyons ces comédiens 
arriver un soir à l’auberge d’El- 
seneur, être engagés par Ham let. 
jouer la pantomime comme il le 
leur demande, ne pas comprendre 
pourquoi la représentation est 
interrompue par Je roi. Us ren- 
trent à l’auberge, des srildats 
viennent les arrêter, ils se bat- 
tent alors « pour de vrai », et 
tuent leurs adversaires. 

L’Idée de l’argument n’étalt 
pas inintéressante mais l'auteur, 
pour la développer, manque d’en- 
vergure. H s’en tient à broder des 
variations touchantes sur les 
paradoxes du comédien. H 
appuie trop sur les cordes sen- 
sibles et, au lieu d'une musique, 
U -obtient du crin-crin. 

La mise en scène de Jean- 
Pierre Bouvier est surtout de 

l’agitation. On entend mal ce qui 
se dit Le jeu des acteurs est très 
extérieur, sauf celui d’Alain 
Roland, dans le x61e d’un garçon 
d’auberge qui rêve de devenir 
comédien. 

Jean- Pierre Bouvier, grand 

beau garçon audacieux, rompu 
aux procédés du conservatoire 


ancien style, pèche par défaut 
21 exerce avec ses amis un théâ- 
tre bon enfant, simplet, suscep- 
tible d'amuser une séquelle de 
public bourgeois parisien en mal 
de boulevard, mais qui ne peut 
répondre & l'attente des audiences 
plus fraîches, plus populaires, 
d’employés, d'étudiants, que de- 
puis des années déjà les collec- 
tivités et les comités d'entreprise 
ont envoyé voir Flanchon, Vîtes, 
S obéi. Maréchal, Chéreau, Ros- 
ner, tant d’autres, qui donnent 
au spectateur un pain plus 
complet. 

MICHEL COURNOT. 


je &paca Cardin, 21 heures. 


FESTIVAL de 
VERSAILLES 


OPÉRA ROYAL DU CHATEAU 
Jeudi 15 juin - 20 h 45 

CONCERT MOZART 

LES SOLISTES DB PARIS 
Direction: J. Ci, FANTAP)E’ 
LaatSten tétMWAtaua : 950.71-78 
etèpaocn 


Rock 

Kraftwerk ou les hommes machines 


Pochcne reoge, la visage» do musi- 
ckns-robots *ooe tourné» ven l’Esc, 
leurs cnraa sont noira. la chemisa 
rouges, la lèvres pcinrcs de lu mém o 
couleur. Graphisme coostrucrivine a 
couleurs ; noir, blanc, gris, rouge, titre 
russe. l’Image eu gUriale, sobre, droite, 
presque cffrsjantc, elle fil usure m 
musique. 

1950, l’ Allemagne a. perdu sa. culture 
an profit de «Ue des £rsa - Unis. 
1978. Kraftwerk refuse l'infloeocc 
américaine, met eu branle sa méca- 
nisme* visionnaires n repart an point 
aéra. Le point a«o n'est pourtant pas 
tout à fait vierge, se situe en 1950 
ta UJLS5., époque du cousuncrivâxne 
soviétique, une rôvaluriûa culturelle qui 
touche le cinéma, l'an pictural, une 
démarche futuriste qui semble devenir 
le quotidien de Kxa/rwerlc (parallè- 
lement en France, Bazooka édite un 
numéro eu russe}. La quatre mtsirâens- 
rabOB habitent Düsseldorf, la ville 
ten oculaire qui n'a jamais de fia, ' 
lorsque l'on en sort c'=st pour entrer 
directe me nt dans DnJsbufg; dest b 
Rohrgebier, appelé BatHrfam parce que 
b ville longe le Rhin de Bile à 
Rotterdam. 

B ne faut pas s'étonner alors que 
le groupe joue MtSropalb, ne pas 
s'étonna non pins' de sa albums 
concept, dntobbe n, l'autoroute « la 
xythiiKs hypnotiques dn bitume i ne 
consommer qu'au volant d'une voiture, 
Kadioaethitj et la rythma mécaniques 
du gadget i ne consommer qu'au 
moyen d'on poste grésillant. Tram 
Europ Express et les rythma circulaire* 
du rail à ne consommer que dans 
un TLE. 

The Man Machine, l’homme m«rhW 
est la musique d’une réalité contem- 
poraine, la musique technologique, 
lorsque l'homme compose avec b 
machine, b machine avec l'homme. 
C’est l'essai d'une harmonisation avec 
la machine, bien sûr, mais aussi avec 
le bénm, V asphalte, l'environnement de 


tous la jours, l'âge industriel, l'âge 
ingrat. 

Selon Kraftwerk, le retour à la 
future est une utopie qui est morte 
avec la années 60. In hippies, le 
mensonge d’une génération effr ay ée pu 
la réalité de ton époque. U but appren- 
dre le T t y v f* i T T, B f TC la nwrhfiw , C0SUUU- 
nier avec celle-ci. s'habituer, avant 
qu'il se soit trop urd, à sa présence, 
son aide, sa vie comme i «lie de b 
nature. La machine est le futur et 
déjà le présent dn « monde moderne >. 

La mnstclens de Kraftwerk tra- 
vaillent dans leur propre studio, le 
Klsag-Klang, le jardin électronique. Là, 
su moyen de smog, synthétiseur. Us 
cré er ; r leur musique, éliminent la ins- 
truments conventionnels du rock, jus- 
qu'à la voix qui «t filtrée, « synthé- 
tisée ». La . rythmes sont ceux de b 
machine, le «queneenr, impassibles, 
régalien, linéaires. Kraftwerk est on 
groupe complexe testa, mais qui tire 
sou énergie première des habitudes 
simples de 1a vie, son odeur, sa respi- 
ration. An envers de b détermination, 
la logique de sa musique, s'échappent 
«tes mélodies séduisantes, parfois envoû- 
tantes. 

Une musique qui invite à b danse, 
les mouvements sont mécaniques, 
méthodiques. Le st» est métallique. La 
machine miuc, accélère progressive- 
ment pour- entraîner l'auditeur sans 
à -coup, le groupe fait peu de scène, 
l'idée était de donner plusieurs cou cms 
simul tanément ■!»« différents pays en" 
programmant la machina à l'avance. 
Groupe univend, Krafrwerk utilise 
des robots, la machines sont devenues 
Kraftwerk et les musiciens, la robots. 
Echange idéal, inquiétants, ■ 

Kraftwerk ne se veut pas le groupe de 
l'avenir, nuis Celui du présent, ils 
chantent ; « Nosu sommes lu robots. > 

ALAIN WÀI5. 

je The Mam Manhliie, Sonoproma 
2 506 385 444. 


musique 


GRANDE FÊTE A LILLE 


« Ni - co - las ! Ni-co-las I 
Ni-co-las ! » Il fait chaud au 
Palais des. sports Saint-Sauveur ; 
sur les gradins, d’un côté, en uni- 
forme bleu, l’Harmonie d’Anân 
et cene de Nœux4es-Mines ; face 
à elles, cinq cents enfants, entre • 
huit et douze ans, venus de cinq 
écoles lilloises > qui F en dorment 
à cœur joie en attendant que ça 
commence et frappent les pieds 
en cadence en appelant Nicolas _ 

Nicolas Frize. qui est venu tra- 
vailler avec eux dans leurs classes 
pendant un mois, leur avait 
apporté une bande de musique 
électro-acoustique sur Laquelle ib 
ont appris à intervenir . Ce sont 
eux qui ont dessiné ensuite cer- 
tains symboles de la parttaon des- 
tinée à être exécutée en même 
temps, une partition imagée, sus- 
citant des chuchotements, des 
notes tenues, des cris. Le soir du 
e concert ».tf est comme une masse 
sonore concentrée, toujours prête 
à bondir, qui réagit aux moindres 
directives du meneur de jeu. Car, 
en fait, plus peut-être que d’une 
composition musicale dam le sens 
traditionnel du terne, c'est d’un 
jeu qWH s’agit, cela se sent 
immédiatement à la joie qu'y 
prennent les enfants. 

L’essentiel est là; qu’importe 
alors qu’on puisse discuter la 
valeur esthétique de certains pas- 
sages de la bande-clavecin « pop », 
« vent» électronique, débauche de 
décibels à la fin pour conclure sur 
un accord parfait, mais, pour 
apprécier pleinement la valeur 
pédagogique de Norbert et Blan- 
dine H (c’est le titre), fl .faudrait 
avoir assisté au travail dans les 
Classes ; le plaisir du feu, lui, ne 
fait pas de doute. L'épisode ■ le 
p lus intéressant — car ü y a aussi 
des passages à vide — est certai- 
nement celui où, se détachant du 
groupe, deux enfants viennent, au 
micro, inventer à tour de rôle des 
cris plus ou moins développés, que 
leurs camarades tentent a imiter 
en chœur. H y a là un assaut très 
spontané de virtuosité et dttmagi- 
7iation, une malice sous-jacente, 
tout à fait irrésistible, drôle et 
émouvante. . . 

La seconde partie de la Fête 
musicale, était consacrée aux 
orchestres d’harmonie ; .Garden 
raln de Toru TaJeemitsu, l'ou- 
verture de Promé triée de Bee- 
thoven en grande formation 
(huit tubas, seize trompettes, 
flûtes, trombones et clarinette à 
l’avenant ) et, pour terminer. 
Spectre de Michel Decoust en 
création- Cela commence par de 
larges accords très fournis, lents 
et espacés, avec, émergeant de la 
masse, tantôt un timbre, tantôt 
tme hauteur. Vient ensuite 
amené par des effets de tré- 


molo, un passage aléatoire dé- 
coupé en- séquences. Coup de 
tam-tam. 

i La dernière partie, dans la 
nuance pfano comme pour s'op- 
poser à la p remiè re, joue sur de 
longues tenues confites aux dif- 
férents groupes instrumentaux. 
Là encore, la valeur pédagogique 
passe peut-être aussi au premier 
plan, mais larchttecture est 
claire, le résultat agréable, et ce 
sont là douze minutes qui S’écou- 
lent vite. Ce qui ajoutait encore 
au caractère exceptionnel de 
cette Fête musicale, c’est qtféüe 
venait en conclusion d'un Mois 
de la praüqeu amateur dans la 
région Nord- Pas-de-Calais — 
une centaine de concerts dans 
quarante-cinq localités — orga- 
nisé conjointement par la d&é- 
gation régionale de la musique et 
par l'Atelier régional de musique 
confié à Denis Lèbègue, dont 
& était la-première manifestation 
publique. Conçu comme un e outù 
d'éveû », avec des équipes de 
musiciens - animateurs répartis 
dam la région, il doit S’adresser 
à tous les publics et déboucher 
sur vue pratique musicale col- 
lective. Dam une région où on a 
déjà dénombré cinquante milte 
musiciens amateurs, tous les es- 
poirs sont permis. 

GÉRARD CONDÉ. 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

VIOLON. — Premiers prix i 1 "una- 
nimité : Vuxrüno Toyotia. (nommé 
premier du concours 1978 par un 
vote spécial du jury), Michèle Dea- 
champa ; attira premiers prix : 
Elrofco Nomwa. ŒaLza Cüarller, Jean 
aider, Francine Tracblsr, Anne 
PostansquB. Ietzml OKuba. 


ORCHESTRE DE PARIS 

CONCOURS 

pour 1e Teexutemwit d’un 

PREMIER ALTO SOLO 
(co-sollste) 

Epreuves s 
JEUDI 6 

et VENDREDI 7 JUILLET 1978 

Renseignements et inscription» : 
avant le 4 juillet 
ORCHESTRE DE PARIS 
Service du Personnel 
C.LP. n» 4 

75858 PARIS Cedex 17 
téL : 758-27-35 - 758-27-38 


THEATRE NATIONAL 
DE L'OPERA DE PARIS 

AVIS DE CONCOURS 


Un concours de recrutement est 
ouvert ou Théâtre National de 
l'Opéra de Paris pour un poste 
de second ténor et un posta de 
seconde basse dans tes Chœurs 
de l'Opéra. Les épreuves auront 
lieu le 3 Juillet 1978, élimbio- 
toire à 10 h., finale i 15 h. 30. 

seudsBeBcnti et taualyUoni : 
auprès de i& Régie des Chœurs de 
J 'Opéra de Paris, 9, rue Scribe, 
Paris (9*). 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionné P s 


Opéra : (es Noces de Figaro (sam, 

19 h. 30). 

Comédie - Française : En attendant 
Godot (sam., 20 h. 30) ; les Fem- 
mes savantes (dlm, 14 h. 30 et 

20 h, 30). 

Chaülot, grande salle : Cyrano ou 
les Soleils de la raison (sam, 
20 h. 30). — Gémier : les B&racos 
(sam, 20 b. 30 ; dlm, 15 b,). 

Petit Odéon : le Sial d'amour de 
M. Lejrrac (sam. et dlm, 18 h. 30). 
T. E. P. : Jubilé, cinéma (sam, 
20 b. 30). 


Les salles municipales 


Nouveau Carré : Yiddish S tory 

(sam, 20 h. 30; les Soliloques du 
pauvre (sam, 22 h. 30) ; Compa- 


Madeleine : Trois lits pour huit 
l aa , 20 h. 30 ; dlm, 13 h, dera.). 
M»thnHm ; Dom Juan M retourne 
(sam, 20 tu 30 ; dim, is b.). 
Michel : Duo sur canapé (sam. et 

dlm, 21 b- 15 : dtm, 15 h. 15). 
MlebodMre les Rustres (sam, 

20 b. 30 ; dlm. 15 b-). 

Mission bretonne : Barrai Breiz 
(sam. 20 b. 30). 

Moderne : la Nuit dés trlbades; la 
Plus Porte (sam. 21 h. : dlm. 
15 h.). 

Montparnasse : Peines de cœur d'une 
chatte anglaise (sam, 17 h. et 

21 h. ; dlm. 15 h.). 

Nouveautés : Apprends-moi. Céline 

(sam, 21 II; dlm, 15 h. 30). 
Oblique ; Conversation chez les 
S te In sur Monsieur de Goethe 
absent (sam. 21 b. dera.). 

Œnvre : Gotcba (sam, 20 b. 30) : 

le Brise-Lame (sam, 22 h.). 

Orsay : Les mille et une nuits 
tsara.. 21 b.). 

Palais des Arts : Rager Mason et 
les touristes (sam, 20 h. 45). 
Palais-Royal : la Cage aux folles 
(sam. 20 b. 30 ; dlm. 15 h.). 


Pour tous renseignements concernent 
Pensemble des programmes ou des salles 


Chansonniers 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7017020 (fîpes groupées) el 727.4254 


Caftan de la République : Y*a du 
va et vient dans l'ouverture (sam. 

21 b. ; dlm. 15 b. at 21 b.). 

Deux-Anes : Le cou t’es bon (sam, 
21 u. ; dlm. 15 h. 30 et 21 h-). 


(de 11 heures à 21 heures, 
saur ies dimanches èt jours fériés) 


La danse 


Samedi 3 -Dimanche 4 juin 


Evry, Hexagone : Sur un matelas 
(sam, 21 h.). 

Etampes. Festival, église St-Gines : 
Atrium musicale de Madrid (sam, 
21 h.) ; Hôtel Diana da Poitiers : 
Rodrigo de Tayas et A. Perret 
dlm. 17 h.). 

Genaevflllexs. Théfttre : Heureux 
(sam, 20 h. 45). 

Glf-SUr-Yvette, gymnase : Orchestre 


gnle Serge Keuten «an., 21 h.). La Péniche : Festival de théâtre non 


Théâtre de la Ville ; Nlkolala Dance 
Tbeatre (sam.. 20 h. 30 : Byron 
Janls (sam., 18 h. 30). 


Les autres salles 


profession neL 

Saint- Georges : Plantons sous la 
suie (sam, 20 b. 30 ; dlm. 15 II). 
Studio des Champs-Elysées ; les 
Dames du Jeudi (sam. 21 h. 10 ; 
dlm, 15 h. 15). 


Eglise Saint-Médard : Jean Galard. 
orgue, dlr. Y. Weeger (sam. 15 b.). 

Eglise Sain t-Louls-des-In valides 
J.-P. Datty. orgue (Bach. Mozart, 
Franck, Haendel) (dlm., 16 h.). 

Hôtel Saint- Ai gnan : J. VllUsecb. 
basse, et M. Carde, piano (Schu- 
bert) (dlm, 20 b. 30). 

Heure musicale de Montmartre : 
Hommage A Sacha Tcherepnlne 
(dlm. 15 b.). 


Jazz. t>ot>\ rock et folk 


de Plle-de- France, dlr. S. Calllat Notre-Oame-de-Parls : HJD. MOller 


(Prokoflev. 
18 b.). 


Btravlnsky) 


Aire libre : Venez nombreux (sam, 
20 b. 15. dlm.. 18 h. 30). 

Antoine : Raymond Devos (sam. 
20 b. 30). 


Théâtre Adyar : Légendes A venir Gnlry. église Saint-Nicolas : Chœurs 


(sam, 21 h. : dlm, 15 b.). 

Théâtre do Marais : les Chaises 
(sam., 20 b.) ; Jeanne d'Arc et ses 
copines (sam., 22 b.). 


Arts-Bébertot : SI t'es beau, fea coa Théâtre Marie-Stuart : Troie p’tttea 


isam.. 20 h. 45: dlm. 15 b.). 
Atelier : la Plus Gentille (sam, 
21 b.). 


vieilles., et puis e’en vont (sam.. 
20 b. 30) ; Fragments d'un dis- 
cours amoureux (sam. 22 h. 30). 


Athénée : les Fourberies de 8capln Théâtre de Paris : Hôtel particulier 


(sam, 21 b.). 

Biotbêâtre : J. -J. Rousseau (sam, 
21 h, dlm. 18 b.). 


(sam, 21 b. : dlm, 15 h.). 


de la cathédrale de Pontoise (sam. 
21 h.). 

Ivry, pare : Fête de la Jeunes» 
(sam. et dim.). 

Joinville-le-Font, parc : Cle B. Lubat, 
D. gunmlr. M. Taxler. F. Jean- 
ne» U. M. Ali (sam. et dl m . 15 b.). 
Marly-le-Roi, parc : Echo du Bayou. 
B. Forgas (sam, 14 b.). 




(MQthel, AndrleeHU. MôUer, Sla- 
vleky) (dlm. 17 h. 45). 

Eglise Salnt-Merrl • J.-C. M&ra 

(Martin) (dlm, 16 b.j. 

Eglise des Carmes : Ensemble can- 
tates et sonata (dlm. 20 h. 30). 

Centre Mandapa : Ben et Tanusl. 
duo de guitares (VUIa-Lobns) 

( dlm. 21 h.). 

Eglise Saint-Joli en -le- Pauvre : En- 
semble Vetera et Nova (J.-S. Bacb) 
(dlm. 20 h. 30). 

FXA.P. ; M. A. Severl. guitare 
( dlm. 20 h. 30). 


Bouffes - Parisiens 


(sam. 20 h. 45; dlm.. 15 h.). 
Cartoucherie, Théâtre de l'Epée -de- 
Bols ; Sbohraxade dit (sam, 
20 h. 30; dlm, 17 b.). — Théâtre 
du Soleil : Dom Juan (sam. 

20 b. 20 : dlm. 15 h. 30.). 

Cité Internationale, la Galerie : 
l’Intervention (sam, 21 h.). — 
Grand Théâtre : Ulysse (sam, 

21 h.). — La Resserre : Antigone 
(sam. 21 b.). 

Comédie Canmartin : Boeing-Boeing 
(asm.. 21 b.10: dlm. 15 b. 10 et 
21 h. 10). 

Comédie des Champs-Elysées : le 
Bateau pour Llpala (sam, 20 h. 45 ; 
dlm. 15 h-). 


Rétro-Parade Théâtre Saint-Jean : les Jeux de 


l’amour et du hasard (sam, 
20 h. 30; dlm, 14 b. 30). 

Théâtre 347 : la Ménagerie de verre 
(aam. 20 b. 30 ; dlm, 15 b.). 

Troglodyte : Gagerons (sam, 21 b- ; 
dlm. 1S b. 30). 

Variétés : Boulevard Feydeau (sam, 
20 b. 30 ; dlm. 15 b.). 


Les théâtres de banlieue 


Athls-Hons, Théâtre de Verdure : 
Claude Cagnasso Blg Bond (sam. 


tlval de pop (sam. à partir de 
14 h.). 

Orly, parc : QuUapayun (sam. 

21 h.). 

Pontoise, Théâtre des Loursals ; Ren- 
contres du théâtre amateur dUe- 
de -France (sam. et dlm.). 

Provins, collégiale : G. Criffra (Men- 
delssohn. Liszt, Chopin) (aam. 

20 h. 30). 

Sceaux, parc : Nuit du Jazz (sam, 

21 h.). 

Sentis, chapelle royale ; D. Lebrun 


oriEmas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
ans moins de treize ans. 
(**) ans moins de dtz-bnlt ans 


La Cinémathèque 


et J.-Y. Fourneau (soprano et samedi. — 15 h. : Quand passent les 


saxophone) (sam, 17 h.). 


Epicerie ; Michael Kohlbaas (sam. et Cb&mplgny : DJamel Allan (sam. 


18 b.); Francis Lemarque (sam. saint - Michel - snr - Orge, église s 
-1 fl,). r> Tktit ot A T.o Ptilmnhur» 


dlm, 20 b- 30). 

Essalon : ies Lettres de la religieuse 
portugaise (sam. 18 b. 30) ; la 
Cigale isam, 21 h.). 

Espace Cardin : Ceux qui font les 
clowns (sam, 2l h.). 

Fontaine ; Va des Jours comme ça 
(sam. 21 h. dera.). 

Gymnase : Coluche (sam, 21 b.; 
dlm. 15 b.). 

Hncbette : la Cantatrice chauve : 
la Leçon (sam. 23 b. 30). 

D Teatrino ; Louise la Pétroleuse 
(sam, 20 h. 30) ; le Bluff (sam. 
22 h.). 

Le Lucernaire. Théâtre noir ; les 
Baux et les Forêts (sam.. 18 b. 30); 
Punk et punk et colegram (sam, 
20 h. 30) ; la Gloconda (sam, 
22 h.); Une heure avec R- M. Rilke 
(sam. 18 h. 30). — Théâtre rouge : 
Labiche A l'affiche (sam, 20 h. 30). 


21 h.). 

Cbâtensy-Malabry. mairie ; Groupe 
Intervalles (sam, 20 b. 45) ; église 
Sainte-Monique ; Ensemble vocal du 
Conservatoire de Paris, dlr. Cl. Bon- 
neton (Bach, Beethoven, Calmai. 
Govingueme) (dlm. 14 h. 30). 

Chelles, c. C : le Bonnet da fou 
(sam, 18 b. 30; di™. 18 h.). 

Cbotsy-le-Rol. Théâtre Paul -Eluard ; 
l'Epreuve (sam. et dlm . 21 h.). 

Courbevoie, Malsou pour tous : 
Renaud (dam., 15 h. et 21 h.). 

Cour couro un es. Ensemble de cuivres 
M. Praetorlus (dlm. en matinée). 

Créteil, M.J.C. : Clique Mo rail es 


C. Petit et a. La Palombara 
(Bachj (sam., 21 h.). 
Tremblay-lAs-Gonesse, église Saint- 
Médard : Lee musiciens du Palais- 
Royal (Dufay, Gerralse) (aam. 
IS h. 80). 

Versailles, parc du château : EngUsh 


cigognes, de M. Kalatozov ; 
18 b. 30 : U Ira, un Indien à la 
recherche de Dieu, de G. Dabi ; 
20 h. 30 ; les nima produits par 
la cinémathèque de Rlo-de-Ja- 


vj : Rex. 2» (236-83-03) ; Helder, 
9* (770-11-241 ; Athéna. 12* (343- 
07-48) ; Mlramar M* 020-09-52) : 
Conveotlnn • Snlnt • Charles 15* 
(379-33-001 

LE GRAND SOMMEIL «A.. v.O.| : 
Marignan B* (359-97-82) ; v.f R). 
chelieu. 2* (2XJ-5S- 70 1 : Montpar- 
nosse-Patbé. U* (375-65-131 

L’INCOMPRIS Ht., vo.i . Le Ma- 
rais. 4* (278-47-88) , Qui d telle. S* 
(033-35-40) ; Marbeuf. 8« (225- 

47-19) ; v.f. s Ternes. 17- (380- 
10-41). 


□ce des produc- IPHIGENIE (One. v.o > 


teura et da auteurs) ; 22 b 30 : 
Vu de l'extérieur, de P. Nota ; 
le Coup du singe, de J.-P- Kalfon 
et A. Bltton. 


Bach Festival (dlm, 16 h.) ; cha- Dimanche. — 15 b. : les Dimanches 


pelle du lycée Hoche : Ensemble 
baroque de Paris (dlm, 21 b.). 
VUleprenx, Théâtre du Val-de-Gally : 
Eve OrUiquez (sam, 20 h. 301. 


Les comédies musicales 


da vUle-d'Avray. de S. Bourgui- 
gnon ; 18 h. 30, l’Amulette 

d’Ogum. de N. P ère Ira dos San- 
tos ; 20 h. 30 : Pecado na sacris- 
tie, de M. H. Borges ; 22 h. 30 : 
Livtox, da G. Cacoyannls; Grands 
soirs et petits matins, de W. Klein. 


Saint. Germain. 6* (833-10-82). 
JAMAIS. JE NE T'AI PROMIS VIN 
JARDIN DE ROSES (A. v.o) I*) : 
DOC Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) — V t. • O G C 
Opéra 2* (281-50-32). 


Les films nouveaux 


20 "ïî. C *5 * S u 1o h?™ u “ mS* iST'-m 4 ^ 30 °* Les exclusivités 

wnen. château : Orchestre de lHe- 20 h. 30 , dlm. 14 b. 30). 17 


Kcouen. château : Orchestre de lHe- 
de - France, dlr. : J. Fo urnes 
(Honegger) (aam.. 21 h. 30). 
Enghlen, Casino : 1» Parent* ter- 
ribles (sam. 20 h. 30). 


Les concerts 


cJf 


ÉGLISE DE LA MADELEINE 

MARDI 6 JUIN à 21 heures 


JEANNE D’ARC AU BUCHER 


Oratorio d 'Arthur BONEGGER et Paul CLAUDEL 

ORCHESTRE DE L'ILE-DE-FRANCE 

avec Anne FOUBNET dans le rôle de ■ Jeanne e 


Dominique LEVERD - Jocelyne CHAMONIN - Gérard FRIEDMANN 
Annie GAILLARD - Lyne DOURIAN - Francis BARDOT 
Tony JACQUOT - Ann 7 MORT - Georges JOLL1S 
CHŒURS DE L’ILE-DE-FRANCE 
CHŒUR D’ENFANTS DE PARIS 
- DIRECTION - 


JEAN FOURNET 

Pinces de 20 F à 80 F - Location ; Durand. 3 FNAC, CROUS 


Conciergerie ; Orchestre de l’univer- 
sité de ParU-Sor bonne, dlr. J. 
GrtmbBrt i Bach. Haendel. Tele- 
mann). 

Lu cernai re : Christiane Chrétien et 
François Bon (Beethoven, Mozart, 
Debussy) (sam. et dlm. 21 h.). 

Hôtel Hérouet : . 8. Escure. piano 
(Bacb) (sam, 20 h. 15). 

Radio-France, grand auditorium : 
Les Jeunes Français sont musi- 
ciens. avec P. Amoyal, violon, et 
P. Rogé. piano (Franck. Salnt- 
SaBns) (aam. 18 h.). 

Hôtel Solnt-Algnan ! Trio Thl bau- 
det. Simon. Audln (Mozart. Bee- 
thoven, Havel) (aam. 20 h. 30). 

Eglise Salnt-Germsln-da-Prés : A . 
Isoir. orgue, et D Leroy, trom- 
pette (Bach. Wldor, PureeU. Tele- 
mann) (sam. 21 h.). 

BgUse Salnt-Merrl : J.-C. Mâra, flûte 
de Jour, et O. Bernés, orgue 
(Mara, Bernés) (sam. 21 h.). 

Palais-Royal : Charpentier. An ce Un, 
Haendel. Bolsvallet (sam. 21 b.}. 


VIOLETTE NOZIÈRE 

de Claude Chabrol 


ISABELLE HUPPERT 

Prix d’interprétation féminine 


RÊVE DE SINGE 

de Marco Ferrerri 


ACCELERATION PUNK (A. v.o.) : 

Vldèostone. 6* (325-60-34). 

ADIEU. JE RESTE (A, v.o.) ; Saint- 
Oennaln- Village. 5* 1633-87-50) ; 
Cotisée. 8* <358-29-46) ; v-f : Im- 
périal. 3* (742-72-52) ; Mooipar- 
UBjwe-83. «■ (544-14-27) ; Saint- 
Lazare-Paequler. B* (387-35-43) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828-42- 
27) ; Murat. 16* (288-09-75). 
L’AFFAIRE MORI fit., v.o.) : O.G.C.- 
Marbeul. 8* (225-47-19). 

A LA RECHERCHE DE Mr GOOD- 
BAR (A. v-O.) (*•) ■ Studio de la 
Harpe. 5- (033-34-83) : Balzac. 8* 
(359-52-70) ; Studio Raspall, 14» 
(320-38-98) ; wf : Murat. 16» (288- 
99-75) 

ALLO MADAME <It, vJT) (••) : 
Omni a. 2- (233-39-36) ; Ü.O.C.- 
□ an ton. 6* (329-42-62) ; Rotonde 
6» (633-08-22) ; Ermitage, 8’ (359- 
15-71) ; O.Q.C.-Oare de Lyon. 12» 
1343-01-591 ; U.G C.-Gobellns. 13* 
(331 -06- U) ; Magic-Convention. 
IS* (828-20-64) ; MaraL 16* (288- 
99-75) ; Secrétan. 19* (208-71-33) ; 
Mis irai. 14* (533-52-43) 

L’AMOUR VIOLE (Pt 1 Cl î C.GC.- 
Opéra. 2* (281-50-32). 

ANNIE HALL (A. M.) : La Clef. 6* 
(337-90-90). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It. 

*a) ; Le Marais, «• (278-17-88). 
LE BAL DES VAURIENS (A. va) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 
8ARBBROUSSB (Jap. v.o.): Orands- 
Au guettas. 6* (833-22-13) 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Fr.) : □ O. C -Opéra. 2» 
(261-50-32) : Montparnasse- 83. 6* 
(541-14-27) ; Marignan. 8* <359-92- 
82). 

LES BfDASSES AU PENSIONNAT 
(Fr.) : Rex. 2» (336-83-93) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; D.G.C.-Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Mlra- 
mar. 14* (320-89-52) : 0.0 C -Go- 
be 11 na. 13* (33) -06- 19), Mistral. 14* 
(539-52-43) : Secrétan. 19* (206-71- 
33). 

LES BfDASSES es FOLIE (Fr.) : 
Publlds- Matignon. B* (353-31-97) ; 
Paromount-Opéra. 9* (073-34-37) : 
Max-Llnder. 9* (770-40-04) ; Psra- 
mouot - Galaxie. 13* (580-18-03); 
Parsmouot-Orlèans, 14* (540-45-91); 
PoromouDt-aalté, 14- (326-09-34) : 
Paromount-Mautraarlre. 16* (C06- 
34-25) 

LE BOIS DE BOULEAUX (Po), 
v.o.) ; Clnoche Saint-Germain. 6* 
(633-10-82) 

BORN TO BOUGIE IA. v.o.) t Styx. 
5* (633-08-40) 

LA CHAMBRE VERTE (FT.>. Où. C.- 
D an ton, 6* (329-42-62). 

LE CERCLE INFERNAL (•) (A. 

W.) : France-Elysée s. 8* (723- 
71-11). 

COMMENT ÇA VA T (Fr.). Le Seine. 

B* (323-95-99) V 

L8 CRABE-TAMBOUR (Pr.) O.O.C.- 
Opôra. 2* (261-50-32). 

LE CROCODILE DE LA MOR7 (■•} 
(A, va) : PubUeis Champs- Ely- 
sée*. 9* (720-76.23) ; va : Csprt. 2* 

(508-11-69) ; Paromount-Opéra. B* 
(073-34-37) : ParamouDt- Montpar- 
nasse. 14- (326-22-17) 


KKTUUR. film américain at 
Ral Aabby (•) (ta,) : Studio 
M«dlcls. S* (633-25-97) ; Para- 
mou nt-Odéou. 6* (325-59-83) . 
Publlds Champs-Elysées. 8» 
(720-76-23) ; (V f.) Caprt. 2’ 
(508-11-69) : Para mou Dt- Ma ri- 
vaux. 2- (742-R3-90) ; Para- 

mou nt - Go belles. 13* (580- 

18-03) : Paramount - Orléans. 

14- (540-45-91) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (328-22-17) . 
Convention Saint -Charles. 15* 
(579-33-00) ; Pasay. l«* (288- 
82-34) ; Paramount • Mslllnt 
17* (758-24-24) 

RUBY, film amencaio de C 
Harrington (•) (v.o.) •. BouV 
Mlch. 5* (033-48-29) ; Para- 

mouut-Elysées. B* (3S9-49-34) . 
(vl.) Piramoutn-Manvaui 
2* (742-83-90) : Paramount- 

Bastille. iy <343-79- ITi ; Para- 
mouot - Galaxie. 13* (580 

18-03) : Paramount-Montpar 
nasse. 14* 1326-22-17) ; Conven- 
tion Salot-Chnrles 15* (579- 
33-00) . Paramount • Maillot 
17* (758-24-241 . Moulin. Rou- 
ge. 18* 1606-34-25) 

LES BATISSEUR5 film français 
de P Haudtquet Actlon-Eco- 
lea B* (325-72-07). 

CARMEN, opéra filme par Pran- 
çola Relcheubacb Vendôme 
2* (073-97-62) ; DOC Dan- 
ton. 8* (329-42-62) 

UN FLIC AUX TROUSSES, film 
américain de Charles S Du- 
btn (•) da.) Balzac, B* 
(359-52-70) ; v.r. : Rio- Opéra 
2* (742-82-541 ; Omni a. 2* 

1 233-39-361 ; Pauvette <13* 
(331-56-Bfi) ; Clichy-Pathe, 18' 
(522-37-41) : Gaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-74) 

L’HORRIBLE INVASION, film 
américain de J.-B Cardos (•) 
(v.o.) O G.C. Danton. 6« 
(320-42-62) ; Ermitage. 8* (359- 

15- 71) ; (vers, fr.) : ctoé- 

monde -Opéra. P* (770-01 -90 1 
U O C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Secrétan, 9» (206- 

71-33) : Bien ver De-Monlp.tr 
nasse. 15* (544-25-02): Conren- 
tton Snint-Cbarica. 15* 1579- 
33-00) 


JESUS DE NAZARETH (U.), pre- 
mière et deuxième partie (vj.i : 
Madeleine. 8« i073-S« lü» . deuxième 
partie cv.f.i • saint- Ambroise. Il- 
(700-BS-I6) 


JULIA (A.vo.) : Bilboquet, 6« (222- 1 
87-23) ; Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 
Olymplc- Entrepôt. 14* 1 542-67-42) 
MAI C8 PAR LUI-MEME (Fr | : 

SniDi-Sévuno. 5* 1033-50-91) 

MAIS. QU KST-CK QU’ELLES VEU- 
LENT 7 (Pr > ; Bonaparte. g> (32G- 
12-12) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS.. 7 
lit .v.o.» ■ Palais des Aria. > (272- 
C2-98) ; Quintette. 5* (033-35-401 ; 
M-Jutllei - Montparnasse, e* (376- 


LE DERNIER AMANT ROMANTIQUE LE^ NOI i \-E A u" C A R TOON ‘“nOLLV 


Grand Prix Spécial du Jury 


L’EAU CHAUDE. L’EAU FRETTE 
(Can.) : La Clef. 5» (337-&o-90>. 

EMMANUELLE II (-•) (Fr.) : Para- 
mount-Mdrlvaux. 2* (742-83-90). 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) ; Riche- 

Uni. 2* (233-66-70) ; Panthéon. 8* 
(033-25-04) : Salnt-Germaln-BUi- 
dJO, ft* (033-42-72) ; Collaés. 8* 
(359-29-48) î DlderOL 15* (343- 

19-29) ; GaumoDt-Snd. 14* (331- 
31*16) ; Maatpnrnnœ-Pathé. 14* 
(326-63-13) : Cllchy - Palbô. 18* 
(523-37-41). 


90-90) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (U. | 
v.o ) ; Hautefeullle. 6« (633-79-381 ' 
I4-Julliei - Pttranasc. 6» (328-58-00); j 
Elyséee - Lincoln. 8» (359-36-14) - 

Monte-Carlo. 8* (225-09-63), 14-Juil! 
(et- Bastille, il* (357-90-31); Mny- 
fa)r. 16* (525-27-00) - v.r. : Salnt- 
Uizaro Pasqulcr. 8« 1387-33-13) 
Nations. 12* (343-04-G7) ; Fauvette 
13* (331-56-86) ; Gaumont-Convcn- 

“g"; ‘S 2 ?.-* 2 - 37 » : Cllchy- Pu thé. ! 

lu* (u32-37-4tl 


LA FEMUB LIBRE (A. (AI ; Saint- ON K. TWO. TWO, 122. rue DK 
Germ al n -Bue h e i te. 5- 1^-87-68) : PROVENCE (Fr.) (•> : Paramount- 


Gaumont 


Elnées- Lincoln. 8* (359-38-141 : 
Marignan. 8* (359-92-82) ; P.L.M. 
Saint- Jacques. l«* r589-na-42) ; 
v.f. a au mont- Rive -Gauche. 8* 

(548-20-361 ; OaulROSt-Opéra. 9* 
(D73-8S-48) : Gaumont-Convention, 
15» (828-42-271. 

LA FIEVRE D(J SAMEDI SOIR (*> 
(A. 9J> J ; Saint-Michel, 5* (328- 
69-17» : C.a.C-Odôon, B* (325- 
71-08); Normandie. » <350-41 -M) ; 


PROVENCE (Fr.) C) : Paramount- 
Marlrnux. 2* (742-43-901 ; Mercurv 
B* (225-75-90). mercury 

OOTMCni» (A. ifl) t Studio 1 
Alpba. (03.1*33-47 1 i P&ramouni* 

, 8- (350-40-3-4). 

La petite (a_ «oi (**i ■ ciunr- 
Etolca. 5* (033-20-12) , Q.GCl 

Odéon. Et <325-71-08) ; Blamtc fi- ' 
(723-80-23) ; Marbeuf. fi. ,^ 
47-10) — Vf. ; Rex. 2- (236-63.131 ■ 
Breiugnn. 6* <222-57-97» Gnn»,o 


VaS^> 


■tf0 f 


Mû k ado r : Cabo Negro. et 

père u» ion a (aam. 20 h. 30 : dlm. 
15 b. dern.). . _ 

Centre Mandapa : Christiane de Rou- 
gemont (sam, 21 b.)- 
Lucernaire : Hiéroglyphe (sam, 
24 heures). 

Studio Cbandon : Entre chien et 
loup isam. et dlm.. 21 b. 30). 
Bonfres-dn-Nord : Compagnie Moe- 
bius. le Four solaire. Ballets de 
la Cité (sam-, 20 h. et 22 h.). 


Campagne-Première : T. Maria 
isam. 20 h.) : Doudou Goorland 
Gtoy Tbemls (dlm, 18 h. 30) : 
José dl Toux et J.-P. Jenny Clark 
(sam-, 18 b.) : Nlco (sam. et dlm. 

21 b. 45) ; R- Fagner (sam. 

22 b 451 ; Adieu a R. Fogngr 

■ dlm.. 20 h.). „„ ^ 

Drugsbotv : Diesel (sam. .0 b. 15). 
Goir Drouot : Ftylng Carjct (aam.. 
22 b. 30). 

Théâtre de la Pèntebe : François 
Tnsques, Jazz (dlm., 21 h.). 

Aire libre : Glu bab's folies (aam, 
16 h.). 

Hippodrome de Paris *. Aapbait Jun- 
gle. Lon*s Asarad. Duty froc- (sam. 
5 partir de 14 heures). 

Théâtre. 28. rue Donois : Sentba- 
clos et vtva la vida (sam, 21 b.) ; 
Seathaclos et P. Joint tdim. 19 b.). 


6* (770 - 20 - 89) ; U.G.C. Gare d. 

Lyon. 12* (343-01-59) ; D.G.C. Gobe- 
ilia. 13* (331-06-19) ; Mistral, i* ff 

(539-53-43) ; Maglo-Convantlon, jj. * 

<828-20-641 : Cllcby- Pathé. 18* isa. / 

37-41) : Napoléon. 17» (380-41-46), ' _ 

POURQUOI PAS 7 (Fr) <••) . 4 fl — € 

Calypso. 17* (754-10-68). Aflfl — 

OUI A TUE LE CHAT ? 11L. vaj ï «1^ 
Blarrlts. 8* (723-69-23) 

LA RAISON D’ETAT (Fr.) ■ Rop. ^ - 

ruaudte. 8* (359-41-181 ï Bretagne, 

6» (222-57-97) 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE JS ** r . *■ ■ 
(A val Gaumont Champs. V»"- ". . > 
Elraèea, 8» (359-04-67) ; vJ. ; Rlcha- ? < ! ‘ 

Heu. 2* (233-56-70) - ; - 

REVE DB SINGE (U. V. WQg.) («) ; A? * . =; - 
Quortler Latin. 5f (326-84-85) ; >> 
HauiefeuiUe, 6* (633-79-38); Mari- ‘ 

gnan. 8* (359-93-83) : Olymplc. l« jC- .... 
<542-67-42) ; v.f. : ABC. 2» (238- 

55-54) ; ImpértaL 2» (742-72-52) ; 

14 Juillet Bastille. ll« (357-90-81) ; d-, . . -C ’ ,‘ 
Nation. 12* (343-04-67) J Moat- ' 

Parnasse Pathé. 14* (326-65-13); # cÿ? : 
Gaumont Convention. 1^ |828- * .T ", 

4*>_27) ; Cllchy Palbé. 18» (522- $ * 

37-41). - 


■j-rï'r'fll- ^ *■'* 

seule orme 


fo d 


& -■ 
j»-- ■ . . . 


r 4’j’ 

ÿ 4 * L-: 


LE ROTI DE SATAN (AU, v.o.) (•) ; r - 

Studio Git-le-Cœur, 6" (326-80-25). ; 1 


LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Publl- ’i 
ois Salai-Oermoin. 6» (233-72-80); ' 
Paramount Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- . 

18-03) : Paramount Montparnasse, 

14* (326-22-171; Paramount Maillot, .* c- 
17- (758-24-24) . 

SALE REVEUR (Fr.l : Elysée» Point 
Show, 8* (225-67-29) • 

SOLEIL DES HYENES (Tua. va>.) : ’ 

Pal J la des Arts. 3» (272-62-98) (sauf ' 
L. et Mar à 22 h.): Racloe. * 
(633-43-71) 

STAT UUNGRY (A. va.) s Studio 
Cujas. 5» (033-89-22). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, „■ 
v.o.) : Marbeuf, B* (225-47-19). ' . 

UN JUGE EN DANGER (It. vaj 
(•) : Luxembourg. 8® (633-97-77) ; ’• ‘ 
Galerie Point Sbotv. 8* (225-67-29) ; 
v.f. : Nation. 12* (S43-W-671 
UN PAPILLON SUR L'EPAULE (Fr.)î 
Hautefeuille. 6» <633-79-381 ; Boa- ■ 
quet. 7* (551-44-11) : Ambassade; 

8- (359-19-08); Français. 9* 1770- ‘ 
33-881 : Atbéna. 12* (343-07-481 ; - 
Montparnaase Pathé. 14* (326- 

65-13); Wepter. 18* (387-50-70); ■. 

Gaumont Ganit»tta. 20- (797-02-74). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Clnéac ' 
Italiens. 2» (742-72-19) - = 

LA VIE. T'EN AS QU’UNE (Fr.) ; Le .- 
Seine. 5* (325-95-99). B sp. 

VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (•) ; ■■ - 

Quintette. S* (033-35-40) ; Studio •• *' 
Logos. 5” (033-26-42) ; âlontpar- — 

basse 83, 6* (544-14-27) ; Concorde, " 

8* (359-92-84) ; Saint-Lazare Pas- :r - 
quier. B* (387-35-43): Lumière. 9* - r' ' 
1770-64-64); Fauvette. 13» (331- .... 

5Q-86) : Olymplc. 14* (542-67-42) ; ‘ 
Gaumont Sud. 14» (331-51-16) ; ' - - 

Cambronne. 15* (734-42-96): Victor- r j *: 
Huzo. 16* (727-49-751 J Wepler, 18* ..... 
1 337-50-70) ; Gaumont Gambetta, ' “ ' 
20* 1797-02-74). 


Les festivals 


MARCO FERREKI (vx)-), Palais dw 
arts (3*i (272-62-98) : la Dernière '- 
femme (3am.) ; Touche pas à la 
femme blanche (dim.). 

B U N U EL, RESNAIS. BERGMAN 

(V.O.). Acacias (IT-l (754-97-83). 

13 h. ; Stavlsky. 15 n 15 Une 
passion. 17 b. : Je t'aime. Ji» 
t'aime. 19 b. : Muriel 20 h. 45 
Tristan*. 22 h. 15 : l’Heure aa u 
loup. 


LES DEMOCRATIES EN PE Ri LA. , , 

(v. o.). Olymplc. 14* (542-67-421 MpySfï? ffCCP i 4-!’V 
Docteur Folamour (sam.); leaT 4 ' * MI «CmA 

irais Jours du Condor (dlm.). v .. , 

ARLETTY. Olymplc. 14* : les En- rfp Alh-p fi* nOPif) 
rants du paradis (sam.): Fric 1 n Cl U v ! I L 

frac (dlm.). 

R. BRESSON, Action République II* 1 - i . ■ . /• 

(805-51-33) ; Quatre nuits d'an r ; ■ 


zone* 

d'Au 


i ■ m c. < 




servi:!: 


rêveur (sam.) ; Une femme doues ;; :• . 

(dlm.) — J. ‘ 1 

A. HITCHCOCK i»oi. Action ua 7." ' 

Fayette. 9* (878-80-50) : Murdet : 

isam. j ; The Sklr game (dira.). . 

STUDIO GALANDE (V.o) 5' .033- ;:;-v - 

72-7(1 12 b (5 Reflets dan? un 
mil d’or. 14 h. 10 : Frankensteln 
Junior. 18 h . Next Stop Orwn- 
wlcb Village. 18 h. . le Fantôme r.r. 
de la liberté 20 b. ; Un tramway ftlr.ï :• 


nommé Désir 22 b. 10 Cbiena :■ 1‘. 

de paille 24 h., sam et dlm ; ‘ 


l’Homme qui tenait d’ailleurs *- ’- : ’ - 

BOITE A FILMS. 17* (751-51-50) -Tr 1 '- ' T..” -• 
iv.o.). — I. 13 b. : A nous les 

petites Anglaises; 15 b. (+ Vend, 
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témoignage 


Ma seule arme, la démission 


Le gouvernement met eu 
point un protêt de loi-c;*lre 
dont Ib but est de renforcer 
J BS pouvoirs et les respon- 
sabilités des collectivités 
locales, surtout des commu- 
nes t-le Monde - du l w }uinl. 
Les domaines sont innom- 
brables dans lesquels les 
élus locaux ont le sentiment 
de manquer cruellement de 
moyens pour organiser la 
vie quotidienne. Les affaires 
économiques et l'emploi en 
sont l'exemple le plus évi- 
dent, comme en témoigne 
Fattitade de M. Maurice 
Tessier, maire de la com- 
mune d Tissé (Loire - Atlan- 
tique!. 

(De notre correspondant.) 
Nantes. — « Ce n'est pas un 
pauvre maire de campagne qui 
peut taire quelque chose-. Et 
puis, dans ce» multinationales, 
on ne sait même pas qui est 
responsable I- 

. Le maire (Tissé (LoIre-AUsn- 
tique). M. Maurice Tessier, n’a 
pas trouvé d’autres moyens d’in- 
tervention que la démission de 
son conseil municipal pour at- 
tirer T attention des pouvoirs 
publics sur le licenciement col- 
lectif de deux cents personnes 
prononcé dans le seule usine do 
sa commun a. Atlas . é fssé, c’est 
quatre cent vingt emplois mas- 
culins f fabrication de plastique 
Industriel), et /a seconds usine 
Importante de la région de CM - 
teeubrtant , après Huait (machi- 
nisme agricole). Chez Huert, le 
situation n’est pas brillante. Chez 
Atlas, la direction a décidé de 
licencier la moitié du personnel. 
Chacun comprend que ce n’est 
qu’un premier pas vers la ferme- 
ture de Tuslne, et le chômage 
pour quatre cents familles vivant 
dans une vingtaine de com- 
munes. 

- Un sentiment d'impuissance. » 


M. Tessier, soixante-deux ans , 
petit négociant en grains et 
engrais, maire tflssé depuis 
cinq ans, après une vingtaine 
d’années comme ad/olm. Ta eu 
do bout en bout dans cette 
affaire. 

-La seule fols où l'ai trouve 
an face de mol quelqu’un de 
responsable, c'est è la manlfee- 
tstion du 23 mal. dit-ti. Mes ou- 
vriers avalent kidnappé un 
P.-D. G. et l'ont forcé b lire le 
liste des deux cent onze licen- 
ciés avant de le promener an 
manifestation dans le bourg pour 
lui montrer tes maisons de ceux 
qu'il mettait au chômage. Ils 
étaient aussi venu» me chercher, 
mais le climat n'était pas à dis- 
cuter. - 

M. Tessier raconte qu’il n’a 
pas eu plus de chance evac las 
pouvoirs publics. Avec le député 
de Chéteeubrient, U. Xavier 
Hunault (non-inscrit, lovorable à 
la majorité), et Je conseiller 
général du canton. Il a signé de 
nombreux courriers, dont Tun au 
premier ministre, pour exposer 
la situation. ■ Il a Juste accusé 
réception. Personne ne nous a 
répondu. ■ Même chose pour les 
nombreuses démarches é te sous- 
préfecture. - On noua a toujours 
accueilli poliment, mais cela n'a 
servi à rien du tout » 

Pourtant. M. Tessier s’est in- 
formé. U a appris, avec les 
syndicats, que Atlas appartenait 
au groupe Hutchlnson-Mapa, 
c ontrdlê par la Compagnie fran- 
çaise de raffinage, elle-même 
sous la coupe de la Compagnie 
française des pétroles, dont 
TEtet détient plus du tiers du 
capital. 

-En 1975. Il y avait six cents 
ouvriers. Pour le premier licen- 
ciement, on n’avait déjà rien pu 
faire. Cette lois, c'est incompré- 
hensible. L'usine est surchargée 
de commandes et - Ils - licen- 


cient. Ceat one restructuration.- 

- Us - veulent fermer— • 

Cotte entreprise, M. Maurice 
Tessier, en connaît toute Thla- 
tolre. Petite beurrerle, puis tan- 
nerie, le reconversion dans les 
plastiques dans tes années 50, 
rachat par Hutchlnson en 1973, 
le développement, puis, bruta- 
lement, la perspective d’un 
gouffre sous les pieds. 

* « Une manne * 

tsaé, c’est Atias. L’usine ap- 
porte remploi, bien sûr, et 
c’est précieux dons ce eactaur 
rural où on compte dâjè prés de 
sept cents chômeurs. Mais elle 
apporte aussi une contribution 
Importante aux finances 
communales : 370000 F de 
taxe professionnelle, plus de le 
moitié des Impôts locaux 1 en 
1977. Une - manne - qui a per- 
mis de financer les équipe- 
ments collectifs nécessaires à 
uns commune de deux mille ha- 
bitants avec de nombreux leu- 
nes ménages . un lotissement de 
cinquante pavillons, dont vingt 
un réseau d’assainisse- 
ment, une salle omnlsporta, un 
foyer rurale. 

- La commune vivait : huit 
équipes de football, dix de 
volley-ball. S'il n'y a plus de 
travail, ces gens devront aller 
chercher ailleurs. C'est la com- 
mune qui est décapitée si ('usine 
ferme. Et on ne peut rten faire. - ■ 

Les syndicats avalent demandé 
aux conseils municipaux des 
communes concernées de dé- 
missionner en signe de soli- 
darité avec Ibs travailleurs. 

M. Tessier s'y est résolu en der- 
nier ressort, les membres de 
son conseil Font imité en dé- 
nonçant le ■ licenciement abu- 
sif af /a - carence des pou- 
vols publics ». 

JEAN-CLAUDE MU EGALE. 


[Paris 


. A4. Chirac veut créer deux zones hidustrielles 

-- cWr 

- > i 


quai de Tolbiac et porte fTAubervilliers 


.. , _ . Poux lutter . contre la « déstn- 
777 dastrlaIlga tl on s de la capitale, la 
y'f’-m- Mie de Paris va prendre diffé- 
rentes initiatives qui seront 
ar annoncées dans quelques jours 
_ • :v.Vii i pa r -m. Jacques Chirac, au cours 
‘ de presse. Déjà, une 

: - .... commission extra-municipale 
* , . *i w chargé d’étudier la « réindus- 
~ N-r.:*, feUüisattoa » de Paris, présidée 
- .'t par M. Gabriel Kaspereit 
(&KR.), adjoint au maire, et 
composé notamment de représen- 
tante de la Chambre de commerce, 
de rDhIon patronale de la région 
He-de-Prance et de la Chambre 
des métiers, vient d'être installée 
h FHÔtel de Ville. Enfin avant 
Tété, le Conseil de Paris sera 
saisi d’une série de propositions 
en laveur des activités Indus- 
trielles et artteanUes. A oetfce 
occasion, un Important débat 
sur la « réindustrialisation s de la 
capitale devrait s’ouvrir, comme 
viennent de le réclamer les élus 
camumzüstes dary une lettre 
adressée au maire. 

Pour la municipalité, il est 
temps d’agir car l’ampleur du 
recul industriel amorce, en fait, 
le déclin de la capitale. En cinq 
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encore. De plus D convient de 
souligner qu'à. Paris 40 % de ces 
emplois dits « industriels » sont 
exercés dans des bureaux et des 
sièges sociaux- Quand 1 Impri- 
merie et rédiüon gagnent 4 000 

emplois eu province, elles en per- 

— l£S SAW dent il 000 à Parla. En cinq ans, 
;w X k ?s2P* la crise de l'habillement a êll- 
VÎ*T> *- tf miné ! emploi sur 13 en province 

mais i sur 4 dam la capitale. Les 
secteurs de l'électricité et de 
l'électronique ont. perdu, de 1972 
à, 1977, 13 000 emplois à Parla 
abus qu'ils en gagnaient 61000 
en France. Bref, si la tendance 
•...continue, Paris aura perdu toutes 
eea activités de fabrication d’ici 
• quinze ans. ‘ 

| *lXes causes sont multiples : dif- 
I testés d'insertion de l’Industrie 
-• dans le tissu urbain, problèmes 
-; 1 fonciers et conséquences de la 
'1v politique nationale d’amênage- 
■ ment du territoire, 

L’INSERTION DANS LE 
TISSU URBAIN. . — De nom- 
breuses entreprises, Imbriquées 
riaTHs les Immeubles d'habitation, 
posent de graves questions à 
,« l'heure de la lutte' contre les nui- 
■ }j sances. Ne sont-eUes .pas tentées 
quitter la capitale ? 
?%~TJ8 PROBLEME FONCIER, 
— La construction de logements 
neufs a, le plus souvent, conta- 
miné des terrains occupés par 
des Industriels ou des artisans. 
La’ pression foncière a eu pour 
effet le renchérissement constant 
du prix des terrains- aud a non 
s wriSnan t encouragé certaines 
entreprises, après Moir wunA 
leur - terrain avec un bénéfice 
mm' négligeable, à se réinstaller 


en banlieue à des conditions plus 
avantageuses, mais encore il 
joué un rôle dissuasif auprès de 
certains industriels désireux de 
s’installer à Paris, 

Rénovation ef artisanat 

• L'AMENAGEMENT DU 
TERRITOIRE. — Comme l’a 
expliqué récemment le maire de 
la capitale, a non seulement au- 
cun prêt bonifié ; ni aucune exo- 
nération fiscale en faveur des 
activités de production ne sont 
autorisées à Paris, mais encore 
l'industriel doit acquitter une 
taxe spéciale, la c redevance » de 
150 F par mètre carré de plan- 
cher ». Enfin, les représentants 
de la ville de Paris «mt absents 
du « comité de décentralisation ». 
dont le rôle est d’autoriser ou de 
refuser ies nouvelles implanta- 
tions Industrielles dans Paris et 
la région parisienne. 

Différentes mesures pour l'in- 
dustrie et l'artisanat devraient 
être annoncées le 5 juin par 
M. Chirac. 

D faut « laisser l’industrie 
sa place » : le maire proposera 
d'a écarter, dans les règlements 
d’urbanisme, les dispositions qui 
incitent & la disparition des en- 
treprises de fabrication, pénali- 
sent ou interdisent leur implan- 
tation, leur extension et leur mo- 
demisation ». Les opérations de 
rénovation en cours seront re- 
vues, dans la mesure ou leur 
degré d'engagement le permet, 
afin de mieux tenir compte de 
la présence des activités Indus- 
trielles et artisanales. Ainsi dans 
les rénovations du village de 
Charonne et dans l'opération des 
Amandiers (20* arrondissement;, 
des « cités » industrielles et arti- 
sanales seront créées. 

U est nécessaire aussi de « créer 
de nouveaux pèles industriels » 
ces projets concerneront la créa- 
tion d’une zone industrielle de 
6 hectares près de la porte d’Au- 
bervililers et à la hauteur du quai 
de Tolbiac. En amont de la gare 
d'Austerlitz, il est prévu, en effet, 
d’implanter sur près d'une tren- 
taine d'hectares une zone regrou- 
pant les activités portuaires et des 
entreprises industrielles. 

Enfin, n faudra éliminer les 
« obstacles réglementaires » ; 
M. Jacques Chirac vient d'écrire 
au premier ministre pour lui 
demander que ela Vüle de Paris 
puisse faire entendre ses proposi- 
tions dons le cadre de la procé- 
dure du Comité de décentralisa- 
tion afin que V agrément soit 
accords sans restriction dans les 
nombreux cas où ü se justifie». 
Le maire de Paris a également 
demandé la suppression de la 
redevance pour les entreprises 
déjà installées dans Paris, ou qui 
souhaitent s’y réinstaller. 

JEAN PERRIN. 


B Parte - Genève en 1932 
trois heures et demie en T.G.V. 
— M. Pierre Pélissier, président! 
du conseil d’administration de la 
S. N. C. a annoncé au cours] 
d'une conférence de presse ré- 
cemment réunie à Thonoo-les- 
Bains. en Haube-Savole, la mise 
en service du train à grande 
vitesse (T.G.V.) entre Parla et 
Genève pour 1982. La durée du! 
voyage sera* de trois heures et 
demie au lieu de cinq heures | 
quarante - cinq minutes actuelle- 
ment. 


.ES CONFLITS AUX USINES RENAULT 


La C.G.T. veut reprendre les négociations 
interrompues par la direction 


En raison des conflits eu cours 
aux usines Renault de Cléon 
(Seine-Maritime) et de Flins 
(YveUnesi, la direction de la 
Régie a décidé, le vendredi 2 Juin, 
de suspendre les négociations sa- 
lariales engagées depuis trois 
semaines avec les organisations 
syndicales et de fermer, du lundi 
5 juin au mercredi 7 Juin, son 
établissement des Yveluies (nos 
dernières éditions datées 3 Juin). 
Elle a d’autre part introduit des 
procédures en référé pour de- 
mander l’évacuation des usines 
de Cléon et de Flins, 

La C.G.T. a estimé, dans un 
communiqué publié vendredi soir 
que > la direction de la Régie a 
pris une lourde responsabilité en 
rompant unilatéralement les né- 
gociations en course et elle « ré- 
affirme sa volonté de reprendre à 
tout moment les négociations >. 
En outre, le syndicat C. G. T. 
de PI ins a appelé les ouvriers de 
cet établissement à se présenter 
lundi matin aux portes de cette 
usine, Une réunion de toutes les 
sections C.G.T. de Renault (usi- 
nes du Mass, de Sandouville, de 
Douai, de Flins, de Cléon, etc.) 


était envisagée ce week-end à 
Billancourt. 

De son côté, la- C.G.C. de 
Renault- Billancourt; a affirmé, 
dans un communiqué, publié ven- 
dredi : « Des négociations ne peu- 
vent avoir lieu dans un climat 
d’incertitude. En conséquence, le 
syndicat C.G.C. lait appel à la 
responsabilité et au bon sens de 
toutes les parties en présence 
pour le reglement du conflit 
dans certaines usines et la reprise 
des négociations auxquelles notre 


syndicat est attaché et aux ter- 
mes desquelles le personnel de 
responsabilité tout entier n’en- 
tend en aucun cas faire les frais. » 
Enfin, à Cléon. huit délégués 
syndicaux ont été assignés en 
référé par la direction de l'en- 
treprise pour a entrave à la 
liberté du travail » (décision 
lundi) et, à Douai, les ouvriers 
dn bftUm e nt A (gros emboutis- 
sage) ont refusé de travailler sur 
les pièces venues de Flins et ont 
débrayé es signe de solidarité. 


CLEON : sous la garde des piquets de grève 

De notre correspondant 


Alsace 

Pour évacuer les déchets 
des pelasses 

M. P. SCHEÉ 
PROPOS U COMSIRUmON 
Dim tttUMODUC» 

M. Pierre Sc h felé, président du 
conseil régional d'Alsace, sénateur i 
CD.S, vient da proposer an gou- 
vernement la construction d'un J 
c saumoduc » destiné à évacuer les i 
saumures provenant de l’exploi- 
tation des mines de potasses d'Al- 
sace vers les soudières de Lorraine 
susceptibles de les utiliser. 

NL Schielé suggère que soient 
affectes à la construction de cet 
ouvrage les 132 ttiHUat^ de francs 
que coûterait l'injection des 
saumures dans le sous-sol haut- 
rhinois, solution qui suscite 
l’opposition des écologistes et de 
nombreux élus. 

Jusqu'ici les saumures étalent 
directement rejetées dans le Rhin, 
contribuant dans une proportion i 
Importante à accroître Je degré de | 
salinité des eaux du fleuve et 
suscitant les protestations des 
autorités néerlandaises. 


LA RÉGIE DEMANDE 

l'Evacuation des deux usines 
OCCUPÉS 

(Suite de la première pagej 

Le mouvement déclenché à Bina 
et ù Cléon est trop minoritaire pour 
que l'on puises prévoir une série 
d'explosions de mécontentement en 
chaîne, pensant 'les cddétlsteo, 
M. Sainjou (C.G.T.), affirme, lui, que 
te poussée de fièvre! des ouvrière 
des presses et des ateliers de mon- 
tage * Illustre, parmi d’autres signes, 
la profondeur de l’exaspération •>. 
Celle-ci, en effet, a bien des rai- 
sons de se développer : augmenta- 
tion des tarifs publics, liberté des 
prix rendue aux Industriels, stagna- 
tion des discussions sociales, qui 
s’enlisant dans d'interminables préa- 
lables, tandis que les licenciements 
s'annoncent par minière et que les 
chefs d’entreprises, en maintes 
occasions, réagissent brutalement 
expulsion de grévistes • sur te tas », 
poursuite contre des müitanta, etc. 

Les négociation® dans la métallur- 
gie, qui s'ouvraient précisément ce 
vendredi (lire page 20), ont confirmé 
l'étroitesse des perspectives patro- 
nales. 

Le même Jour. M. Edmond Maire, 
secrétaire général ' de la C.F.D.T., 
était reçu par M. Boulin. - Le gou- 
vernement ne petit se contenter de 
laisser faire, a-t-il dit. en substance, 
au ministre du travail et de la parti- 1 
cipation. Il doit louer son rôle en \ 
entreprenant des négociations dans \ 
tous les domaines. - 


Rouen. — Cléon, le vendredi 
2 juin, 18 h. 30. Uhdrapean rouge 
flotte soi le poste de garde. Une 
large banderole proclame l’usine 
occupée. De soudes Chaînes ver- 
rouillent les grilles. Us sont 
quelques centaines d’O.S. répartis 
en plusieurs piquets de grève Le 
comité d’entreprise a loué pour 
eux deux téléviseurs couleur qui 
attirent les amateurs de foot- 
ball. largement majoritaires, mal- 
gré les deux panneaux de la 
CJFJD.T. qui Invite au boycottage 
de la Coupe du monde. 

L’atmosphère est à la détente. 
Les discussions sont rares. Les 
responsables syndicaux absents. 
Un particulier vient assurer les 
grévistes de son soutien avec deux 
bouteilles de champagne et une 
boite de cigares : « J’étais déjà 
venu en 1968 », explique- t-ü. La 
deuxième nuit d’occupation de 
l’usine Renault à Cléon (Seine- 
Maritime) s’annonce calme. 

Tout a commencé le 26 mai, 
lorsque la C.G.T. et la CJ?.D.T„ 
pour appuyer les négociations qui 
s’ouvraient A Paris, ont Invité les 
ouvriers A l'action, proposant deux 
heures de grève qui ont été ac- 


« Le réveil social ne .pourra que 
s’e mpllller si te patronat ne se 
décide pas à aller eu fond des 
choses », a ajouté M. Maire. 

De fait, le gouvernement et le 
patmat ont fait traîner les préala- 
bles de dialogue pendant tout un 
trimestre pensant, sans doute, gagner 
sans encombre le cap de la 'rentrée 
d'automne après te répit des 
vacances. Mais, à trop vouloir mar- 
quer son avantage, le pouvoir risque 
de rompre un factice équilibre. 

J. R. 


• La société laitière EÜsa- 
Loeoenbruch de Dieue -sur -Meuse 
(Meuse, qui emploie cinq cent qua- 
rante salariés, a déposé le mer- 
credi 31 mai son bilan au tribunal 
de commerce de Verdun. Son 
déficit s’élève & 5JJ millions de 
francs. Depuis le 15 mal, le lait 
livré par les producteurs de la 
Meuse et de l'Oise n'était plus 
régie. Ceux-ci ont reporte léur 
livraison sur la société France- 
Lait. 


LE MANS : SITUATION 
APPAREMMENT CALME 

(De notre correspondant.) 

Le Mans. — aux usines Renault 
du Mans où le personnel a sou- 
vent été en flèche dans les 
revendications, la situation est 
pour l’heure apparemment 
Cependant, le syndicat C.G.T, 
qui suit attentivement le déve- 
loppement de la situation, a pris 
position dans un communique. 

Soulignant que « si les trama - 
leurs réagissent , c’est que c’est 
la seule voie possible et qu’il 
m’est pas (Foutre choix que la 
soumission ou l’action dans cette 
société qui méprise l’homme et 
ne considère que les profits ». le 
c o mm un i q ué syndical conclut par 
un appel aux travailleurs ' de 
l’usine c à discuter entre eux. à 
s'informer auprès des militants 
de la C.G.T. pour dire comment 
üs pensent contribuer à déblo- 
quer la situation ». 


captées dans les ateliers. Déjà à 
ce moment, un petit noyau de 
a durs », surtout composé de 
jeunes, a proposé l’occupation 
mais les directions syndicales ont 

refusé. Et puis, mardi dernier, ce 
même groupe actif, peu soucieux 
des principes de lutte, a une 
première fols passé la nuit dans 
l’usine, provoquant de vives répli- 
ques des syndicats et particuliè- 
rement de la C.G.T„ pour qui il 
était hors de question « qu’une 
minorité impose sa volonté à une 
majorité ». 

Mais, jeudi, les « appareils » 
syndicaux ■ constatant la per- 
sistance du ras-le-bol des ou- 
vriers » organisent un scrutin à 
bulletin secret Si les absten- 
tions sont très nombreuses, une 
majorité, cependant, se dégage 
pour une grève de vingt-quatre 
heures reconductible. Un vote à 
main levée suit le défilé dans les 
ateliers. Impossible de savoir 
combien de travafljeurs y parti- 
cipent, mais l'occupation est déci- 
dée. les grilles fermées, les piquets 
de grève mis en plaça 

Vendredi matin, deux cents 
agente de maîtrise tentent de 
pénétrer dans l’usine. L’affron- 
tement est brutal et bref. Les 
pièces de moteur ont volé, les 
extincteurs et les lances à incen- 
die ont été utilsés. Bilan : quel- 
ques blepsés légers. « C’est un 
(Aimât d’insécurité qui a conduit 
les ouvriers à rentrer chez euaf », 
commente, un cadre * C’est ce 
type de provocation patronale 
qui doit nous inciter à la vigi- 
lance pour que nous obtenions 
satisfaction », explique un oc- 
cupant In direction ' a intenté 
un procès en référé à huit délé- 
gués syndicaux pour atteinte à 
la liberté du travail. Le jugement 
sera rendu lundi 5 Juin à 
S heures. 

CTéai t,' vendredi 22 heures. 
France-Italie : 2 à L Les membres 
des nouveaux piquets de grève 
arrivent, peu nomberux. « Où 
sont tous ceux qui ont voté pour 
l’occupation ? » interroge un ou- 
vrier. « TLs vont arriver, ils 
dînent », se contente de répondre 
un délégué C.G.T, Malgré tout, 
l'usine reste occupée. Sur les 
grfiles, un seul slogan : <t Nous 
vivrons ce que nous changerons. » 

MARC LECARPENTIER. 


■ (PUBLICITE) . 


Important constructeur suisse d'appareils (te levage 
de renommée internationale 


cherche 


CONCESSIONNAIRE 

exclusif pour la France 

disposant de capitaux on organisation existante pour 
la vente, la distribution et le service après-vente de 
palans électriques, treuils et composants mécaniques 
pour ponts roulants. 

Formation technique et appui publicitaire assurés. 

Pour tous renseignement, écrire asus chiffre 06-115 047 
PU BLI CITAS, 48/ rue Neuve, CH-250J B ternie, qui transmettra. 


Ni Iocb-ont ni chômage technique 
une nonvelle lactique 
de la direction de la Régie 


Nouvelle tactique de te direc- 
tion de Renault: la décision da 
fermer l’usine de Flins n’est, 
affinne-t-ells. ni un lock-out ni 
une mise en chémaga technique. 
H s'agit simplement d’un ■ report 
de séance de travail ». La dis- 
tinction entre les formules est 
juridiquement fmportanta 

L'employeur qul t a signé un 
contrat de travail avec des sala- 
riés doit, d’après la toi, leur 
fournir une occupation et une 
rémunération. S'il démontre qu’il 
n'est pas en mesure de respecter 
s 03 obligations. H peut mettre 
te personnel en chômage tech- 
nique : dans ce cas, lt n’est pas 
obligé de payer «es ouvriers. 
Mais les tribunaux sont sur ce 
point très rigoureux. La Régie 
le selt pour avoir perdu un pro- 
cès Intenté par des employés de 
l'usine du Mans qui, mis en 
chômage technique lors de la 
grève, en 1969. avaient réclamé 
et obtenu le paiement des 
salaires. 

« L’employeur, ont alors rap- 
pelé les Juges, a l’obligation de 
procurer le travail promis et ne 
pçut s'en dégager par une déd- 
tion hâtive. » Selon différents 
arrêta, l'employeur • doit faire 
tout ce qui est en son pouvoir 
pour èvhar la grève ou y mettre 
fin. Il doit recourir è l’ultime 
ressource du dialogue. » (1 doit 
essayer de trouver du travail 
pour les non-grévistes. - obtenir 
Tévacuation de grévistes qui 
occupent Tuslne • et tnèma faire 
appel è d'autres salariés pour 
remplacer te personnel en conflit. 
Sinon, Il ne peut prouver aux 
tribunaux qu'il était dans la 


nécessité absolue de fermer l'en- 
treprise. 

La Régie n’a pas choisi, cette 
fois, la vole du chômage tech- 
nique. A-t-elle eu recours au 
lock-out ? Selon les spécialistes, 
cette méthode constitue une 
sorte de « grève patronale », en 
riposte è l'action des salariés. 
L’employeur ne se trouve pas 
exonéré, dans ce cas, de son 
obligation de rémunérer les sala- 
riés privés de travaiL La direc- 
tion Renault n’a pas utilisé le 
terme, è l'instar de bien d’autres 
employeur® qui refusent, du 
moins en France, d'employer 
l'expression même si, dans les 
faits, cette riposte-type est bien 
connue. 

La direction de ta Régie e 
déclaré au comité d’entreprise 
de Flins qu'il s'agissait d'un 
• report da séance de travail ». 
En raison de la grève des 
ouvriers des grosses presses, 
qui n’a pas toujours été totale, 
des tôles ont été mal terminées. 
Avant de les envoyer sur la 
chaîne, dit te Régie. II faut les 
revoir et cela demanda du 
temps..., quelques Jours. Ce qui 
explique, selon la direction, la 
cessation d’activité pour trois 
Jours de l'usiné de Flins, Comme 
H s'agit d'un simple report, fi y 
aura plus tard récupération. Les 
salariés seront payéa: ni mise 
en chômage technique ni lock- 
out 

Les syndicats, et éventuelle- 
ment les Juges, diront si cette 
action de la Régie (qui aura 
pour effet de tester fa comba- 
tivité ouvrière) n’est pas, colon 
eux, une forme déguisée de 
lock-out — J.-P. b. 


•V 


s— - 








Page 20 — LE MONDE — 4-5 juin 1978. • • 


SOCIAL 


LE NÉGOCIATIONS 
DANS LA MÉTALLURGIE 
SEMBLENT INÈS LIMITÉES 


La première des négociations 
promises par le gouvernement et 
Je patronat depuis les élections 
de mars s’est engagée vendredi 
2 juin dans la métallurgie. Les 
dirigeants de l'Union patronale 
des industries métallurgiques et 
minières et ceux des cinq fédé- 
rations de salariés ne s'étalent 
pas rencontrés depuis trois ans. 
SI cette reprise du dialogue est. 
en soi, un élément positif, l’ou- 
verture sur le fond reste très 
mince. 


Certes, M. Boursier a affirmé, 
au nom de l’ U. L M. M.. que 
« l’heure était à la discussion*, 
mais ses propositions sont restées 
très limitées : en juin, seraient 
examinées seulement les basses 
rémunérations, sans rêpercusion 
sur la hiérarchie ; un effort serait 
fait sur la grille des salaires des 
ouvriers, en faveur du travail 
manuel ; une étude des primes 
serait entreprise pour rationaliser 
le salaire annuel ; enfin, ['exa- 
men des quatre-vingt-quatorze 
barèmes régionaux, qui n’est pas 
écarté, ne devra pas aboutir à 
des conséquences inflationnistes. 
t.'tt tmm laissera chacune de 
ses c hamb res patronales fixer on 

minimum garanti. 


Cette rigueur patronale laisse 
présager aux syndicalistes des 
débats très serrés. La C.G.T. et 
la CJPJ5.T. ont déclaré qu’il était 
nécessaire d’augmenter la pres- 
sion revendicative A la base. 
M. Mourgues (7.0.) a notamment 
critiqué les intentions patronales 
sur un salaire annuel, et la 
CJ.T.C. n’admet paa d’inclure 
dans ce total annuel les primes 
de pénibilité. Four M. Marchelli 
iC.G.C.1. * la discussion n'a pas 
encore commencé ». 


LES SUITES DE L’« AFFAIRE BOUSSAO 


M. Mitterrand présente à Épinal 
un « plan socialiste pour le textile » 


Wves critiques de la C. G.T. locale 

De notre correspondant 


BpiaaL — Devant les repré- 
sentants des usines textiles en 
lutte, Monteflbre et Boussac no- 
tamment. M. François Mltter - 
rand. premier secrétaire du parti 
socialiste, a présenté à la presse, 
vendredi 2 Juin, A Epinal. le plan 
socialiste pour e la survie du tex- 
tile ». Ce plan, dont la mise en 
œuvre s’échelonnait sur cinq ans 
et qui devait être suivi par un 
plan de développement, a été 
sévèrement condamné par la 
C.G.T. 

Le leader socialiste a tout 
d’abord vivement attaqué les 
banques, les industriels et le gou- 
vernement. responsables, selon 
lui, de la crise textile : un gou- 
vernement qui « affirme vouloir 
sauver le textile en le sacrifiant. 
Un gouvernement qui prône une 
économie libérale, véritable loi de 
la jungle, où les canards boiteux 
tombent sous les coups des chas- 
seurs ». Parmi les causes de la 
crise textile, il a rangé la concur- 
rence internationale, qu’elle soit 
le fait de paya du ttere-monde. 
de certains paya Industrialisés 
comme les UJ3.A. et l’Italie ou 
de groupes monopolistiques. 

cPottr nous, socialistes, a-t-il 
expliqué, le textile doit vivre en 
France. Il faut lui en donner les 
moyens.* Le plan socialiste pré- 
voit • un aménagement du terri- 
toire permettant le maintien du 
potentiel Industriel, une prise de 
participation financière de l’Etat 
dans certains secteurs, assortie 
d'un véritable contrôle sur la des- 


tination et l’utilisation des fonds 
publics, la modernisation du ma- 
tériel de fabrication textile pour 
des produits de haut de gamme 
à forte valeur ajoutée, ainsi que 
l'application des règles qui régis- 
sent la concurrence, sans revenir 
toutefois au protectionnisme. 


L’application de ce plan sup- 


pose, précise M. Mitterrand, 
maîtrise du crédit par sa natio- 
nalisation, une politique interna- 
tionale de régulation des matières 
premières et, enfin, la protection 
sociale des salariés. M. Mitterrand 
a précisé, & ee propos, que le 
P.S. » ne refusait pas toute 
mobüiti de l'emploi » ; mats U 
ne s'agit pas, selon lui, d’une 
mobilité géographique, l’objectif 
étant de donner aux travailleurs 
le moyen de se reconvertir sur 
place, en conservant les avan- 
tages acquis. La décentralisation 
est enfin un des moyens de survie 
de l’Industrie textile. 

Pour la C.G.T, qui assistait & 
la conférence de presse, ce plan 
traduit « un vide politique qui 
confirme les abandons dénoncés 
déjà par la C.G-T. lors de la der- 
nière campagne électorale ». Le 
communiqué cégétiste poursuit : 
«La PS. n’a aucune proposition 
concrète à faire, sinon envisager 
des licenciements; rien à propo- 
ser pour sauvegarder remploi 
dans les Vosges, sinon quelques 
idées s'inspirant de celles déve- 
loppées par le pouvoir et le patro- 
nat.» 

YVAN COLIN. 


COMMERCE 


DEUX AVIS DE LA COMMISSION DE LA CONCURRENCE 


Des briquets mis sous I eteignoir 


H n’est pas toujours facile de 
maintenir sa part de marché pour 
une entreprise qui fabrique un 
produit bon marché, confectionné 
en grande série. Ainsi pour le 
briquet jetable que nombre de 
fumeurs ont substitué aux allu- 
mettes depuis le milieu des 
années 60. Le marché a connu 
une croissance rapide avant de 
se tasser ces dernières années. Et 
Feudor — filiale s. 100 % de !a 
société Genoud, qui est elle- 
même détenue & 75 % par la 
Société suédoise des allumettes — 
qui vendait en France 75 % de 
ces briquets en 1970, a vu cette 
part baisser à. 46 % en 1976. 


l’économie et des finances. Elle 
s’aperçut alors que la SOCOPI 
et la SCODAM — auxquelles 
s’associait parfois la SAP — 
avalent conclu en janvier 1974 
une entente dont l'objet était 
d’adopter une politique commune 
vis-à-vis des fournisseurs et 
d’établir une tarification. De 
plus. les deux sociétés avaient 
institué des zones d’activité pour 
protéger leurs adhérents d'une 
concurrence réciproque. 


ques concurrentes. D’où les dé- 
boires du petit industriel.. 
Farce que ces pratiques ont eu 
pour objet de réduire la concur- 
rence dans la commercialisation 
des briquets jetables et qu'elles 
se sont poursuivies jusqu’en Jan- 
vier 1978. la commission a re- 
commandé qu'elles soient sanc- 
tionnées pécuniairement comme 
le permet la loi du 19 Juillet 1977 
(dont c’est ici la première appli- 
cation). 


Comment faire pour que cette 
chute ne continue pas et que de 
petits industriels ne viennent pas 
perturber le marché ? Feudor 
trouva la parade. H suffit d: pas- 
ser des accords avec les princi- 
paux négociants. 


Quant à Feudor, elle avait 
conclu chaque année avec les 
trois entreprises de négoce des 
contrats de « concessionnaires 
stockistes », en application des- 
quels celles-ci bénéficiaient d’une 
exclusivité de vente et de remises 


supplémentaires en contrepartie 
r elles de 


de l’engagement pris par 
se soumettre au contrôle du fa- 
bricant. et surtout de ne pas 
commercialises: de nouvelles mar- 


M. Monory vient donc d'écrire 
aux présidents de Feudor, de la 
SAF, de la SOCOPI et de la 
SCODAM que. ■ en raison de la 
gravité des faits », ces sociétés 
devront verser une amende de 
100 000 F chacune. De plus, l’avis 
de la commission sera publié 
dans trois publications. Etant 
entendu que « les pratiques 
concertées » devront « cesser sans 
délai ». 


Les briquets Jetables — dits 
produits pi pi ers — sont en effet 
vendus presque exclusivement 
dans les bureaux de tabac. S’ils 
sont distribués par. une centaine 
de grossistes, en fait, la Société 
aliumettière française (SAF), 
filiale du groupe de la Société 
suédoise des allumettes, et deux 
groupements d’achat, la SOCOPI 
et la SCODAM. réalisaient en 
1976 80 r» du chiffre d’affaires 
en gros des produits pipiers. 


Des vitriers sans grande transparence 


Quelle ne fut pas la surprise 
d'un petit industriel, en 1975, de 
voir le briquet qu'il av*ait mis 
au point être refusé par la SAF 
et la SOCOPL Et, d l'un des 
adhérents de la SCODAM passa 
une commande, il y renonça bien 
vite 60 us la pression de son grou- 
pement d'achat. 


La commission des ententes et 
des positions dominantes — de- 
venue depuis lors la commission 
de la concurrence — fut saisie 
le M juin 1977 par le ministre de 
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La Fédération nationale des entre- 
prises de miroiterie-vitrerie est-elle 
aussi transparente que les matériaux 
qu’utilisent ses adhérente 7 La réponse 
est plutôt* négative si l’on en juge 
par (’argaratfe que vient d’adresser 
M. René Monory, ministre de l’éco- 
nomie. au président de la Fédé- 
ration (1). 

Cette lettre ne laisse planer aucun 
doute sur les Sentiments du ministre. 
On y trouve des formuies telles que 
• fa commission de la concurrence, 
saisie par mes soins du dossier des 
pratiques anticoncurrentielles rele- 
vées dans le secteur du négoce du 
verre, a examiné cette affaire (—) 
S attira votre attention sur le carac- 
tère de gravité des pratiques 
relevées ». Ou encore : « Je vous 
en/o/ns de mettre tin sans délai aux 
pratiques concertées condamnées. 
Vous voudrez bien me rendre compte, 
dans un délai do trois mois, des 
mesures que vous avez prises pour 
rétablir une situation concurren- 
tielle ». 

A quelles pratiques peu honorables 
le ministre fait-il allusion 7 L’avis de 
la commission de la concurrence 
l'explique en détail, einon avec 
clarté. Les producteurs (Saint-Gobain, 
Boussois pour l’essentiel) fabriquent 
des vitres et les stockent en gros par 
l'Intermédiaire de filiales. A ce stade, 
apparemment rien à dire, puisque 
les fabricants, fortement rappelés à 
l'ordre en 1964. se sont pliés aux 
recommandations de la commission. 
Le stade suivant — celui du demi- 
gros et de la pose — est assuré par 
les miroitiers-vitriers, dont les deux 
tiers sont regroupés au sein de la 
Fédération nationale des entreprises 
de miroitiers-vitriers 10, rue du Dé- 
barcadère, à Paris. C'esi là que le 
bât blesse. A chaque fois que les 
prix baissent à la production, la 


Fédération envole ft «es adhérents un 
nouveau tarif. 


Or ceux-ci, estime la commission, 
ne «ont justifiés par « aucune étude 
convaincante sur les prix de revient 
de la profession » et ont donc » un 
caractère artificiel ». Bien aûr, les 
miroitiers et vitriers ne sont pas 
contraints de pratiquer les prix du 
tarif. Mais ils y «ont très fortement 
incités, ne serait-ce que par la faci- 
lité. On retrouve donc des prix uni- 
formes quelles que 60lent la taille, 
l'organisation, la productivité de l’en- 
trepreneur. 


Barèmes 


La Fédération, qui ne laissait rien 
au hasard, diffusait aussi à ses 
adhérents des barèmes pour fixer 
les prix des opérations de façonnage 
qui sont nécessaires avant la pose 
des vitres. Reproche de la commis- 
sion : avoir découragé les entreprises 
de calculer elles-mêmes leurs prix 
de vents. Détail piquant : M. Monory 
a également adressé une lettre au 
président de l'assemblée plénière 
des Sociétés d’assurances contre 
l'Incendie. Motif: la convention tari- 
faire nationale * que vous avez 
conclue avec la Fédération, pour 
couvrir le risque bris de glace, fixe 
les prix des diverses opérations de 
remplacement ». Mais comment ces 
prix sont-ils déterminés, demande 
M Monory 7 Réponse exigée avant 
le 31 décembre 1978. On est en 
économie de concurrence ou on n'y 

est pas. 


ALAIN YERNHOLES. 


(1) Bulletin officiel du service drs 
prix du l«v Juin. 



LA SEMAINE FINANCIÈRE 



SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Affaiblissement du dollar 
Hausse du franc suisse 
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Affaiblissement da DOLLAR 
à l'annonce d’une accélération 
de l’ inflati on aux Etats-Unis, 
hausse vigoureuse du FRANC 
SUISSE et banne tenue persis- 
tante du FRANC FRANÇAIS, 
tels ont été les faits marquants 
de la semaine sous revue. 


Peu affectée, au départ, par 
l’ ann once d’un déficit de la 
balance commerciale des Etats- 
Unis un peu supérieur en avril 
par rapport à mars (2,84 mil- 
liards de dollars eontre 3,78 mil- 
liards. ce qui constitue tout de 
même un rythme annuel de 
plus de 30 milliards), la mon- 
naie américaine a subi un assez 
rude ooup à l’annonce, mercredi 
31 mai. d'une forte hausse des 
prix intérieurs outre-Ati an tique : 
0,8 % en avril, soit 10.8 % en 
rythme annueL 


1973, en utilisant une formule 
très complexe, qui combine les 
taux de change nominaux et les 
prix de gros industriels pondérés 
en fonction des échanges com- 
merciaux. Us en concluent que 
le DOLLAR devrait se déprécier 
beaucoup plus pour obtenir un 
redressement de la balance amé- 
ricaine des comptes courants — 


Le FRANC FRANÇAIS affi- 
che une bonne tenue persistante 
vis-à-vis des monnaies fortes, 
le FRANC SUISSE mis à part! 

L’étranger juge M. Raymond 
Barre sur sa fermeté à l'égard 
des revendications salariales, et 
agit, en conséquence. A noter 
qu’au cours d'un exposé sur 
l'éla rgiss ement éventuel du «acr- 
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Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à l’autre 

{Le ligne inférieure donne ceux de la sem&na précédente.) 
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Du coup, le DOLLAR « plon- 
geait» jeudi 1" juin sur toutes 
les places. B revenait à Franc- 


fort, de 2.11 DM à 2.08 DM, à 
!uri« 


Zurich de LB3 FS à 1,88 F5, à 
Tokyo de 326 yens le vendredi 
précédent à 220,50 yens. et à 
Paris de 4.66 F le 26 mal à 
moins de 4,59 F. Les banques 
centrales vinrent à son secours, 
notamment en Allemagne fédé- 
rale, où M. Emmlnger. président 
de la Bundesbank, a réaffirmé 
que l'Institut d'émission ouest- 
allemand « n’hériterait pas à 
Intervenir fortement pour défen- 
dre le DOLLAR ». Manifeste- 
ment. la hausse des prix aux 
Etats-Unis Inquiète les milieux 
financiers Internationaux, d'au- 
tant que le mois de mai ne Gérait 
guère meilleur. Certains opéra- 
teurs se montrent très pessimis- 
tes, tel M. Henry Kaufman, de 
la firme new-yorkaise bien 
connue Silomon-Brothen : selon 
lut l’année prochaine pourrait 
être la période la plus difficile 


PLACE 

Livre 

% 0JS. 

frase 

français 

Franc 

suisse 

Kart 

Franc 

belge 

Florin 

Un 

Itautnei 

Londres.. 


182.30 

8J675 

3,4400 

3,8018 

59,5756 

4,0744 

157352 

- 

181.15 

8,4461 

3.5432 

3.8458 

59,9968 

4.1168 

157958 

Hsw-Tart. 

183^6 


21,7861 

5241541 

47,9501 

3,0599 

44,7427 

0,1158 

181.15 

— 

21,4477 

51.1247 

47.1031 

3.0193 

44,0237 

04147 


8,3675 

4J900 

— 

243.24 

220,09 

14,0452 

20536 

53in 


8.44 6t 

4.6625 

— 

238.36 

219,61 

14,0775 

20536 

54487 

Zurich.... 

3,4400 

188,70 

41, LUI 


90.4818 

5,7741 

84,4295 

2,1861 

3,5432 

195,69 

41J517 

— 

92JL337 

5.9057 

86 J 1(M 

23438 

Franchir t. 

3.8618 

208,55 

45,4357 

116,5193 



63815 

933199 

2,4161 

3,8456 

212 JO 

47,1031 

108.537 8 

— 

6.4100 

93.4624 

2.4354 

B malles. 

594756 

32.6800 

7,1198 

17.3184 

15,6701 

~ 

14.6219 

3,7861 

S9.996S 

33.1200 

7,1034 

16.9325 

15.6005 

— 

14.5806 

3.7954 


4.0744 

22350 

48.6928 

118,4419 

107.1685 

6.8390 

— 

25893 

AbuIbiiIiuu 

4.1168 

227 J.5 

48,7184 

116.1298 

1063948 

6.8583 

— 

2.6058 

mua 

1573^2 

863.15 

188,0501 

457.41 

413,88 

26,4121 

386.19 



1579,08 

871.70 

1863597 

445,65 

41039 

263194 

383,75 
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que le DOLLAR aura connue 
RWe- 


depuis la fin de 1 a guerre. 

vans, enfin, que les experts de 
la Morgan Guaranty chiffrent 
à 2.5 ?• seulement la déprécia- 
tion réeSe du DOLLAR depuis 


La LIVRE -STERLING a éga- 
lement falbiL Les économistes 
de la London Business School 
estiment que la croissance plus 
rapide de la masse monétaire - 
britannique exercera des pres- 
sions à la baisse sur la monnaie 
anglaise et relancera l’inflation 
à partir du milieu de cette année. 

Le FRANC SUISSE est à nou- 
veau vigoureusement orienté à 
la hausse contre toutes mon- 
naies atteignant près de 2.44 F 
à Paris. 


pent monétaire européen ». 
M. Matthoefer. ministre des 
finances d’Allemagne fédérale a 
Jugé possible le retour du FRANC 
dans ledit serpent, mais pas 
avant un an du fait de la hausse 
■ du prix provoqué par la levée 
des contrôies. 

Sur le marché de l’or, le cours 
de l’once a fait un bond de 
180 dollars à 185 dollars en rai- 
son de la faiblesse de la mon- 
naie américaine. 

F. R 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 
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HAUSSE DU CAFÉ, DU CUIVRE ET DU ZINC 






METAUX. — Le cuivre n poursuivi 
son avance, mais à un rythme moins 
rapide, au Métal Ezchange de Lon- 
dres. Plusieurs facteurs ont exercé 
une influence favorable : nouvelle 
diminution des stocka britanniques 
de métal, qui reviennent à 533 S 25 
tonnes f— 7075 tonnes), relèvement 
de 3 cents par lirre du prix du métal 
raffiné, port* par les producteurs 
américains t 07 cents, invocation par 
le Zaixe de la clause de force ma- 
jeure pour réduire ses livraisons de 
couverture passés pour le compte de 
métal rouge de 50 enfin, achats de 
différents utilisateurs, dont la Chine. 
En année pleine, la perte de pro- 
duction est évaluée d 300000 tonnes 
au Zaïre, soit environ S % de Voffre 
mondiale. Toutefois, les stocks mon- 


COUK 

DES PiHtmUX MARCHÉS 


Cl*» coure entre parenthèse» sont 
ceux de la semaine précédente.) 
METAUX. — Londres (en sterling 
par tonnes) : cuivre (Wlrebare) , 
comptant. 77B T77I) ; i trots mois, 
798 (742.50) ; étain, comptant, 8 710 
(8 540) ; S trou mois, 0 585 (6 425) : 
plomb. 330 (308,75) ; lino. 340 
(319,50). 

— Nrw-Yorlt (ea cents par livres) : 
cuivra ipremler terme), 65,40 

(64.40) ; aluminium (lingots), bien. 
(53) ; ferraille, coure moyen (en 
doUors par tonne). Ineh. (7147) ; 
mercure (par bouteille de 76 Ibs). 
loch. (150-155). 

— Peu an j (en dollars des Détroits 
par pieu) de 22 Ibs) : 1 672 

(1 656 5,'B). 

TEXTILES. — New- York (en cents 
par Livre) ; cocon. Julll, 59 

(61.40) ; oct.. 61 (65.10). 

— Londres (en nouveaux pence par 
kilo) *. labié (peignée à sec). JuUI. 
230 (232) ; Jute (en dollars par 
tonne), Pakistan, WUHc crade C. 
lnch. (485). 

— * Roubaix (en francs par kilo) : 
laine. Juin. 22JS (Z3). 

— Calcutta (en roupies par maund 
da 82 Ibs) : Juta : 565 (595). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R.S.S. 
comptant, 50.50-57.75 (58.50-59). 

— pénaux (en cents de» Détroits 
par kilo) : 229 - 229,50 (225.25 - 
225.75). 

DENREES. — New-York (en cents 
par lb) : cacao, Julll.. 132 (135.60) ; 
sept, 126.90 (133,40) ; sucre, JulU™ 
7.04 (7,47) ; sept,, 7.88 17,74) ; café. 
Julll., 180.75 (167,50) ; sept, 173.52 
(16045). 

— - Londres (en livres par tonne) : 
sucre, août. 107.50 (106.10) ; sept.. 
11040 (108,80) ; café. JuilL, 1 938 
(1 691) : sept., 1 635 (1 605) ; cacao. 
Julll.. 1 683 ( 1 761) ; sep u. 1 646 
(1717) : 

— ■ PARIS (en francs par quintal) : 
cacao, sept» 1 430 (1 474) ; déçu, 
1 3« (1 408) ; café. sepL. 1 575 
(1 400) : nov_ l 535 (1 365) ; sucre 
(en francs par tonne), août. 606 
(915) ; oct, 920 (940). 

CEREALES. — Chicago (en cents pur 
boisseau) : blé. julll, 322 034 1/2) ; 
sept., 328 (339) : mal», Julll, 265 1/2 
Offï) ; sept., 266 (271 1/4). 


diaux de métal, qui atteignent prés 
de 2 millions de tonnes, paraissent 
amplement suffisants pour faire face 
aux besoins, car ils représentent 
plusieurs mois de consommation. 

Nouvelle avance du sine d Londres. 
qui retrouve désormais ses niveaux 
de mai 1717. La reprise, depuis le 
I ,r janvier, atteint près de 30%. 
Une augmentation de la demande 
de métal est prévue aux Etats-Unis, 
et des grèves pourraient se produire 
dans diverses mines. Une compagnie 
canadienne, suivant l'exemple des 
producteurs australiens, vient de 
relever le prix de son métal de 
50 dollars pour le porter à COQ dollars 
la tonne. Les producteurs européens 
pourraient faire de même dès que 
l'état du marché le permettra. 

Sensible progression des cours de 
l'argent d Londres et du platine au 
marché libre provoquée par le réveil 
du marché de l’or et des craintes 
monétaires. 


TEXTILES. — Effritement des 
cours de la laine sur les divers 
marchés A terme. La tante austra- 
lienne pour la saison 1978-1379 est 
évaluée à CIO millions de kilos. En 
janvier les estimations portaient 
sur 500 à 590 minions de kilos. 

DENREES. — Flambée sur les 
cours du café. Des craintes, peut- 
être excessives, au sujet des gelées 
ayant pu affecter la récolte bré- 
silienne en sont responsables. La 
récolte du Brésil a défi souffert 
de la sécheresse. Autre facteur sup- 
plémentaire de fermeté, celle du 
Kenya, endommagée par de fortes 
plûtes, serait inférieure de 35 % au 
moins à la précédente. 

CEREALES. — Repli des cours du 
blé sur le marché aux grains de 
Chicago. La récolte mondiale est 
estimée par un organisme interna- 
tional -à 405 millions de tonnes 
soit 5 millions de tonnes de plue 
que la précédente. 
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MARCHÉ MONÉTAIRE 


Nouvelle détente 


toses étran 

^■Vork 




géras 


Petit à petit, les taux d’intérêt 
à court terme baissent sur la 
place de Paris, par légers à-coups 
successifs. Revenu la semaine pré- 
cédente de 8 Te à 7 3/4 %. ils 
ont confirmé leur détente en tou- 
chant même 7 1/2 % lundi pour 
remonter à 8 % à l’occasion de 
l'échéance de fin de mois et reve- 
nir à 7 3/4 % • le lendemain et 
terminer vendredi à 7 7/8 %. C’est 
précisément à ce taux de 7 7/8 ïi 
que la Banque.de France a adjugé 
3 milliards de francs vendredi, en 
baisse de 1/4 % sur l’adjudication 
précédente, ta même réduction 
étant appliquée sur ses pensions 
contre bons du Trésor. 


coût du crédit devait rester ali- 
gné sur le taux d’inflation. 


Sans doute a-t-on changé d’avû 
en haut lieu, et considère qu’un 
écart de près de L5 point entre 
le taux au jour le Jour et le taux 
de base bancaire était propre à 
justifier une réduction. En ce eas. 
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toujours selon M. Monory. le tau* f 

iciel ne serait fiu cor.'.'’ 


La décision des autorités moné- 
taires était très attendue par un 
marché que sa a liberté » rendait 
un pea nerveux, et qui craignait 
d’etre pris à contre-pied. Tenant 
compte de l’abondance des dispo- 
nibilités, des rentrées de devises 
qui se poursuivaient «260 millions 
de dollars officiellement pour la 
semaine arrêtée au 25 mai) et de 
la bonne tenue du franc, l’insti- 
tut d'émission a Jugé opportun 
d‘ «accompagner» la détente. 

Cette attitude relance les 
rumeurs d’un abaissement du 
taux de base des banques. Selon 
M. Monory, ministre de l'écono- 
mie, et M. Icart, rapporteur gene- 
ral de )a commission des finances 
de l’Assemblée, «si la tendance 
a la diminution du taux d'intérêt 
se confirmait. Il en serait tenu 
compte, et le taux de base ban- 
caire pourrait être réduit le mois 
prochain (c'est-à-dire en Juin) de 
0.30 % à 0.50 "Tr. La semaine der- 


d’escompte officiel . 

modifié (dans la formule actueflB. 
inspirée du rapport Wonnser- 
Marjolin-Sadrln. rien n’oblige, ® 
effet, à le modifier). 

Sur les marchés extérieure, W* 
pause 
tique, 

semaine précédente. Certains ban- 
quiers le volent à 10 7< d’ld 1* 
fin de l’année. 

En tout cas, on a noté ** 
mouvements de capitaux vers î® 
Etats-Unis, à la faveur de cet» 
élévation. 

F. R- 
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nlèrç, après avoir laissé entendre 
que le principe d’une baisse était 
acquis, nous avions cru compren- 
dre qu’il n’çn était rien, malgré 
la pression émanant du patronat, 
et spécialement des p.mü.: le 
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MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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LA REVUE DES VALEURS 
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Prtntemp* 
t* Bedonto 


2 Juin 

49 J 5 
«MJ0 
M4 
3*20 
2*10 
330 
1 * 7,59 
119 , 6 * 
76 
128 
86 

31 J 0 
6 » 49 
553 


caoutchouc, trut-r*. 


Dur. 

+~MS 

— 340 
+ 74 
+ 4,40 

— *90 
+ 25 

Î 14 
1 X 80 
*50 
+ 9J6 

+ IM 

r» M * 


mer 


Le bénéfice après Impôts, mais 

K P Æ^^SSon' 088016 * 


pour 1877 


Imétai ... 
FWSarroy* 
Charter .. 
In co fl) . 
»ÆJt ..... 

Tangany&a 


^ actlon “ntre 
r), l actif net consolidé re- 
gâtant 498 F par oSl'SnS; 


-- wamv 4 «U 

Maisons Phénix » an «tre'd*. 
f™*** M» ponrrait étre^J- 
menté de 50 %. C’est 71, 
substance, ee qu’a dédarf i* prf“ 


3 Juin dut. 

5^ +"**> 
3?inSia^é 

*5 4- tu 

P ï Sï 

107 ^ 4 

*90 — o >03 

?*50 + UfO 

— 20 


1405 


?s“uw"m£ 

contre 455 mlSraï^ ftaa “ S éb « 
de A S_^ hs chiffre d’affalm* C ^ Un 

A— — . 

«âniC " 


contre 57,88 F en 187 * Le rAmif»* 

Sm£* mj3 ° * ** «Se^SS 


^ ne nouvelle donne ? 


•■ •. l:-=r- 

. ■■:: — 

• r :■ -v":' 
. : - . ira 

• .- .• -rr.r — ” 


AuxO. d’entnpr. ., 

Bonyanes 

C h l m . et BoutUro 
Cunenta français . 
Ihune* 

Bâte. 3 . Lefebvra . 
G«n«r. d'enrtepr. . 
«M* Travx de Mars. 

t*hige 

M*l*u« Phénix . 


480 

m 

311 

12*40 

781 

351 

189 

318 

19140 

990 

16*19 


Poliet et Chausson 3 Juin 


+ 17 

— 9 

— 1.60 
+ *69 

— 33 
+ 13 

— 14 
+ 16 
+ 1 J 0 
+ 7 
+ 0 J 9 

Dlff. 


Alimentation 

^ d® . TCHtZUCtante 


aident du groupe, M. Roger p»- 




f<w ■ 


irT’A! 


tes 

»**£?■?■ îo IÎL P rocéder - du 
• iu l*dne* à un appel 

û@ ssiii mflUona de francs sur le 

Sïïî é «a?^ mt , son cupttal de 

Êa^SX 4 ^^"”»»»- K'XlS F 

r^a-as^a^ Saaaa's.'yÆ^ 

Bourses étrangères 


diversifications ». A cet effet, le 
capital pourra être augmenté par 
émission d’obligations convertible». 


2 Juin nift 


détente 


: NEW-YORK 

• Reprise 

Wan Street a été Orienté à la 
“UOM cotte semaine, l’Indice Dow 
JTOM gagnant 15 pointa * 847 , 53 . 
. .. "Snnoneo- de la plus forte haussa 
- - ’J-tf;. “** P*lx . de détail depuis quatorze 

• '- •■ ■: ■; (+ *9 % en. avril) a peu tm- 

•*= : * “J.- • JW^onné le marché, qui avait déjà 

• y B<a P* la nouvelle la semaine pré- 

.*-- :i «Whnte : un resp on sa b le du conseil 

• T- "f . U «tabfUté des prix et dea 
' - -Sg “^ Uro " »vatt laissé prévoir de «maa- 

r --L , , *™* todlote aussi bien en mal 

h? ^ progression de l’indice des 
i- 1 ';.,!'.' Principeux Indicateurs économiques 
1 r “"' r e>- ** l’h'P»» davantage ému. Ba re- 
'. i '"X »*nche. l’annonce, à la veille du 
* tek-end, d’une augmentation des 
; rï-’-'.v Pti* «lo gros moins forte que prévue. 

•* telle d’une diminution de la 
mssae monétaire ont été bien ac- 
.. j .* cueHUes. Pour l’instant, Wall Street 
h* veut retenir que les démente 
^ « ■ favorable*. lie volume dea échanges 
•’te* maintenu à un niveau élevé. 
«Vte 110.7 mmions de titra traités 
< (en quatre Jours) contre 143,2 mll- 

! lions les cinq séances précédantes. 


LONDRES 

Irrégulier 

Après un néchtasemeat initial, le 
marché de Londres s'eat redressé, 
pour faiblir à nouveau en raison 
des résultats médiocres de Brttüsb 
Petroleum, des pronostics pessl- 
mtetes sur l'économie britannique 
et de rafralblissement de la livre. LeJ ! 
mltt c» d’or ont suivi les fluctuation^ 
du métal, dont la montée est lente 
et régulière. 

Indices du Financial Times: la - 1 
dUBtrteUes, 4754 contre 4764 ; mines 
d’or, 152,7 contre 152 ,* 

Cours 
2 Juin ! 

»r 
868 
135 
123 
347 
19 
274 
388 
569 
173 
391/8 


Valeurs diverses 
A l’assemblée de « Saint-Gobain- 

son groupe entendait « rester prêt «»se deux de ses 

&sft à »SR 1 i SÈ 

pafdon daps Nicolas, après achat 

2 Juin dut. 

+«^ 

Carrefour i sss ± ™ 

RS fl ;"ff a -• î 846 

SS ®î:^..‘: 

g 

rETxüî • 278 

18849 

Nesné ( 3 ) 3400 

(l) Bx-coupon de 32 F, 

(21 Bx-coupon de Mo f. 

( 3 ) Bx-coupon de 140 f. 


• ^ »»* ** tromper - 

Pro jet de lof que vient de 
«■ Monory, 

Î1 t * nA davsntiwe 

r," vers le 

entreprises» 
wuULJ * directement l« 

tmtssrjrssr 

“ ““~ CM, o 11 dn revenu Investi 
“ actions A hauteur de 5 900 F. 

îf “ra°V In ’* rt * « «» 

Plomoy. syndic des 
■ 8 «its de change, évoquant 
audacieusement les nom de 

'SumfsïS 11 71 = » de u 
— te 

honulères): Mais 


u» 1 


L’Air liquide 

BIc 

Europe 

L’Oréal 

Jacques Bore! .... 
Club Méditerranée 
Arjomarl ........ 

Hachette ” 

de la Cité . 

St-Gob.-P.-i-M. 


projet 
Plus - vaines 
D comporte 


298 
523 
479 
750 
116 
419 
134 
2 B 9 
279 
9240 

SMs Bosslgnoî .... 1 57 ?"* 
Chargeurs réunis . 176 


— 8 
Inchangé 

— 19 
— 15 

— 1 
— 12 
+ 7 
+ 19.18 

t f" 

— 39 
+ U 


“hmdner précis ait 
eié établi H a confirmé la « mar- 
che satisfaisante » des établisse- 
ment» étrangers, et indiqué que le 
enmpo voulait mettre un terme 
aux ~ — " ■ 


Pertes de certains secteurs a? e if \ ÜSUPlSjî dewtte affaire 
îe le papier d ’embaHa gu et la , 8 S?,? 8 f 1 ’x Par oilleuzs. Ce»- 

rie domestlaue. de irai* Po- 

rittitffaoqnérfr de la SU des 


comme 
verrerie domestique. 


»/A* »- r “ 


Cours 
. 36 mal 

i '-BS- "‘.fis®* « 1/6 

61 

ÿ/P Chase Man Bank ., 311/4 
Du P. de Nemours 114 1/2 
“■ Eastman Kodak .. 54 1/8 

Xtafs 461/2 

48 5/8 

• General Eleefedc .. 528/8 
ï: General Foods .... 31 1/4 
' General Motors ... 59 5/8 

Geodyear 17 1/8 

, , LBJH. 260 3/4 

.''LT.T. 30 7/8 

.-:"LV J Kennecott 257/8 

;? - *, J : 5 - ri; J'ÏWiÜ on 63 7/8 

rj.< . -J|. ’iîPHw 321/8 

ff->: . F.'S* S Sehltnn berger 743/4 

£ *«*«» 24 5/8 

?Î®AL lue. 27 3/8 

..’DuJotl CarMdâ .... 39 7/8 

- £* 8 te d 285/8 

>1 Westlngl-îami ..... 211/8 
i; ■ Xerox Corp 52 t/i 


ï- 

1 à ■ r .'« C- 

.* • r- : . c 


xi 

^ :-*.s 


- r: « 25 - 

' •- : r . st- 


ernum 
2 juin 

47 _ 
611/2 
59 3/8 
315/8 
116 1/6 
581/2 
46 3/4 
49 1/8 
52 5/8 

32 

61 1/8 
171/4 
2 » 7/8 
38 7/8 
24 3/8 

651/8 

33 3/8 

88 3/8 
241/2 

29 

39 1/2 
28 7/8 
a 5/8 
531/2 


Bowater 

Brft. Petroleum .. 

Charter 

Courtaulds ....... 

De Beera 

Free State Gednid* 

Gt Cnlv. Stores ... 
lmp. Chemical ... 

Shell 

Vlckers 

War Loan ......... 

88 . flQUar ®- net de prima sûr 
la dollar Investissement. 

FRANCFORT 
Reprise 


Cours 
28 mal 

197 

880 

136 

129 

347 
19 
282 
390 
553 
174 
30 7/8 


Produi ts chimiques 


2 Juin Dlff. 


AA 6 

MSP. 

Bayer 

Commenbank 

Hocchst 

Mannenunn , 
Siemens ....... 

VolkBwageu ... 

* Bz-drott. 


Cours 
26 mal 

79 J» 
131,99 
13*70 
214 
137 A 8 
15 X 80 

277^0 

199 


TOKYO 


Canon ............ 

Fuji Bank 

Honda Motors .... 

Mhtenshita Electrle 

Mitsubishi Beavy . 

Sony 1 770 

Toyota Motos .... 945 


Cours 
26 mal 

474 

278 

571 

638 

133 


Cours 
2 Juin 

8*28 
13*89 
139 A 0 

228.50 

13*29 

15*50 

283 

26*80 


Cours 
2 Juin 

468 

278 

574 

637 

126 

1770 

945 


CJd. Industrie» .. 237 JO 

Co telle et Foncher 112 
Institut Mérteux . 374 

Laboratoire Bellon. 217 

Nobel-Boxe) SB.M 

Picrrefltte-Auby .. 7*16 

RhOne-Poulene ... sejut 
Soussel-Dclaf 268 

B .A -S .F. .’. Jo3.ll 

Bayer S93 

Hoeehst 

Norsk Hydro ...... 164,50 


+ 5 A 0 
+ 8 
+ 4 
— *58 
+ X 4 # 
+ *10 
+ X 70 
+ *10 
+ 5 -M 
+ 2.50 

î *80 


STÜ 78 ”® JB % du capital 
porto sa parti- 

J 6 ’ Aa tota h F&ix 
donc Indirectement 
33 % du capital de Nicolas. 

Métallurgie. co nstruction» 

mécanique* 

L'exercice 1977 chez Testut- 
Aeguitas s’est soldé par une perte 
nette de 205 067 F SreK 
n«îce net de 142 million 
Les comptes de l'exercice 1977 


--- des mesure sadéquatea pour 

^^L! a prowro^ï 
cntz^nses, en accordant des 
avantage, f Isroux aux «Suenï! 
«mro de capital (déduction des 
«rtldendes servis pendant ront 

dro ^ ta d’enregistrement) avec des 

* M«m4, prlorltajra 
privées de droit de vote (on ac- 
tiooi do préférence), sans ou- 

ï?* >« «Prtte pZaSgaZX 
«huices de dernier ron^»~i 
«JJJrtw à dea fonds propres^ 
dont peu rent bénéficier ansti }n 

«ÏÏÏ i iVae ron 

■onge à la sidérurgie). 

1« contrepartie 
S*£««alre mesures de dé- 
7™““ «ni ne soit orientée 
ce sens s faire passer de 

SSatoi™ " le P^^^ent 
"SL «mW*» sur 

t ^J rÉaot ’ bon- de 
etc. revient à utolna 
J’épargne liquide ou 
«“plaide, souvent anonyme, 

•t * l'inciter à s^nvestfr plu 
longuement. 


Ô^Zj spiTe *“"* * milliards 
detmncs ver, la maichéTm^! 

*** ™ anuen 

g”* *“««*« ». m- 

***** certains erlti- 
Sm?!. 1 * ««ppreaslon de toute 

JSdS^LhSS 5 ** le * «rtî 

acnoes (abattement de 3 MM r 

sssfÆiTis 

gjSAfSïg 

SiSurswMrSa 


««» catégorie de 

• choisi T~ -l- le 8 ° g Tfl ™eniant 
d’SSSlr* ooovemm acquéreurs 


collective pxopm j 

les candidats AiTV 

saa« rÆ JS s 

asauSp^a 

rSs&Asug: 

f 00 ™**»* de captaS. 


Terme 
Compt ... 
R. et obi. 
Actions 

Total 


Franc 

Etrang.. 


29 mal 

30 mi,| 

31 mai 

l” 1 Juin 

197 717 865 

228 349 303 

174 090 850 

142 297233 

83 243 321 
91061 781 

118831 409 
79 504 821 

125 375 449 
75 332 973 

115 795 495 
63 975 868 

372 022 967 

426 485 533 

374 799 272 

322 068 596 


2 juin 

121 273870 

150 028 328 
83 920 511 


138 

101,1 


■ ■ ■ V(KK7 AU 

MM | 141,5 j 

101 | 100,9 j 


30 décembre 1977) 

MW 

102 


Tendance. | 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Ibase 100 , 30 décembre 1977) 


137,7 j 

(base 


huL gén. .( 78,6 


1383 
100, 29 

773 


i 1283 
décembre 

I 77,7 


i 137 

19611 
I 773 


1333 


76.1 


même observation est va- 
JjMajwar tes comptes courante 
n d nombreux dans les 

***»•• M- Tbèvex, prési- 
dent de la chambra de eom- 
«*rea de Paris, estime «pénj£- 
*’ WJ* 1 * c’est précisément 
pour inciter les titulaires de ces 
incorporer «x 

îSL*“.'L^L p0nv0te publies 

teTÎÎ^ÎL. 1 ■ t * Mrî “■ «dnory. 
Hd-aâme patron de PJVLB, a été 
tote clate sur ce point, ite dén- 

te uSJSLT- 1 " ““h**"» avec 
«a libération de» prix Industriels. 

f” ne P»* retirer à ces m^ 
«w» ime certaine cohérence. 

Sont-elles Justes? La détasa- 
OM eu pomeentage de revenu 
a ur ait favorisé les contribuables 
«fî"îSl ^ “WN» dluves- 

« sans doute plu équitable, 
«* Identique pou 
trot le monde, 1 eed prés que 
“«*18 te contribuable est hn- 
p«* inotas la détaxe est lmpor- 
nmta. c«rt une contradiction à 
■uqueQe ü est difficile d’éehap- 
pen 


SSsTÏÏ? Mté “ qQB 5» mil- 

Sü?ss5i 

Ss^MaSS 
SSHS?--* 

aaasrîrS^s 

iinZÂai U faveur dont 

JSÏÏÏÏI i *»* 


gontta 


— ■■ “rtitudo d’ un — 

3!S?ÏEJL d, î!* 


uu espolr. ^iai de la prospérité 


achète 

ÏJf SSS 

SîSBîSS 


Sflront-eltee efficaces T En m 
«ni concerne la Bonne, M. Mo- 


’^'oîïîiîrsrs.s 

*P««tre des chances de mieux 
J* factero. La Compa- 
Ptié générale d’électricité est 1 » 

chet avec une augmentatinn dn 
wpltM de 3H influons de francs : 
ce sera un tmt, 

■ PBAXÇCns HKNAED. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


SOCIALISME : . De l'ami, 
thème an dialogue », par 
Gérard Desseigne ; « Le 

gauche on les tentations du 
désert », par Michel Char, 
zat. 


ÉTRANGER 

Les conflits armés en Afrique. 

PROCHE-ORIENT 

EUROPE 

ASIE 

L'ARGENTINE A L’HEURE 
DE U COUPE DU MONDE 

« Un pays en état de choc » 
(IJ1), par Jean -Pierre Clerc 

POLITIQUE 

SOCIETE 


fl. JUSTICE 


LE MONDE MlOOmni 


PAGES 9 A 15 

— Aa Ol de 2s semaine : L& 
vérité et Je secret, par Pierre 
Vlanseon-Pooté. 

— Lettre de Rol-Et (Th &II aride), 
par R.-P. P&dngaux. 

— Témoignage ; Comment est 
décidée r’arpuMon des Jeunes 
Algériens. 

— RADIOTELEVISION' : Point 
do vue : a Les radios libres, 
tiers Imprévus, par Gérard 
Soulier ; Rungls, A fond la 
caisse, par Xavier De) court. 


16. LETTRES 
17-18. COLTORE 
J5-2DL ECONOMIE 

20. SEMAINE FINANCIERE 

21. REVUE DES VALEURS 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO - TELEVISION (Il à 14) 
Informations pratiques (15) ; 
Carnet 18 ) ; «Journal officiels 
(15) ; Météorologie (15) ; Mots 
croisés (15). 


Malgré les dénégations de M. Carter 


Durcissement de Washington dans les négociations SAIT 


Washington. — Pour la première 
fols depuis son entrée & la Maleon 
Blanche. M. Carter s’est fâché tout 
rouge contre la presse vendredi 
2 Juin. Brandissant le Washington 
Poat du même Jour, dont le titre 
annonçait sur six colonnes : • La 
Maison Blanch» impose un » gel » 
des négociations sur les armements 
stratégiques -, le président a convo- 
qué dans son bureau les Journalistes 
pour déclarer cette Information non 
seulement - totalement Inexacte -, 
mais - dommageable pour notre paya 
et pour ma crédibilité ». L'Intention 
américaine, a affirmé M. Carter, est 
toujours de « conolure un accord 
S ALT aussitôt que possible, sens le 
retarder par des co neldératlone poli- 
tiques ». 

L'affaire va-t-elle s'arrêter là? Le 
Washington Post, par la voix de son 
rédacteur en chef, M. Bradlee. a tenu 
à faire savoir - très respectueuse- 
ment » qu'H maintenait sa version. 
Le quotidien revient à la charge, ce 
samedi, en annonçant que les Etats- 
Unis ont refusé froidement fa semaine 
dernière une proposition de M. Gro- 
myko. Or celle-ci. selon le Journal, 
aurait été Jugée H y a six mois 
comme - un Importent progrès ». En 
outre, foutes Iss indications recueil- 
lies kd laissent à supposer que 
M. Carter n'a pas intérêt à conclure 
un accord SALI dans le proche 
avenir. 

La premier motif tient aux élections 
de novembre, qui doivent renouveler 
notamment le tiers du SénaL Tout 
le monde s'accorde pour penser 
qu'un débat de ratification en pleine 
campagne électorale ne pourrait être 
que désastreux pour le traité, compte 
tenu de l'état d'esprit fortement anti- 
soviétique qu! est actuellement celui 
du pays et des élus. Mais beaucoup 
pensent aussi que les chances de 
ratification ne seront pas bonnes non 
plus si la' signature Intervient avant 
l'élection. Les candidats aux sièges 
de sénateurs auront à parler du traité 
dans tours discours électoraux, très 
probablement /dans un sens négatif. 


De notre correspondant 


ce qui les engagera Inutilement C'est 
notamment l'avis du sénateur 
Kennedy, dont la portion est très 
proche de celle de l'administration 
sur les SALT. 

En outra, au moment où M. Carter 
■donne de ia voix avec la vigueur que 
l'on sait contre les Soviétique® pour 
leur action en Afrique, la conclusion 
d'un Important accord avec Moscou 
risquerait de reposer la problème 
chronique de (a crédibilité du pré- 
sident Or, eés amis ont constaté 
avec espoir que la fermeté nouvelle 
dont M. Carter a fait preuve depuis 
un mol® sur divers sujets, a tendance 
à le faire sortir du creux où l'en- 
fonçaient les sondages. Même à 
l'égard des Soviétiques la grande 
colère des derniers jours n'a peut- 
être pas été inutile. On rapporte que 
M. Gromyho, tout en protestant da 
son Innocence, a «pris note * de 
l'agitation que l'affaire du Zaïre 
avait déclenchée à Washington. 


Les Cubains mentent 


Il n'est pas question pour le 
moment de laisser dormir le sujet 
Tandis que l'on parie de sanctions, 
mineures il est vrai, contre Cuba 
(un ralentissement du tourisme amé- 
ricain dans nie, par exemple), les 
dirigeante du Congrès ae sont vus 
présenter vendredi les preuves de- 
mandées sur le rôle de La Havane 
dans l'opération Shaba : sans donner 
de détail, tous se sont dits convaincue 
du bien-fondé de la thèse du pré- 
sident -Je pense que les Cubains 
mentent -, a dit notamment M. Ho- 
ward Baker, chef des républicaine 
au Sénat, qui a aussi impliqué les 
Soviétiques dans l'affaire. 

Il n'est d'ailleurs paa besoin 
d'établir formellement un lien entra 
('Afrique et les SALT, ni même d'or- 
donner un «gef» de cette négocia- 
tion pour faire traîner les choses. 
L'article du Washington Post, qui a 
Indigné M. Carter, ne pariait d'ailleurs 


pas d'une consigne expresse de ta 
Maison Blanche, comme l'indiquait 
son titre, mais d'une attitude améri- 
caine plus dure aboutissant au 
même résultat 

C'est très précisément cb que 
M Brzezlnskl avait annoncé dlmair- 
che A la télévision : - Nous avons 
tait des propositions à mon sens très 
convenables et équilibrées, avait dit 
le conseiller du président SI elles 
sont acceptées, nous pourrons a voir 
un accord en quelques fours. SI elles 
ne le sont pas, nous attendrons jus- 
qu’à ce qu'elles soient acceptées, m 

Uns fols de plus, les propos de 
M. BrzezJnskl ont été atténués cette 
fols par M. Powell, porta-parole de 
la Maison Blanche, selon lequel les 
Etats-Unis pourraient taire, eux aussi, 
des concessions. Il semble bien pour- 
tant que M. Gromyko, venu dans des 
dispositions relativement conciliantes 
Gur les SALT. ee soit fait rabroué, ou 
encore, ealon une autre source 
Informée, il aurait gardé dans gbs 
cartons des propositions de 
compromis, Jugeant le ctimal -mal- 
sain • pour le marchandage final. 

Ces chassés-croisés reflètent une 
fols de plus les divisions de l’en- 
tourage du président Les Indiscré- 
tions recueillies par le Washington 
Post proviennent visiblement de (a 
branche - colombe - da l'adminis- 
tration, de gens qui s'opposant à 
l'attitude « dure » de M. BrzezJnskl 
et estiment qu'une occasion de 
conclure un accord SALT a été négli- 
gée. Les mêmes votent dans t'ètat 
de santé de M. Brejnev — très 
discuté en es moment ft Washington 
— un argument pour hâter lés 
choses, craignant qu'un bureau poli- 
tique • militariste » ne remette en 
cause les résultats obtenus grâce à 
un Brejnev « modéré’». M. Carter, 
Jusqu'à nouvel ordre, ne semble 
guère sensible à cet argument, mais 
Il semble toujours Juger, à tort ou 
& raison, qus les négociations ne 
pourront être conclues qu’%p som- 
met 

MICHEL TATU. 


Aux Comores 


Technique d'un coup d'État 
par procuration 


Moronl (A.FJ».).—Bob Bénard, 
qui s'illustra comme mercenaire 
au Katanga, a permis aux oppo- 
sants de l'ancien président AU 
Sollih, des Comores, de réussir 
leur coup d’Etat le 13 mer, à 
Moronl. et de s'emparer du pou- 
voir. C’est lui qui dirigeait le 
commando d'une cinquantaine 
<f Européens — Belges, Français, 
Allemands, — chargé de réduira 
A T impuissance les gardes de 
Tandon président. En treillis 
camouflé et béret vert, barattes 
de colonel A T épaule et décora- 
tions sur la poitrine, celui qui se 
lait appeler - colonel-papa -. 
- colonel-patron » ou - colonel 
Saïd Mustapha Madhjou -, s'est 
vu confier par las .nouvelles 
autorités la tâche de former 
Tarmée nationale de libération 
comorienne. Il a révélé le rôle 
que ses compagnons et lul-méme 
avaient ioué pour abattre le 
régime. Selon lui, il e fallu trois 
ou quatre mois pour que sa lent 
mis eu point tous les détails de 
t opération montés avec la 
complicité et la participation de 
Comoriens de Topposition restés 
aur place ou exilés volontaire- 
ment en France. 


d'un chalutier breton pour se 
rendra d’un petit port européen 
é la plage efltsandra. prés de 
Moronl, en doublant la cap de 
Bonne-Espérance. Les observa- 
teurs è Moronl doutent cepen- 
dant de cette histoire de croi- 
sière. Le teint des mercenaires, 
remarquent-tis, n'est ni hélé par 
les embruns ni rougi par le 
soleil. Le bateau est bien dans 
le port de Moronl, mais, dit-on 
dans la capitale, peut-être ne 
venalt-il pas de al loin. 




Selon Bob D enafd. le - com- 
mando » dû passer trente A 
trente-cinq fours en mer A bord 


Le coup d'Etat n’a pas pré- 
senté de difficultés pour ces pro- 
fessionnels .* quelques fusils de 
cirasse à canon scié, selon eux, 
chargés de plomb de dix (les 
emballages des cartouches traf- 
naianr dans la cour de le prési- 
dence) ont suffi pour taire sauter 
quelques serrures et s'emparer 
du président AU Sollih. Au total, 
ce coup d'Etat par procuration 
a fait cinq morts chez les 
gardes de Tandon président 
comorien et autant da blessés. 
Un membre du • commando » a 
été touché à T épaule. Bob 
Denard et ses hommes, qui refu- 
sent le qualiticatH de « merce- 
naires -, avouent qu'ils ne se 
souviendront pas de ce coup 
d’Etat comme <f • un fait 
d'armes éclatant ». 
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Dans le cadre de l'émission «Le 
nouveau vendredi ». FR 3 a dif- 
fusé le 2 juin un reportage Inti- 
tulé «Mayotte la Française». A 
cette occasion, M. Ahmed Abdal- 
lah, ancien député et ancien chef 
de l'Etat des Comores, de retour 
dans l'archipel depuis le coup 
d'Etat du 13 mal, a proposé que 
Mayotte réintègre les Comores par 


Un tow 


«Monsieur loi d'orientation agricole» : l'ancien 
directeur du Centre des jeunes agriculteurs 


M. Jean-Pierre Cartier, trente-quatre ans, ancien directeur da 
Centre national des jeunes agriculteurs, actuellement chargé de 
mission à la Caisse nationale du Crédit agricole, vient d’ètre 
chargé par M Méhaignerie, ministre de l’agriculture, d’une mis- 
sion de réflexion et d’animation, dans le cadre de la préparation 
de la loi d’orientation agricole. Il loi revient notamment de 
dresser le bilan des lois d’orientation de I960 et 1962, de réunir 
les éléments nécessaires & la préparation de la future loi, d’orga- 
niser la concertation avec les organisations agricoles profession- 
nelles et de mettre en forme les nouveaux textes. 


Cette nomination surprend, 
dans la mesure où M. Car lier ne 
fait pas partie du sérail des hauts 
fonctionnaires. Elle n'est pas le 
fait du hasard : en 1960-1962 
déjà le gouvernement s’était ap- 
puyé sur les capacités de nova- 
tion et d’imagination du C.NJ.A. 
pour élaborer des textes large- 
ment consacrés à la rénovation 
des stnict ares de 2’agri culture. 

En n om ma n t l’ancien directeur 
du Cif-J-A. — qui n’était pas 
étranger au discours consacre à 
l’agriculture par le président de 
la République à Vassy, le 16 dé- 
cembre — « M. loi d’orientation 
agricole », avec l’accord des pré- 
sidents des quatre grandes orga- 
nisations professionnelles, le gou- 
vernement rend en quelque sorte 
hommage aux travaux effectués 
par le syndicalisme dans le do- 
maine de la réflexion économique 
tant sur l'installation des Jeunes 
que sur celle de l'organisation des 
productions. M. Car lier avait 
d'ailleurs étroitement collaboré à 
la préparation des rapports sur 
l'avenir de la viticulture et sur 
Télevage que l'ancien président 
du M. Louis Lauga, 

avait présentés devant le Conseil 
économique et social. 


Des groupes de travail réunis- 
sant des représentants de l’ad- 
ministration et de la profession 
vont être mis en place pour pré- 
parer rapidement une première 
mouture du projet de loi-cadre, 
avant la rentrée de septembre. 

Le fait d'avoir choisi pour ani- 
mer le travail on économiste 
proche des organisations profes- 
sionnelles, mais dont les idées ne 
sont pas toujours du goût des 
plus conservateurs, illustre l’am- 
bition du gouvernement d'innover 
et de donner & l'agriculture les 
moyens de sa « montée en puis- 
sance », selon l’expression de 
M. Mehalgnerie. 


Aa sommaire Au supplément 

EUROPA 


publié dans Je Monde 
de lundi daté 6 Juin 
One Interview de M. 3. -T. Dé- 
nias, ministre du commerce 
extérieur. 

Un dossier sur le changement 
dans les attitudes sociales en 
Enrope. 

La menace maritime commer- 
ciale tusse, par Michael BaHy. 
Vers une débâcle financière 
mondiale ? par Bans Dan- 
sa ann. 


BÈGUES 


Des milliers de personnes de tout 
âge, demis 1938, ont bénéficié des 
Découvertes d'un Ancien Bègue. 
Renselgn. grot. Pr M. BAUDET, 
165. bd Wilson. 33200 Bordeaux. 
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PARIS DEMANDE LA FERMETURE 
DK FRONTIÈRES EUROPÉENNES 
AU PORC DK PAYS TIERS 


La France a demandé vendredi 
2 juin à la Commission euro- 
péenne la fermeture des fron- 
tières des Neuf aux importations 
de viande de porc, en raison de 
la situation critique de ce marché 
en France. Elle réclame aussi le 
relèvement des restitutions (aides 
aux exportateurs! au niveau fixé 
au printemps 1977, ainsi que des 
subventions pour le stockage des 
carcasses et des découpes, afin de 
décongestionner le marché. 

En dépit des mesures spécifi- 
ques adoptées à Bruxelles (réduc- 
tion des montants compensatoi- 
res monétaires de 23 à 6.5 To. au 
lieu de KL5 îi pour les autres 
produits), les cours enregistrés 
sur le marché français du porc 
restent extrêmement bas. Ceïtes. 
ce marché obéit à un cycle et 
l’on est entré dans la phase de 
dépression. Mais d'autres causes 
jouent : en dévaluant le a franc 
vert », la France a fourni un 
effort que les pays du a serpent » 
européen à monnaie forte n'ont 
pas suivi (I'AIieroasne n’a rééva- 
lué que de 0.3 fi). Ces derniers 
bénéficiant donc toujours d'un 
avantage de compétitivité. les 
montants compensatoires jouant 
pour eux le rôle de subventions 
à l'exportation. 

De plus, en refusant d’établir 
des prélèvements sur les impor- 
tations de produits de substitu- 
tion des productions céréalières, 
notamment sur Je manioc, la 
Communauté a également per» 
pétué les conditions d’une distor- 
sion de concurrence entre les 
producteurs européens. 


la Commission européenne veut renforcer les contrôles 
sur les importations et les prix de l’acier 


(Bruxelles}, Communautés euro- 
péennes. — La situation sur le mar- 
ché européen de l'acier est è nou- 
veau préoccupante, et les ministres 
des affaires étrangères des Neuf, qui 
se réunissent la 6 Juin, è Luxembourg, 
vont délibérer sur Tes mesures à 
prendre. M. Davignon, le commis- 
saire chargé de la politique Indus- 
trielle, va demander aux gouverne- 
ments membres de renforcer sérieu- 
sement les contrôles décidés au titre 
du plan anticriee. dont les objectifs 
sont de nouveau mis en péril. 

Au cours des deux premiers tri- 
mestres, la production d'acier, dans 
la C.E.E.. a très fortement augmenté : 
celle d'avril a dépassé de 20°/« celle 
d'avril 1977 et de 15*/« les prévisions 
de production. Cette flambée est 
8(lés de pair avec une forte percée 
des exportations sur le marché amé- 
ricain : male on considère, fi 
Bruxelles, qu'en raison de l'appli- 
cation plus systématique, par les 
Etats-Unis, de leur mécanisme, de 
« prix de déclenchement », les ventes 
des Neuf, outre-Atlantique, von! 
fléchir. 

Pour éviter l'apparition d'excé- 
dents dangereux pour la bonne tenue 
des prix, il faut, par conséquent 
réduire ta production, estlme-t-on à 
Bruxelles. La Commission va pré- 
senter, pour le troisième trimestre, 
un ■ programme prévisionnel » allant 
dans ce sena. Le risque de déséqui- 
libre entre l'offre et la demande — 
6t donc la tendance au fléchisse- 
ment des prix — est d'autant plus 
vit que lee importations en prove- 
nance des pays tiers se sont forte- 
ment accrues. 


De notre correspondant 


La Commission a négocié avec 
les principaux fournisseurs de ta 
C.E.E. des arrangements portant tant 
sur les prix que sur les quantités. 
Mais ces pays fournisseurs, qui 
avalent freiné leurs ventes durant la 
phase de négociations avec Bruxel- 
les, les ont accrues soudainement 
une lois les arrangements conclus. 
On ne peut leur en taire grief tant 
que leurs exportations restent Infé- 
rieures aux plafonds qui ont été 
fixés d'un commun accord. La Com- 
mission va, néanmoins, leur deman- 
der de mieux étaler leurs livraisons. 

Le danger de voir fi nouveau les 
prix chuter est d'autant plus grand 
que les contrôles des dispositions 


du plan antlcrfse sont opérées de 
façon trop nonchalante _ par les gou- 
vernements nationaux. M. Davignon 
va proposer aux ministres de les 
renforcer d'une façon drastique. Il 
faut bien voir, dit-on dans son entou- 
rage. que si certains Etats membres 
— la France, le Royaume-Uni — 
appliquent rigoureusement ces 
contrâtes, d'autres, malheureusement 
se montrent beaucoup plus coulants. 

Or -la police du marché n'est pas 
faite par les administrations natio- 
nales, (e plan européen de l'acier 
ne peut réussir. (I vaudrait mieux 
alors changer de politique, expli- 
quera. en substance, M. Davignon 
devant le ConseK. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La France «envahie» par le métal étranger 


• Une journée de i olidaritè 
avec les juifs (TU. R. S. S. a Heu 


dimanche 4 juin au rentre Rachî. 
30. boulevard 


de Port -Royal Du 
matin au soir, débats, spectacles 
de variétés, projection de films, 
marqueront cette journée d'infor- 
mation. 


Le numéro du «Monde» 
daté 3 Juin 1978 a été tiré A 
561 605 exemplaires. 


En France, les Importations 
d’acier ont battu leur record 
absolu en mars et avril 1978, 
atteignant respectivement 820 000 
et 813 000 tonnes, soit une pro- 
gression de près de 30 % sur la 
moyenne mensuelle de 1977 
(640 000 tonnes!, et de 27 % sur 
les chiffres de 1974, dernière 
s grande année > d’activité. Les 
augmentations les plus sensibles 
ont été notées sur les livraisons 
en provenance de pays extérieurs 
A la CJ3.C.A. : Finlande. Espa- 
gne, Autriche, EtDJL, Tchéco- 
slovaquie. 

Les sidérurgistes français par- 
lent d'une véritable «invasion*. 
qui pèse lourdement fi la fols sur 
leurs carnets de commandes, très 
médiocrement garnis fi l'heure 
actuelle, et sur leurs prix de vente. 
Ces derniers, tombés très bas à 
l'automne dernier, ont pourtant 
bénéficié d'un relèvement de 10 Té 
à 15% après l'établissement de 
droits compensatoires par la Com- 
mission de Bruxelles au début de 
1978. Mais l’indiscipline de cer- 
tains producteurs européens (les 
fameux Bresclanl) et la pression 

des importations mettent les 
consommateurs d'acier en position 
favorable pour s'opposer aux relé- 
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vements de prix décidée ou pro- 
jetés par les autorités communau- 
taires. Ces dernières ont dû 
renoncer fi une augmentation de 
S % au 1*' avril dernier, pourtant 
prévue par le plan Davignon : 
l'absence de pouvoirs d'interven- 
tion suffisants et de moyens de 
contrôle efficaces expliquent cette 
attitude. 

On sait que les accords 
conclus ou en passe d’ètre 
conclus par la C.E.E. avec les 
producteurs d'acier étranger 
consacrent l'établissement de prix 
mini ma à l'importation, avec des 
marges de pénétration (réduc- 
tions) s'échelonnant entre 3 % 
et 6 % et la fixation de contin- 
gents quantitatifs. Apparem- 
ment. ou ces contingents sont 
trop importants, ou les contrôles 
ne sont pas appliqués, car les 
résultats ne correspondent pas 
aux espoirs placés dans le plan 
Davignon. La conséquence est 
que le pessimisme règne en 
France, ou la demande intérieure 
est toujours « molle », l'automo- 
bile mise fi part. M. André 
Giraud, ministre de ('industrie, 
espère que le conseil des Neuf, 
le 6 Juin prochain, autori- 
sera une augmentation des 
prix minlma pour ie 1" juillet. 
En cas de refus. le gouvernement 
français, envisagerait de prendre 
des « mesures sur le. plan natio- 
nal ». Mais € il faudra que la 
sidérurgie française s'adapte aux 
conditions nouvelles du marché », 
a précisé M. Giraud. — F. R. 


LA MAISON YVONNE 
DEBREMOND DARS 


recherche tous beaux 
meubles français 
du XVIII® siècle 
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M. Marcel Henry, sénateur (union 
centriste) de Mayotte, a répondu : ■ - ■- 

c Ce n'est pas une proposition asxtMfcuL iu 
nouvelle. Nous avions déjà ré- ^ df? Njti.-r*- s-.-?» 
pondu non. Un accord de ce type —j , ue ^ p,-.- - 
peut toujours être remis en cause ^ .y.-,- . -*• 

por un coup d'Etat Nos apprécia- K r ! V ï' 

tions de 1975 sont devenues des 1 *®*®* * v v 
certitudes : les libertés ne sont aneiat a-t-il c.r- . 
pas respectées dans les pays in- a ttaq=e joar 33 
dépendants de cette région dOipSasibraa-ôis cr 0-=.- 
monde. » M. Henry a ajouté qneiÊsutrc * v^. - -, 
les MahoraJs revendiqueront ton- ^ -, . . 

jours un statut de département ■“ aTre — ‘ 

d'outre -mer. J 
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Ünienne d’information Wafa. , ! “” 

l'attentat fi l'explosif commis 
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Ce-:-' ; 

contre un autobas circulant Aî " cr r, : ' I 

en secteur occidental de Jéru- “j-.- 3 - -• L*. : 

salem et qui a fait six morts. “ t “- 1 

Jérusalem. — L’attentat du •‘tWdi. d- ! 

vendredi 2 juin est le plus 'ks»„ ; . 

grave commis fi Jérusalem de- il ; 

puis trois ans. Six personnes q, T 7“f c !'opvraL ; F2 ' 
ont été tuées et quinze autres ao cacha - i 
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««rébiT pa?s ^ 


situé â la périphérie de Jéru- ^ 
salem. L’attentat a été d'autant '««Mm. 
plus meurtrier que l'autobus 
était bondé. En effet, l'explosion ' wns aos corrn-a 

a eu Heu au moment où. - ta co 0 fj: *"*' 

chaque vendredi, la plupart des le chrf 
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gnent leur domicile, avant j* rrr* -«i 

début du sabbat. Selon les pre- l tert . a-t -d a joui» 
mleis éléments de l’enquête, ü k»* do Tch->s 
charge explosive était constituée .V e ® «ne -c 

d'un obus de mortier de 80 ma: la réamj«„ ™ lre 

muni d’un dispositif de mi« « Qm i^ 0 ®* 5= il 
à feu fi retardement. djh> jr^biê q. 

M. Teddy KoUek. le maire j.tarçLL' Si tertiLs 
de Jérusalem, a déclaré q» an * croi 

cet attentat avait certainenwo* saefij-, *" 

été décidé en fonction de 1» ^ l ’ ae 

fête qui, le 5 juin, commémore ^ 
l'annexion de la partie orien- 

tale U arabe ») de JérusaleBi. ^ 
après la guerre de six Jouil ' 
et célèbre le retour des 
au Mur des lamentation 
dispositif de surveillance 
renforcé dans la ville, comiw aI 

cela se fait fi l'occasion * •^»î a ^ Pa,i s »- leaïs 
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CINQ TECHNICIENS 
BRITANNIQUES 
TUÉS AU DHOFAR 
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Londres MJW. — Cinq 
tanniques 'ont été tués, JW**; 
i ,r juin, sur une plage du DM® 1 
prés d'Oman, par un gwwpéjj 
connus, annonce-t-on, tfuaao* » 
Londres. 

Deux autres Britannique 
pu échapper fi la fusillade. 
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